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Les cheminots 
envisagent 
une nouvelle grève 
pour le 10 septembre 

LKE PAGE 20 




BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

Le non-alignement 
en question 

C'eut lundi 37 aofit Que csnuncn- 
eeront à La Harane, ad njTttn 
des a m bassadeurs pois des minis¬ 
tres dm affaires étrangères, les 
travaux préparatoires an sixième 
sommet des pays non-alignés oui 
doit s'ouvrir le 3 septembre *»w 
la capitale cubaine. Quatre-vingt- 
six pays devraient être repré¬ 
sentés. sans compter ceux qui 
enverront de simples observateurs 
et sept candidats qui seront g»» *»» 
doute admis dam ee club hété¬ 
roclite. 

Fondé en 1961. b la conférence 
de Belgrade, le Mouvement des 
mra-alignés est aujourd’hui 
crise. Qu'est-ee que le non-aligne¬ 
ment? C’est de la réponse qui 
sera donnée & cette question qne 
dépendra le résultat des travaux 
de La Havane. Deux grands cou¬ 
rants s’affrontent déjà. Pour la 
première tendance, assez bien 
symbolisée par KL Fidel Castro, 
non-alignement ne signifie pas 
neutralisme, refus de choisir entre 
les deux grands blocs Idéologiques 
qui se partagent le monde. Le 
chef de la révolution cubaine a 
souvent répété — depuis 1968, en 
tout cas. date de son ralliement 
inconditionné] & PDJLfLS. — que 
le bloc soviétique est 1’ « allié 
naturel » des pays non alignés, de 
même que l'impérialisme en est 
l'ennemi naturel. Cette interpré¬ 
tation est bien entendu encoura¬ 
gée par Moscou et ses satellites ; 
d'autres pays «progressistes» la 
défendent, avec ardeur, b com¬ 
mencer par le Vietnam, le Laos, 
i'M giiMhfaui, l’Ethiopie, le Yémen 
du Sud. rAngola, autant de pays 
dont les dirigeants doivent beau¬ 
coup à l'aide militaire de Moscou. 

Un antre homme 'incarne la 
conception «historique» dû non- 
aflgnement : le maréchal Tito, le 
dentier fondateur du Mouvement 
encore en vie. En dépit de ses 
quatre-vingt-sept ans, le dirigeant 
yougoslave a déjà annoncé quH 
se rendrait à La Havane. Pour le 
maréchal Tito, les non-alIgnés se 
doivent de résister à toutes les 
pressions.. d'où qu'elles viennent, 
y compris de Moscou. C’est ce 
qu’il vient encore de répéter très 
fermement dans une interview 
accordée an journal yougoslave 
« Barba, * : « Le Mouvement, a-t-il 
dit, n’est pas et ne peut pas être 
la courroie de transmission eu la 
chasse gardée de quelque bloc que 
ce soit. Ce serait incompatible 
avec les fondements de notre 
politique. (-) La conférence 
devra réaffirmer les principes 
authentiques de la politique de 
non -alignement, en dehors de 
tout bloc, et renforcer Fin dépen¬ 
dance du Mouvement dans les 
relations internationales. (..) Sans 
une telle orientation et une appli¬ 
cation conséquente de ces princi¬ 
pes. le Mouvement trahirait son 
essence même. » 

Le maréchal Tito, qui a une 
longue expérience des rapports 
avec 1*UJLSA, a également effec¬ 
tué ces derniers mob des voyages 
dawa des pays qui joueront on 
rôle important à La Havane 
(Irak, Syrie, Koweït, Jordanie, 
Algérie. Libye et Malte) et a fait 
parvenir le même message aux 
dirigeants de nombreux pays 
considérés comme « modérés » et 
qui hésitaient à se rendre au 
sommet pour ne pas cautionner 
les interventions africaines des 
Cubains : « Surtout ne vous 
abstenez pas ; venez à la confé¬ 
rence ». 

Ou voit mal, dans ces condi¬ 
tions, comment des affrontements 
fondamentaux pourraient être 
évités. D'autant plus qne les sujets 
ne manquent pas. Le pins ép ineu x 
est BUI11 doute le problème qne 
pose la représentation du Cam¬ 
bodge à la conférence. Quelle 
délégation accepter, celle du 
régime des Khmers rouges on celle 
du régime de M. Beng Samrin, le 
protégé de Hanoï? Trancher dans 
un sens on un antre revient 
soit à cautionner Fïntervention 
vietnamienne an Cambodge soit 
au contraire à la condamner. La 
question est d'autant pl u s délicate 
que Hanoï se montre tout à fait 
intransigeant et entend Imposer 
sa thèse. Autres questions déli¬ 
cates que devront affronter les 
participants : le cas de l'Egypte, 
dont rexpnlslan dn Mouvement 
sera demandée par plusieurs pays 
arabes» et l’affaire dn Sahara. 

Beaucoup, dans les joutes à 
venir, dépendra de la position qne 
prendra Cuba- 


Fondateur : Hubert Beuve-Méry 

rmfe irane assiège 
rue des mutinâtes mes tintes 

Washington livrerait 
du matériel militaire à Téhéran 

De violents combats se poursuivaient, ce vendredi matin 24 août, 
à Saqqez, ville kurde assiégée par les forces de l'ordre Iraniennes. 
qui es trouve à yne centaine de Kilomètres au sud-est de Mahabab. 
près de la frontière irakienne. Des troupes se dirigeaient vers la 
ville de Mahabab, où elles atteignent les avant-postes des rebelles 
kurdes. 

Les autorités de Téhéran redoutent un soulèvement dans te 
Khouzlstan, au sud du pays, où les nationalistes arabophones 
menacent de passer à raction si leur chef spirituel, le cheikh Shobelr 
Khaganl, riest pas autorisé i revenir dans la province dans les 
vingt-quatre heures. 

Le président Carter, tout en affirmant qu’il • ri approuvait pas » 
ta politique de rimam Khomeiny, a confirmé que les Etats-Unis 
livreraient à Téhéran du carburant pour 47 millions de doflam. Le 
Pentagone a d'autre part révélé que des négociations étalant an 
cours pour la livraison de matériels militaires à Titan d 'une valeur 
de 4 à S milliards de dollars. 
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Du sud vers le nord, les forces 
de l’ordre — année régulière et 
milices Islamiques — paraissent 
décidées a recouvrer progressive¬ 
ment la contrôle de toutes les villa 
qui, au coure des damiers mois, 
furent prises en charge par les 
rebelles kurdes. Après avoir occupé 
Paveh et Sanandaj, l'armée a lancé, 
jeudi soir, une offensive contre la 
vlil do Saqqez. l’un des bastions du 
Parti démocraffqu kurde, où de vio- 
lents combats, tournant à l’avantage 
des assaillants, se poursuivaient, ce 
des assaillants se poursuivaient, 
vendredi matin, tandis que la plu¬ 
part des cinquante mille habitants 
tentaient de quitter en masse la cité, 
pourtant totalement encerclée. Des 
informations font état de cent 
soixante tués et cinq cents blessés 
des deux côtés en l’espace de qua¬ 
rante-huit heures. Selon des sources 
kurdes, les garnisons de Baneh et 
h de Sardaeht, près de la, frontière 
irakienne, ont été occupées par -la 
population qui s’est emparée de 
leurs armes et de leurs munitions. 

Toujours selon des sources kur¬ 
des, les forces de l’ordlre s’apprê¬ 
teraient à prendre d’assaut la ville 
de Mahabad, également aux mains 
des rebelles, et où réside le diri¬ 
geant religieux kurde, le cheikh 
HossefnL De fortes concentrations 
de troupes sont signalées aux 
abords de la ville, où dee manifes¬ 
tations antigouvernementales ont 
éclaté le |eudi 23 août 

Les menaces fa l’imam 
Khemeiny 

Le gouverneur de l’Azerbaïdjan 
occidental, M. Djomchld Haqqouh, 
a assuré que « Farinée ria aucune 
intention ri anéantir la pays kurde. 
L'occupation de certaines villes, et 
notamment de Mahabad, a-t-fl Indi¬ 
qué, constitue une condition essen¬ 
tielle à la sauvegardé de Flntégrità 
territoriale et des frontières du 
pays ». 

L’Imam Khomeiny a adopté un 
autre ton. Il a menacé ses » détrac¬ 
teurs * et les « conspirateurs - 
d’une « mobilisation encore plue 
extraordinaire que celle qui vient 
de s'organiser contre eux ». Il a 
accusé les » comploteurs » d'entre¬ 
tenir des relations étroites avec les 
responsables de l’ancien régime, les 
agent* à la solde de l’étranger. 
• L'Islam, e-t-ll dit, a donné toutes 
les libertés six mois durant à tous : 
aux deux cents publications de 
Téhéran, aux divers partis politiques, 
lesquels ont Uni par montrer leur 
véritable visage de conspirateurs. » 
■ Désormais, a-t-fl poursuivi, nous 
avons décidi de mettre tin à foules 
les trahisons et les comploteurs, 
quels qu’ils soient et où qu’lie 
soient, seront châtiés et écrasés. • 

Tout en Justifiant l’attilude. conci¬ 
liante des Etats-Unis à régard du 
régime de Téhéran, le présidant 
Carter a publiquement désapprouvé, 
le jeudi 23 août, la politique de 
rimam Khomeiny. « Je «'approuve 
pas son gouvernement, 8-WI dit 
notamment, mais U rien reste pas 
moine que las Iraniens nous four¬ 
nissent environ 1J5 million de barflsZ 
four de pétrole. ». Lors d’une brève 
-escale A Quincy (Illinois) A bord 


du bateau sur lequel le président 
poursuit sa croisière sur le Mlssls- 
slpl, un syndicaliste s apostrophé 
M. Carter : * Me pouvons- nous pas 
obtenir eu moins un début riassu- 
raace qu'Ue respecteront les droits 
de r homme ? Mon beau-fràre est en 
prison /à-bas parce qu’il a travaillé 
pour une compagnie américaine. » 
M. Carter a répondu : « Je com¬ 
prends— Mais voulez-vous que le 
leur dise de ne plus nous livrer 
de pétrole ? » 

Le Pentagone a révélé jeudi que 
des négociations secrétas se pour¬ 
suivent depuis des semaines entre 
Washington et Téhéran pour la 
livraison de pièces détachées et de 
munitions d’une valeur de 4 A 5 mil¬ 
liards de dollars. Les négociations 
ont été ouvertes A l’initiative du 
gouvernement Iranien, a dit un haut 
fonctionnaire qui tient A l'anonymat, 
Les Iraniens ont notamment besoin 
de pièces détachées. a-t-il dit.‘pour 
leurs avions de combat F-4, leurs 
hélicoptères et leurs Boeing-747 
exploités par iranalr. 

Le Département d'Etat rappelle 
que des contrats portant sur 7 mil¬ 
liards de matériels militaires avalent 
été annulée par le gouvernement de 
Téhéran. D'autre part, des comman¬ 
des Iraniennes portant sur environ 
12 milliards de dollars étaient en 
cours de livraison au moment de la 
chute de la monarchie en février 
dernier. (A.F.P.. AP.. U.P.I., Reuter). 

(Lire nos informations page 3J 


L’aggranaim île ninatiii 
mm la mmt les éparpaets 

• Forte hausse du napoléon • Stockages 

• Accélération des achats immobiliers 

L'or, sons tontes ses formes, enregistre depuis plusieurs mois 
nue enrôlée internationale t U a coté, vendredi 24 août, à Lon¬ 
dres. 315 dollars l’once, contre 3 ? 0,5 la veille an soir. Depuis quel¬ 
ques jours, pourtant, la course dn napoléon s’accélère A Paris, 
devançant celle dn lingot. 

Avec la reprise des investissements Immobiliers au cours du 
premier semestre, cç phénomène traduit une certaine dégradation 
de la confiance des épargnants français, petits et moyens. Cette 
tendance avait été illustrée, dès avant l’été, par les achats d’anti¬ 
cipation faits par un certain nombre d'industriels on de commer¬ 
çants par crainte d’une aggravation de l’inflation. EUe sera 
amplifiée la semaine prochaine, lorsque sera connu l'Indice des 
prix dn mois de juillet, qui sera certainement mauvais. 

Les jugements sévères ou sceptiques sur les résultats de trois 
années de «plan Barre» traduisent, eux <mwl, an climat de 
méfiance envers l'efficacité de l’action gouvernementale. 
M. Barre, qui s’est entretenu pendant plus d'une heure jeudi 
après-midi avec M. Giscard d’Estaing, s'est contenté de déclaré t 
«Je suis trop vieux pour fêter mes anniversaires.» 

Dans un numéro spécial de « l’Humanité », M. Georges Mar¬ 
chais dénonce en KL Barre, «M. Vie Chère», «M. Inégalités». 
■ M. Chômage ». Plus significatif, l’éditorialiste d’un des journaux 
du groupe Hersant. «l'Aurore», favorable au pouvoir, conseille 
au premier ministre de rendre, en s’effaçant, un dernier service 
an président de la République. En revanche, pour M. Roger Chi- 
naud, président dn groupe des députés UJ> J, le bilan de M. Barre, 
quoique «pas tout & fait satisfaisant-, est positif. 


Sur le marché de l’or à Paris, 
la forte hausse du napoléon, qui 
a pulvérisé; le 23 août, tons ses 
records précédents & 429 P (soit 
5 %), est passée d'autant moins 
inaperçue que le lingot, confor¬ 
mément aux mouvements inter¬ 
nationaux de la veille, s'est 
contenté, 'lui, de reproduire son 
niveau précédent, c L’envolée du 
napoléon s’inscrit tant naturelle¬ 
ment &ans la cycle international 


de hausse de For », a déclaré en 
substance IL Monory vendredi 
matin. Cette évidence n’explique 
cependant pas totalement l’Im¬ 
portance du mouvement. 

SU est vrai que la clientèle de 
province réagit souvent avec un 
tuatlons Internationales, la «ruée 
sur le « nap » tient aussi & des 
sut le « nap », tient aussi & des 
facteurs propres à ce pays. 

(Lire lu suite page 28.) 


AUjguRzejq m Beutrde chandelle 


Je ne sais si Ton a bien 
interprété Fattitude de 
M. Raymond Barre refusant 
de fêter le troisième anni¬ 
versaire de son arrivée au 
pouvoir. 

Ce n’est ni la fausse modes¬ 
tie ni la conscience de l’échec 
qui rempêchent ainsi de se 
livrer à la traditionnelle 
cérémonie du gâteau couronné 
de bougies. 

D’abord, a lui faudrait 
partager le p&teau en public. 


et, connaissant son propre 
style, il peut craindre que sa 
manière de concevoir une 
répartition équitable ne 
prête à quelques critiques de 
mauvais augure. Ensuite et 
surtout, Ü tient sans doute à 
faire personnellement un 
apport enfin efficace et posi¬ 
tif à sa grande politique : en 
supprimant les bougies, on 
économise des bouts de chan¬ 
delle. 

ROBERT ESCARPIT. 


Point de «rue 


Tous clignotants allumés 


Que dirait-on d’un ingénieur 
qui continuerait & faire fonction¬ 
ner l’engin ou la machine dont il 
a. la direction, alors que tous les 
voyants relatifs à leur marché 
seraient «au rouge»? 

Que dirait-on d’un chef d’en¬ 
treprise qui poursuivrait sa ges¬ 
tion, alors que tous les indicateurs 
économiques et financiers seraient 
à la position d’alarme? 

Pour apprécier la suite des 
choses politiques, l’observation 
des indices de la France est élo¬ 
quente — bêlas! 

La hausse des prix va dépasser 
10 % cette année, c’est-à-dire 
qu’elle rejoint les mauvaises 
années qui ont fait l’ordinaire de 
la déoennie où noos vivons. Alors 
que la croissance ne dépassera 
guère 2 %, ainsi que s'établit la 
moyenne des six années précé¬ 
dentes, la hausse-des rémunéra¬ 
tions sera égale ou supérieure à 
celle des prix, constituant ainsi 
une spirale supplémentaire s’ajou¬ 
tant aux spirales qui. à l'exception 
d’une année, ont marqué notre 
évolution sociale depuis une 
dizaine d’années. Le déficit du 
projet de budget pour 1980 est 
annoncé, au départ, comme se 
chiffrant à 40 U s’ins¬ 

crit après deux déficits, 1978, 


Un voyage vers l'Asie 

Tapthai : l'opium du peuple 

par JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD 


(Une page Z) 


par MICHEL DEBRÉ (*) 

1979, à peine inférieurs. En d’au¬ 
tres termes, trois ans auront 
abouti à un déficit sensiblement 
supérieur à 100 milliards- La défi¬ 
cit de la Sécurité sociale est 
imprévisible, malgré de médiocres 
colmatages annuels ou bisannuels. 

Le chômage a atteint le niveau 
de un million quatre oent mille, 
chiffre calculé en demandeurs 
d'emploi or la diminution de l’em¬ 
ploi industriel a été ré cemment 
annoncée par l’INSEE : après 
une courte période de pause dans 
le courant de 1978, elle revient à 
son taux antérieur qui est de 
. 1,5 % par an. Les fermetures d’en¬ 
treprises, à un rythme supérieur 
à mille par mois, témoignent 
d’une dégradation, car la restruc¬ 
turation n’explique pas tout. A 
quoi il faut ajouter le surendette¬ 
ment de nombreuses entremises, 
facteur oianA*é. in, mais vivace, 
l’inflation — et de stagnation. La 
balance commerciale avait atteint 
son équilibre grâce à l’agriculture 
et aux armements, grâce aussi à 
la vente sur des marchés .large¬ 
ment demandeurs de nos crédits 
publics. La récente hausse du prix 
du pétrole annonce un prochain et 
sans doute sérieux déficit. 

Un clignotant; en apparence, 
est favorable : la stabilité du 
franc. Encore faut-il se hâter de 
regarder du côté du dollar. C'est 
là un «mauvais bon point», car 
le dollar, par son instabilité, a 
flanqué, la vérole à l’économie 
occidentale, pour dire les choses 
comme elles sont. Le rapport du 
franc au franc' suisse et au 
deutschemark se détériore régu¬ 
lièrement au point que le système 
monétaire européen est simpie- 

(•) *ncï»n premier ministre. 


ment le régne du deutsebemarà 
Bref, vis-à-vis des monnaies Jus¬ 
qu’à présent sérieuses, le cligno¬ 
tant, lui aussi, est allumé. 

Donc, attention : situation 
grave 1 

(Lire la suite page 7J 


L'affaire 

le Ratt-Me 

le P. S. conte de braver 
le monopole d'émission 

La parti socialiste a décidé 
d’exploiter de deux manières 
les poursuites Judiciaires dont 
plusieurs de sas membres, 
parmi lesquels M. François 
Mitterrand, sont Fobjat è la 
suite des émissions de Radio- 
Riposte, te 28 Juin à Paris et 
le 30 Juillet à Montpellier. 

D’une part, 0 organise une 
manifestation au Palais de 
Justice, où M. Mitterrand 
devait se rendre, vendredi 
après-midi, pour répondre i 
la convocation du Juge d’ins¬ 
truction; d’autre part. Il 
annonce une nouvelle émis¬ 
sion de Radio-Riposte, au 
même moment, dans le Cal¬ 
vados cette fois. 

MM. François Mitterrand, pre¬ 
mier secrétaire du PA, et Lau¬ 
rent Fabius, porte-parole, devaient 
en effet être entendus vendredi 
24 août à 15 h. 30 par M. Roger 
Lecante, doyen des Juges d’ins¬ 
truction. de la capitale, ces deux 
personnalités socialistes avaient 
l’intention de se faire accompa¬ 
gner par un cortège d'élus et de 
militants du P-S- pour protester 
solennellement contre ce qu’ils 
considèrent comme une forme 
de « répression ». M. Mitterrand 
en vtaÿèàat ‘ *fc*raffé «araftS»- 
tlon à ce sujet après son audition. 
Les personnes poursuivies risquent 
d’être inculpées d’infraction à la 
loi du 7 août 1974, qui punit d’une 
peine d’emprisonnement (de un 
mois à. un an) et (ou) d'amendes 
(entre' 10000 et 100000 francs), 
accompagnée de la confiscation 
des Installations, « toute personne 
qui, en violation du monopole, 
aura diffusé une émission de 
radiodiffusion ou de télévision a 

Parallèlement, la fédération so¬ 
cialiste du Calvados a annoncé 
qu'elle entendait diffuser ven¬ 
dredi après-midi, à 15 h. 30, une 
émission libre préparée par 
MM. Louis Mexandeau, député du 
département, et Jean Besse, 
membre du comité directeur du 
P-S. D’autres émissions sont pré¬ 
vues au début dn mois de sep¬ 
tembre dans l'Hérault et dans 
l’Aude. 

Le F.S. a l'Intention, en dépit 
des poursuites judiciaires, de bra¬ 
ver le monopole de l’Etat sur la 
radio et la télévision. M. Jean 
Poperen, membre du secrétariat 
national, explique en page 14 la 
position de son parti à ce sujet. 


SOUVENIRS DE PHILIPPE DE CHENNEVIÈRES 


ÜXanô £eô cauÜA&eô 
deô ffieauœ - Cüttô 


Qui a pu se flatter d’avoir connu 
tous las artistes de son temps ? 
Qui a su voir qu’il fallait tour A 
tour la bagout du républicain 
Jeanron, en 1648. l’habileté du fric- 
gant Nleuwericerke sous l'Empire, le 
dévouement d’un Reiset sous la 
Troisième, pour faire de l'ancien 
palais des rota, plus d’un demi- 
siècle après que la Convention Peut 
baptisé muséum, le premier musée 
du inonde ? Oui a pu bavarder le 
aolr avec Baudelaire sur le quel 
Voltaire, dîner avec les Goneourt et 
Gavaml « dans un cabaret d’As¬ 
nières , dont II connaissait le per¬ 
sonnel, une vrai famille de bandits », 
savourer les Ironies et le brio de 
Sainte-Beuve chez la princesse 
Mathilde, observer avec un sourire 
las efforts- ■ culturels • do la maré¬ 
chale Mac-Mahon ? Un mondain, un 
politique, un poète? Rien de tout 
cela 

Ce personnage, homme d’esprit, 
capable de dominer les préjugés, 
grand fonctionnaire conscient plus 
que personne en Franco du rôle 
nouveau, fondamental, des collec¬ 
tions publiques dans l'évolution 


moderne, c'est une chance qu’il ait 
existé, doté d'uns énergie incroyable 
et d'une plume alerte — et même 
un peu prolixe — et que, retiré du 
service après le 16 mal. il y a 
exactement un siècle, U ait cm bon 
de raconter tout ce qu'il savait des 
uns st des autres. De 1883 A 1889, 
dans la revue FAfSste, Il publia ses 
« Souvenirs », qui constituent, an 
somme, la chronique de la période. 
On vient d'en rééditer l'ensemble, 
document trop négligé sur un 
moment crucial de la vie culturelle 
française. Charles-Philippe de 
Chennevières-Poimii était un aristo¬ 
crate normand. K entra en 1846 dans 
l'administration des musées et, dès 
l’année suivante. Il publiait le pre¬ 
mier de ses quatre volumes sur les 
Peintres provinciaux qui étonnneront 
toujours par leur pénétration et leur 
ri chasse. Nous devrions tous savoir 
depuis longtemps que c’est avec 
cette génération, celle ds Chenne- 
viôres st de ses camarades que 
s’est enfin formés une vue historique 
sérieuse de l'art français. 

ANDRÉ CHASTCL 
(Lire IA suite page IL) 
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VIEILLIR ____ 


Main basse sur le troisième âge 


L A vieille dame indigne a fait 
recette, prenez vos quoti¬ 
diens régionaux en page 
locale : une inflation de troisième 
&ge étale ses photographies de 
vieux avec commentaires à l'ap¬ 
pui. M. Dupont est parti à la 
retraite : % A CoccasUm d'un petit 
cérémonial, ses collègues de tra¬ 
vail ont tenu à lui manifester leur 
amitié et lui présenter des vœux 
de long et agréable repos — » Les 
mots sont tombés comme un cou¬ 
peret : cérémonie, cérémonial du 
repos définitif, obligatoire. C'est 
parti, en route pour la petite 
retraite mesquine, canne & pêche 
et téléviseur en prime. On n'a pas 
oublié son épouse ; entrée en 
Rvlelllltude» après le ménage et 
les enfants, elle se volt gratifier 
d'une plante verte en l’honneur 
de la retraite de son mari. Tout 
est bien qui finit bien, l’épouse 
c plante-verte », l'appareil photo 
en bandoulière demain à la sortie 
du club du troisième âge. Un peu 
plus loin, c'est la photo four¬ 
nie des noces d’or, la famille 
réunie, les vieux de Sardou qui 
chantent & tue-tête la morale 
bêtifiante. La bonne conscience 
démographique s'éclate de plaisir 
dans les noces d'or. Enfin, pour 
clôturer l'exposition, la photo 
du repas des anciens. Us 
étalent trois cents, titre le Jour¬ 
nal ; la ride collective, le trou¬ 
peau prospère, supermarché de la 
festivité des gens âgés. Le maire 
ou le député offre le gigot, une 
fols l'an, la commune a ses œu¬ 
vres, sou usine à vieillesse; ma¬ 
chine électorale finalement moins 
coûteuse que le papier glacé de 
chez Publias ou d'ailleurs. Une 
assiette de gigot tiède et trois 
confetti font une voix. Rendez- 
vous l'an prochain, ils seront 
quatre ou cinq cents, c’est une 
affaire qui marcha 

Ces photos symbolisent le trai¬ 
tement réserve à la vieillesse 
dans nos sociétés occidentales 
depuis une dizaine d’années. 

(■) Directeur de maison de retraite. 
(••) animatrice. 


par Marc LOSSON (*) et Marie-Claude HERMANN (**) 


Une sollicitude ambiguë : les 
vieilles personnes sont animées, 
honorées, adulées, fleuries comme 
des pierres tombales. 

Du Loto â la croisière, en pas¬ 
sant par les conférences sur 
Tahiti ou autre contrée éloignée, 
la vieillesse a planté son rïmel 
rfara un décor intemporel et 
futile. Les yeux noyés de souve¬ 
nirs incommunicables, l'esprit 
désorienté devant tant de solli¬ 
citude animative sans référance 
à leur vie passée et sans carac¬ 
tère utile, les vieilles personnes 
échappent à la prise de conscience 
du quotidien qu'engendrent 
les révoltes, les grandes questions 
contemporaines. C'est ainsi que 
le développement sans précédent 
de cette sous-culture animative 
exclusivement pour gens figés 
amplifie le conflit entre les géné¬ 
rations, conforte les messages 
colportés de tout temps par les 
vieux, du- type : < Ce n’est plus 
de notre âgê_ de notre temps- 
les jeunes ne sont plus comme 
dans le temps-» Là où il fallait 
combler le fossé entre les actifs 


et les vieux, on le creuse à coups 
de diapositives, d’opérettes et de 
mousseux bon marché. 

Cet activisme sous-culturel se 
caractérise aussi par le traite¬ 
ment collectif du troisième fige. 
Plus les vieux -sont nombreux à 
table, dans l’autocar, plus on & 
l’impression d’en faire. La bien¬ 
faisance, en passant du caritatif 
au municipal, est devenue indus¬ 
trielle- Citons à titre d’exemple 
les séances trimestrielles d'opé¬ 
rette que les grandes villes de 
France offrent à leurs retraités, 
illustration parfaite du proces¬ 
sus : séance exclusivement troi¬ 
sième fige, tarif spécial, car de 
ramassage, troupeau affolé et 
anachronique à l'entrée et & la 
sortie du théâtre. C’est une réus¬ 
site quantitative sur le plan 
municipal, mais, surtout, une 
négation de la personne ramenée 
exclusivement a la notion de 
troisième âce. C'est aussi une 
façon Insidieuse de cloisonner les 
âges. L’ordre est plus facile dans 
une société où l’on se croise sans 
jamais se rencontrer. 


Un réservoir électoral important 


A cette sous-culture collective 
du troisième âge s'ajoute une 
manipulation des notables. Le 
troisième âge est un réservoir 
électoral important. La démarche 
des notables est subtile; trop son- 
vent paternaliste; la meilleure 
façon de gagner ou de conserver 
une voix. Citons & titre d’exemple 
ces conseils régionaux de pro¬ 
vince qui remettent au moment 
de Noël une aumône de 10 francs 
aux vieilles personnes d'hospice 
et de maison de retraite avec 
obligation de lire la lettre de 
v œ ux rédigée par le président du 
conseil général, les distributions 
massives de boites de chocolat en 
provenance des mairies avec carte 
de visite de service glissée dans 
le carton, ou encore les poulets 
de Noël en guise de dinde dotés 
d’une carte métallique eu leurs 


entrailles vous Indiquant pour 
qui voter. 

Cette sous-cidture de masse, 
cette sollicitude ambiguë des 
notables, nous laissent mal à 
l'aise : cache-misère, déballage 
publicitaire de solidarité, déma¬ 
gogie et, malheureusement trop 
souvent, soumission des vieilles 
personnes à cette situation. Peut- 
être en raison de ce que fut 
toute leur vie, peut-être par man¬ 
que de courage aussi, elles adhé¬ 
rent à cette condition d'assisté 
culturel, sans révolte, au plus 
grand profit des adultes. 

Un effort fantastique en faveur 
du troisième âge a été mené en 
France ces dix dernières années. 
Il n’est de ville, de village, de 
quartier qui n’aient leur cmb ou 
foyer. Les industriels du tou¬ 
risme, du transport et du specta¬ 


cle ont su magnifiquement tirer 
parti de ce réservoir de petits 1 
revenus, clients forcés des basses 
saisons en tout genre. Les mass 
media, ' elles-mêmes, chantent 
avec tendresse les vertus de ce 
troisième fige heureux, collec¬ 
tionneur de diapositives et de 
circuits en autocar, les intima-1 
tlons verbales des animateurs de 
l'émission Les mordus, de 
France - Inter, nous rappellent, 
tous les soirs, de 18 h. à 19 heures 
que les vieux sont des vieux, que I 
les adultes actifs les traitent avec, 
commisération, sollicitude, mais I 
rarement comme des êtres hu¬ 
mains identiques à eux-mêmes 
sur le plan culturel. La vieillesse, 
colle à la peau. 

Beaucoup de vieilles personnes 
ressentent cette profusion comme 
une atteinte. Un vieux monsieur 
de maison de retraite est planté, 
tous les ans, à l’heure de la ren¬ 
trée scolaire; devant le portail de j 
l'école, la larme à l'œiL II était' 
instituteur. Uh autre était bou¬ 
langer, un autre menuisier. 
L’établi des adultes leur est 
désormais interdît, qu’ils se 
contentent de diapositives. Us 
sont des oentaines que nous 
connaissons, vraisemblablement 
des milliers, qui sont inaptes à 
l’animation du troisième fige. Que 
veulent-ils? Rire, souffrir, dé¬ 
couvrir, vivre avec les autres, 
c’est-à-dire les adultes actifs et 
les Jeunes, ceux du métier, ceux 
du bureau, ceux du quartier- 
Mai* voulons-nous vraiment un 
tel changement? Car, quand les 
adultes actifs auront cessé de 
faire jouer les vieux, accepteront- 
ils de les accueillir dans leur vie 
de tous les jours, malgré leur 
vieillesse, avec tout leur passé 
comme compétence; comme ri¬ 
chesse? Et les vieilles personnes, 
la grande masse qui S’identifie 
trop facilement à l’image de 
marque du troisième fige; accep¬ 
teront-elles aussi un jour de sor¬ 
tir du confort de la futilité, sont- 
elles prêtes à se battre pour agir, 
au Jour le jour, là. où la vie quo¬ 
tidienne se décide, accepteront- 
elles de cesser de Jouer an troi¬ 
sième fige ? 


Retraités levez-vous ! 

par le docteur MICHEL CALONl (*) 


O UI, retraités, levez-vous, sor¬ 
tez de vos fauteuils, fermes 
vos télévisions et descendez 
/lanc ia rue pour manifester. H 
est temps que vous preniez 
conscience de votre sort, de votre 
existence et de l'exploitation que 
certains en font ! H est temps 
que vous preniez conscience, pour 
la majorité d’entre vous, de la 
duperie de la retraite. Fendant 
trente ou quarante ans, on vous 
a fait travailler en vous promet¬ 
tant en récompense la retraite- 
paradis ; et vous avez découvert 
la réalité de celle-ci : plus retraite- 
prison que retraite-Edea. Je pense 
à ceux, et surtout à celles; très 
nombreuses, qui n’ont pas assez 
d’argent pour acheter ce Journal, 
qui n’ont plus assez d’yeux pour 
lire ces lignes, plus assez de voix 
pour se faire entendre. 

H est temps, pour les plus Jeu¬ 
nes d'entre vous, de refuser le 
sort réservé à vos anciens et qui 
sera le vôtre si vous n’y prenez 
pas garde. H est temps de ne pins 
accepter que l'on vous traite en 
assistés, en pauvres, pour ne pas 
dire en indigents. Vous qui avez 
contribué, par votre travail, à 
faire la richesse de notre société, 
0*80009162 plus qu’en remercie¬ 
ment elle ne vous fasse que la 
charité, ou pis l’aumône; vous 
avez droit à une place entière au 
sein de celle-ci : refuses le quart 
de place qu’elle vous concède avec 
commisération. Transports urbains 
gratuits; places de cinéma à tarif 
réduit, carte vermeil, secours 
municipaux, clubs-ghettos du 
troisième âge ne sont que . les 
témoins de votre dévalorisation 
et de la bonne conscience des 
<ac£i&» qui pensent ainsi s’être 
acquittés facilement de leur dette 
envers nous. 

U est temps de ne plus accep¬ 
ter que le minimum vieillesse 
ne soit qu'à peine supérieur à 
la moitié du SMIC. Si ce der¬ 
nier est cantidéré comme le mini¬ 
mum vital en calories dont a 
besoin une personne pour vivre, 
alors il vous donne tout Juste 


la possibilité de mourir à petit 
feu_ 

Alors, retraités encore valides, 
encore conscients, allez-vous tou¬ 
jours supporter votre sort passi¬ 
vement, gang montrer votre force 
et votre poids ? Combien de temps 
encore accepterez-vous que ce 
soient les actifs qui d é ci d ent de 
votre vie. notamment au sein 
des conseils d'administration des 
caisses de retraite, dont les mem¬ 
bres sont souvent plus soucieux 
de leur carrière syndicale ou des 
avantages qu'ils retirent de leur 
position sociale que de l'amélio¬ 
ration de votre sort ? 

U est gm.Tirt tempe de pren d re 
conscience de votre force élec¬ 
torale. Vous êtes le premier parti 
de France, car vous représentes 
29 % des électeurs. Le savies- 
vous? Qu'attendez-vous pour en 
profiter ? Paraphrasant Sari 
Marx, je vous dis.: retraités de 
tous les partis, unissez-vous ! n 
est grand temps de vous prendre 
en charge, de refuser le statut 
d’assistés sociaux, de réclamer les 
places qui vous sont dues dans les 
consens d'administration des 
caisses de retraite, de vois faire 
reconnaître le droit au travail 
même après l'âge de la retraite 
si vous désires continuer à tra¬ 
vailler. à décider librement de 
votre départ â la retraite, de lut¬ 
ter contre la discrimination ra¬ 
ciale dont vous êtes victimes et 
de vous occuper du sort de vos 
gftiés que vous remplacerez Jars- 
ou’fis ne seront pins. 

Et aux actifs que ces propos 
vont révolter, je leur demande, 
avant de m'insulter, de méditer 
ces deux brèves pensées : la pre¬ 
mière est de TrotsW : c De tous 
les événements ' inattendus, le 
plus inattendu est la vieülesse » 
et la seconde de Pierre Dac : 
« L'avenir, c'est du passé en pré¬ 
paraUon. » 

Sans commentaires. 

(*) Correspondant da la faculté 
de médecine de Créteil pour le troi¬ 
sième fige auprès de l'université du 
Val-de-Uame. 


TapthaX (Thaïlande). — Une 
journée vous arrive parfois 
«ans crier gare et vous plante 
Hans la tète un souvenir qui 
durera cinquante ans. Arrière- 
grand-père, j’en jurerais, cet 
après-midi de Tapthaï me res-, 
tera net, minute par minute— 
Il a pourtant coulé, tran¬ 
quille, sur une Ile de la rivière 
Moune, dans un village de 
pécheurs d’à peine quinze mai¬ 
sons. Pasek fumait en regar¬ 
dant sa paroisse; trois buffles 
ruminaient sous les frtmgipa¬ 
niers, et la vieille marchande 
de légumes mâchouillait son 
bétel en jacassant avec la voi¬ 
sine. Ciel lourd d'avant la 
mousson avec, déchirures su¬ 
bites entre les nuages, des gi¬ 
clées de soleil qui paraissaient 
faire frire d’un coup la rivière. 
J'ai grimpé chez Pasek par 
l’escalier de bois le long des 
pilotis. ZI ne m'attendait pes. 
mais il est une qualité parti¬ 
culière d'hospitalité qui se 
passe de longues phrases. On 
s'est donc assis sur des tabou¬ 
rets pour manger, â la lao¬ 
tienne, des boulettes de riz 
gluant, de celles qu’on pétrit 
longtemps entre ses doigts 
avant de les tremper dans une 
sauce au piment. Puis, allez 
savoir pourquoi, on s'est mis à 
parler des rapports probléma¬ 
tiques entre Bouddha et Jésus- 
Christ. 

Pasek est missionnaire ca¬ 
tholique et curé d'une minus¬ 
cule communauté chrétienne 
de sept cents Lao-Thaïs. Un 
missionnaire peu ordinaire, en 
vérité, dont on parie à l’arche¬ 
vêché dUbon avec de respec¬ 
tueux éloges et une pointe 
d’amusement. Voilà des années 
qu’il nourrit à l’égard du 
bouddhisme une curiosité pas¬ 
sionnée et active. Q a fait des 
séjours dans plusieurs pagodes 
de la région et poursuit, avec 
les bonzes, d’interminables 
conversations théologiques. Pe¬ 
tites Innettes cerclées, cheveux 
gris taillés en brosse: il parle 
en. peu de mots, comme s’il les 
choisissait un par un. Cette 
lenteur attentive, ce laconisme 
précis, donnent au dialogue 
que l'on entame avec lui une 
épaisseur nourrissante. 

Je me pinçais le bras en 
catimini. Tout de même I Au 
fin fond de cette Thaïlande 
en décomposition, entouré de 
charniers, de camps et de 
bruits de bottes, je n'allais pas 
recueillir pendant trois heures 
des commentaires placides sur 
la contingence des choses I 
Pasek, sans même le vouloir, 
a balayé tous ces scrupules de 
petit Français inattentif. 

La grande idée de Bouddha, 
m’explique-t-ii en préambule, 
est au fond très « pratique -, Il 
s’agit de supprimer la souf¬ 
france au sens large, rinquié¬ 
tude, l'insatisfaction, qui sont 
les fruits amers du désir. Dans 


Un voyage vers l'Asie 


Tapthaï: l’opium du peuple 


tout l’univers, 11 n*y a pas de 
choses permanentes et illimi¬ 
tées capables de satisfaire mon 
avidité. A courir derrière elles, 
je ne fais qu’aggraver ma 
propre souffrance. La seule 
issue possible, la seule « libé¬ 
ration >, c'est le renoncement 
volontaire. U pose ses mains 
â plat sur la table en regar¬ 
dant ses ongles. « Pour les 
bouddhistes, tout est net en 
somme. Us croient à ce qu’ils 
appellent les « quatre nobles 
vérités ». La maladie, c'est la 
souffrance de l’homme ; sa 
cause unique, c'est le désir; 
son remède, le renoncement. 
Quant & la voie & suivre 
concrètement, c'est l'enseigne¬ 
ment de Bouddha qui l'in¬ 
dique. » 

La scène ne manque pas de 
pittoresque. Nous sommes 
assis face à face sur nos 
pilotis, Au pied du balcon de 
bois, les buffles arrachent les 
herbes du che min avec un 
bruit de faucheuse. Sur la 
berge, un pécheur lance 4 tout 
hasard son èpervier dans une 
eau jaunâtre. Je regarde l’in¬ 
térieur de la maison lao, pres¬ 
bytère improvisé. Un matelas, 
deux ou trois tabourets, quel¬ 
ques livres sur le plancher et 
un seau d’eau devant la porte. 
Cest tout! Pasek s'interrompt 
de temps en temps pour me 
montrer du doigt sur les murs 
de l'église la trace noire des 
dernières inondations. O n 
n'avait jamais vu ça dans la 
région. Un cyclone et la 
Moune en furie, engloutissant 
le village sous 8 mètres d’eau. 
Mouillé jusqu'aux genoux, 
malgré les pilotis, Pasek par¬ 
tait en barque vers le toit 
émergé de l'église, rien qu’en 
enjambant son balcon.- 

Nous revenons aussitôt vers 
Bouddha. Ses cinq commande¬ 
ments sont clairs et nets, prag¬ 
matiques aussi ne pas tuer 
la vie, moins par - gentillesse » 
que pour se délivrer de la 
violence intérieure qui gâte le 
cœur de l’homme ; ne pas 
voler; ne pas mentir par res¬ 
pect pour l’unique vérité; ne 
pas forniquer en dehors du 
mariage : ne pas compromettre 
son intégrité physique en cé¬ 
dant â l’opium, la drogue ou 
le tabac. Pasek hoche la tète : 
« Soyons honnêtes sur ce der¬ 
nier point. les bonzes sont réa¬ 
listes. La plupart de ceux que 
je connais ne se privent pas 
de cigarettes.» 

Encouragé par sa bonhomie, 
je risque une question. Uns 


par JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD 


dimension présente au cœur 
du christianisme parait assez 
étrangère au bouddhisme 
l’élan vers 1'*autre», la dis¬ 
position charitable. Pasek fait 
la moue. «Cest vrai que le 
bouddhisme est axé tout entier 
sur la notion de salut indi¬ 
viduel. On atteint seul le nir- 
vâna. par la méditation. Mais 
il y a tout de même dans les 
pagodes l’idée de bienveillance 
à l’égard de tout être vivant. 
Elle n’est pas très loin, après 
tout, de notre charité. » Est-ce 
si sur? J’ai rencontré â Cal¬ 
cutta un vieux théologien 
belge qui étudie depuis qua¬ 
rante ans — et sur le tas — 
les rapports entre l’Evangile, 
l'hindouisme et le bouddhisme. 
Je n’ai pae oublié la phrase 
qu’il m’avait murmurée en 
caressant sa barbe. «Au bout 
de tant d’années, je ne suis 
sûr que d’une chose. Si nous, 
chrétiens, nous pouvons leur 
apprendre la charité, ils nous 
apprennent chaque jour le 
détachement. » 

Drôle de conversation et 
drôle de scène en vérité. Hier 
encore, j’imagine, elle eût été 
inconcevable. Les mission- 
nsiires évangélisaient, las 
marxistes - léninistes condui¬ 
saient leurs guérillas et les 
reporters racontaient par 


«câble» les batailles d'Indo¬ 
chine. On conviendra qu’en 
2979 toutes ces choses sont 
suffisamment sens dessus des¬ 
sous pour qu’une telle ren¬ 
contre trouve son sens. Ce 
n’est pas, à Paris, où la redé¬ 
couverte extasiée du mono¬ 
théisme fait la « une » des 
hebdomadaires, qu’on me dira 
le contraire. J’aime, en tout 
cas. la mine goguenarde de 
Pasek quand je lui parle de 
ces retours très parisiens vers 
le Divin. 

Et puis „ Fascinés que nous 
sommes par la renaissance de 
l’islam et le « cas » iranien, 
nous oublions peut-être de 
voir que l’Asie, elle-aussl, et 
l’Extrême-Orient, tout entier, 
sont déjà remués par les 
mêmes sursauts religieux. De 
l’Irak à l’Indonésie, en traver¬ 
sant l’Inde et le Si&m, il m’a 
semblé entrevoir une étrange 
coalition. Quelque chose 
comme Mahomet, Vichnou et 
Bouddha, reprenant bras des¬ 
sus, bras dessous les chemins 
dévastés par tous les matéria¬ 
lismes en échec. Vision roma¬ 
nesque? Peut-être. Je n’ai fait 
que pr en dre des notes. Pasek, 
en tout cas; rallume sa ciga¬ 
rette et me raconte sans chi¬ 
chis son expôrienoe de la mé¬ 
ditation bouddhiste. 


La méditation discursive 


Elle comporte trois degrés 
d’initiation, trois niveaux de 
sagesse, qui sont autant 
d’étapes patiemment franchies. 
Le premier procède d’une pure 
technique psychologique sans 
connotation religieuse : c’est 
l’apprentissage tout simple de 
la concentration. Nous sommes 
ordinairement frivoles dans 
nos pensées, sautillant d’un 
concept à l’autre, bien moins 
capables de «suivi» cérébral 
que nous l' imag inions. H s'agit 
donc d'arrêter l'attention sur 
quelque chose de précis, d’iso¬ 
ler une parcelle de sensation 
ou d’idée, un objet même, pour 
s’y tenir obstinément â l’exclu¬ 
sion de tout le reste. La respi¬ 
ration, par exemple, ou, mieux 
encore, la seule perception phy¬ 
sique du souffle d’air frôlant 
en cadence les cloisons na¬ 
sales. Faire le vide de toute 
autre espèce de soucL Un 
quart d'heure, une heure, deux 
heures : les progrès sont lents, 
les yogis vous le diront. Pasek 
sourit un peu. « Après des 


semaines de cet exercice, diffi¬ 
cile, cr oye z -moi, votre psycho¬ 
logie tout entière change. Vous 
reprenez lentement le contrôle 
de vous-même.» 

Je roncho nne un peu Hans 
mon for intérieur. Tout ça, 
c'est de la recette de cuisine, 
du mode d’emploi pour ama¬ 
teur d'hygiène corporelle ou de 
yoga- Paris en est plein. For¬ 
cément, ajoute Pasek. des tas 
de gens, même en Asie, font 
de la concentration un but en 
sol. Des hommes d’affaires, par 
exemple, tâchent d’y puiser un 
surcroît de puissance psy¬ 
chique. d’efficacité. Pour les 
bouddhistes, en revanche, ce 
n’est qu’un point de départ un 
« moyen - assez vulgaire en 
somme pour en arriver au 
deuxième degré, qui est celui 
de la méditation discursive. Je 
rengaine aussitôt mes objec¬ 
tions. 

ta méditation discursive, si 
j’en crois mon gourou Impro¬ 
visé, est bien simple dans son 
principe. Cet objet au cette 


sensation unique que j’ai, isolé 
du monde, en me concentrant, 
ii faut maintenant l'analyser 
concrètement et sous trois as¬ 
pects. Comprendre d'abord que, 
quel qu'il soit, il est éphémère, 
changeant, fluide dans son 
existence. Réaliser par là 
même que rien dans l’univers 
n'est permanent. Le deuxième 
aspect à méditer, c'est la cer¬ 
titude de la douleur — large¬ 
ment entendue — accolée par 
ma faute à cet objet, sensation 
ou image. Pasek : «Si je res¬ 
sens de la douleur, expliquent 
les bouddhistes, c'est précisé¬ 
ment parce que je m'attache 
à cette chose et qu'elle est 
fuyante, changeante. La dou¬ 
leur, par conséquent, n’est rien 
d’autre qu’une ‘conséquence de 
mon illogisme. » 

A ces deux premières évi¬ 
dences apprivoisées peu à peu, 
il convient d’ajouter le troi¬ 
sième et dernier élément de 
la méditation discursive : 
l'aspect non substantiel des 
choses. De l’univers entier, au 
bout du compte, je ne perçois 
jamais que des sensations per¬ 
sonnelles, sans pouvoir, une 
seule seconde, savoir « in 
concret» » ce qu'il y a derrière. 
Pasek tapote le bols de la table 
an souriant derrière sas lu¬ 
nettes. « Ces trois éléments, 
vous comprenez —.la fugacité 
des choses, la douleur et l'im¬ 
matérialité, — les bouddhistes 
s'efforcent de les vivre concrè¬ 
tement. d’en tirer un principe 
expérimental Pour eux. la 
conséquence irréfutable d e 
tout cela, la seule régie de vie 
possible, c’est le détachement. 
J’échappe & la douleur en refu¬ 
sant de m’attacher aux choses 
au-delà des nécessités phy¬ 
siques minimales ; celle de 
manger, par exemple-» 

Par moments, je sursaute en 
me frottant les yeux. Est-ce 
. la fatigue de ce voyage fou ? 
Le poids énorme de cette 
mousson qui tarde à venir? 
Voilà que je gribouille san« 
arrêt sur mon carnet : fax 
rarement pris autant de notes 
en si peu de temps. Concentra¬ 
tion, méditation discursive : 
deux étapes sont franchies. 
Quel est donc le troisième 
stade initiatique, monsieur le 
curé? Pasek lève la tète vers 
les nuages couleur de plomb. 
-J’en parle souvent avec les 
bonzes, murmure -1 - il. Ils 
m'expliquent qu’à son dernier 
terme la méditation débouche 
sur une expérience psychique 
incommunicable, l'Intuition ful¬ 


gurante de la vérité. Cest leur 
nirvàna. » Nous .commentons 
un bon moment, avec nos 
concepts occidentaux, cette 
belle définition du paradis 
selon Bouddha. Elle induit, 
par ■ exemple, une Intelligence 
particulière, très « géométri¬ 
que», de la notion chrétienne 
de péché. Pour les bouddhistes, 
qui orientent leur vie entière 
vers l’accession au détache¬ 
ment. absolu et au nirvàna, le 
péché est moins une faute au 
sens moralisateur du terme 
qu'une erreur de parcours, un 
détour regrettable qui retarde 
mon avancée vers l'absolu 
bonheur. 

Pasek enfin, et c’est sans 
doute le point gamma de son 
expérience œcuménique, débat 
souvent avec ses bonzes de la 
certitude chrétienne de l’exis¬ 
tence de Dieu, de la divinité 
du- Christ et de la résurrec¬ 
tion. « Certains d'entre eux, 
dit-iL ont une remarquable 
connaissance de nos évangiles 
et du christianisme. Pour eux, 
bien sûr, le fait que nous 
croyons en Dieu est une su¬ 
perstition fétichiste. Que l’on 
parle de Lui comme d’une en¬ 
tité personnelle les hérisse lit¬ 
téralement. Ils voient là une 
naïve illusion. » Dans les par 
godes, on est convaincu que 
l’au-delà, l'absolu dont parlent 
les chrétiens, n'est pas définis¬ 
sable avec des concepts aussi 
concrets que l’espace et le 
temps. Quant à Bouddha, il 
n’est pas Dieu incarné; rien 
qu’un vieux sage ayant, jadis, 
défriché le chemin, trouvé la 
■ voie. Cest à cet endroit précis 
que Pasek « lâche la > 

de ses amis bonzes. 

Je quitte Tapthaï dans la 
soirée, quand l' ami qui m'y 
avait conduit revient me cher¬ 
cher dans sa Toyota. Dans le 
rétroviseur, j'aperçois encore 
Pasek qui se balade benoîte¬ 
ment dans le village. Il s’ar¬ 
rête de maison en 
pour une- brève causette avec 
ses paroissiens. « La mousson, 
c’est sûr, ne va plus tàrder.» 
A la gare d’Ubon, le train de 
nuit m’attend pour filèr vers 
Bangkok. Dans le wagon de 
deuxième classe, entre les 
paniers d'une mémé chino i se 
et un businessman th*?i«Twteifc 
il me vient de gros scrupules 
d'écriture. Comment, diable, 
vais-je raconter cette halte à 
Tapthaï, la plus « aventu¬ 
reuse » peut-être d’un long 
voyage? Hésitation bien légi¬ 
time. En comptant sur nos 
doigts, avons-nous, ■ dans toute 
une vie, beaucoup de ces jour¬ 
nées-miracles qui sonnant le 
; plein d'un bout à l’autre? 
Quand il vous en vient une à 
l’improviste, voilà qu’on di¬ 
vague de plaisir— 

(A suivre.) 

(Voir 1e Monde depuis le 
3 août 1979.) 
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LEJDÊBAT AUX NAT IONS UNIES SUR LE PR Q r.m'. - nnmm ' 

Le Conseil de sécurité s’apprête 
sur le teste précisant les droits 

Le Conseil a* tfatr»; 



LA' GUERRE AU KURDISTAN IRANIEN 


U Contes de ticunu des 
Nattons unies devait se réunir 
ae nouveau ce vendredi 
Zi août pour examiner, comme 
la vetue, la Question palesti¬ 
nienne, dans un climat dominé 
■ par les suites de r« affaire 

Yoang ». Le représentant dé - 
des Etats-Unis à 
WJT.n. pourrait avoir à tm- 
poser son veto & un texte 
affirmant les droits de» Pales- 

ttnienSu 

_ .TT ** CanseQ de 

Bémrit t J SJl?P rls sans M*e^ Jeudi, 
son c débat palestinien ». Denx 
henresjto disc u s si ons ont suffi 
p«Ef épateer la liste des orateSÊ 
tasalts pour ce premier jour et 
dont aucun n’appartenait aux 
grandes .puissances. Le Consefl 
a ernsenau néanmoins tes repré¬ 
sentants des principaux inté- 
* If.raOl. l’O.L.P. et 
Malgré les efforts dé- 
-— coulisse per M. Younir. 
un vote paraît dimcilement évi¬ 
table sur le texte propose. m«i. 
non encore déposé ottîcteSenSt 
par la oammwslon spèciale de 
l'Assemblée générale 
ctce des droits .inaliénables du 
peuple palestinien ». 

Cette séance a été surtout 
l’occasion pour M. Yotmg, repré¬ 
sentant démissionnaire des T^tg- 
Unls et président en exercice du 
Conseil, de faire sa rentrée offi¬ 
cielle après l’affaire dont a a 
été la vedette. Le « profil bas» 
qu’il a adopté ne l’a pas dispensé 
d’être l’objet de l'attention géné¬ 
rale, chacun de ses passages 
dans les couloirs provoquant «ne 
bousculade de journalistes et de 
photographes. En outre, tous les 
protagonistes de cette affaire. 


à se prononcer 
des 


De notre correspondant 

provoquée p&r sa rencontre avec 
w .rep résentant de l’OU», 
«Ment présents, de M. Terai hii- 
ï«ï Q6 ’JL ul avait pria place à la 
va Conseil, à M. Blran. 
«roaœadetir d'Israël, qui donna 
la^nne açrès avoir reçu les 
confidences de M. Yonne, en nas- 
M- Bishara, représentant 
au Koweït, organisateur du ren- 
d<3-vons du 26 juillet 
- .^L™ sle ™ s ,„ participants firent 
incident M. Tem au 
o®nt de son dlscocus s'excusa 
d e embarrasser le gouvernement 
amér icain » en s’adressant à son 
représentant puis il cita le com¬ 
mentaire de l'OJLuP. rendant 
hommage à M. Yoong et dénon¬ 
ça 31 ; les «pressions terroristes s 
dont u est l’objet M. Blum 
«raalta t pour sa part la « chaude 
amitié personnelle » qui le lie à 
l'ambassadeur des Etats-Unis et 
®6 dit « très désolé » de le voir 
partir. M. Yoong se borna & 
remercier les orateurs pour leurs 
« bonnes paroles ». 

Le reste du débat marqué par 
les excès de langage habituels sur 
ee sujet a été parfaitement sté¬ 
rile. Pour Israël, l'idée mftwif de 
oette discussion a été ixmpirée 
par « ceux gui veulent saper le 
processus de paix ». Ses initia¬ 
teurs se sont fait tes « instru¬ 
ments » de 1’OJLuP., une organisa¬ 
ti on co mposée, selon M. Blum, de 
* criminels internationaux de la 
pire espèce ». L'ambassadeur 
d’Israël s'est opposé à toute cor¬ 
rection ou additif à la résolution 
242, texte dont te «délicat équi¬ 
libre » ne doit pas, selon lui. être 
perturbé. M. Tend s’est lancé 
pour sa part dans une longue 
critique des accords de Camp 


David et a dénoncé I* c holocauste 
qui se prépare contre quatre mil¬ 
lions de Palestiniens ». H s'est 
aussi étonné des propos de 
M. Strauss, renvoyé spécial de 
M. Carter au Proche-Orient qui, 
en annonçant un veto des Etats- 
Unis & toute résolution, a «pré¬ 
jugé le débat en cours ». 

Le représentant de l’Egypte, 
M. Ismet Abdel Meguid, a été à 
la fols modéré et plus ambigu. 
Sans montrer d'enthousiasme par¬ 
ticulier pour ee débat il se dit 
prêt & soutenir toute résolution 
réaffirmant tes droits légitimes 
des Palestiniens- Selon lui. oette 
attitude n’est pas contradictoire 
avec celle dTsraël qui. à Camp 
David et par la suite, a «re¬ 
connu » ces droits et s’est engagé 
& * régler le problème palestinien. 
dans tous ses aspects a M. Abdel 
Meguid s’est cependant gardé de 
dé finir précisément ces «droits 
légitimes » et de mentionner 
rOJLP. 

Le représentant de la France, 
M. Leprette, n’avait pas pris la 
parole jeudi soir et la position de 
Paris ne semblait pas encore 
arrêtée. A moins que les repré¬ 
sentants arabes veuillent faire un 
geste à l’adresse de M. Yoong 
personnellement et acceptent de 
renvoyer le vote à plus tard, la 
mise aux voix du projet du co¬ 
mité sur tes Palestiniens pourrait 
intervenir oe vendredi. 

MICHEL TAXU. 


Israël 

Des déclarations de HL Nahara Go ldmann 
créent nne vive émotion 


De notre correspondant 

Jérusalem. — M. Nahmn Gold¬ 
mann aura souvent été l’homme 
par lequel le scandale arrive ai 
Israël. Une nouvelle fois, l'anti¬ 
conformisme de l'ancien président 
du Congrès juif mondial a causé 
»ttv> vive émotion dans les mHÏAinr 

politique de Jérusalem. Le Me* 

York Times a annoncé. 1e 24 août, 
que M. Goldmann pourrait ren¬ 
contrer M. Yasser Arafat au cours 
des prochaines semaines. U. Gold¬ 
mann, qui séjourne en Allemagne 
de l'Ouest, a déclaré que la nou¬ 
velle était prématurée et qu’au¬ 
cun rendez-vous n’avait encore été 
pris, mais il a reconnu que « beau¬ 
coup de personnalités aux Etats- 
Unis et dans le monde arabes 
l’encourageaient actuellement à 
avoir un entretien avec le diri¬ 
geant de l’OJiP. H a même indi¬ 
qué que parmi ces personnalités se 
trouvait «un membre de Padmi - 
nistratûm américaine à Washing¬ 
ton s. 


Toutefois, on sait qu’il ne s’agit 
IMS de M. Young, à qui M. Gold¬ 
mann, pour bien marquer sa posi¬ 
tion. a par ailleurs déclaré avoir 
adressé un télégramme lui expri¬ 


mant sa e profonde admirations 
pour sa «politique courageuse et 
réaliste ». afin de « trouver une 
solution au problème palestinien ». 

On laisse entendre dans les mi¬ 
lieux gouvernementaux que l’atti¬ 
tude de M. Goldmann est aussi 
condamnable que l’était celte de 
l'ancien chancelier ouest - alle¬ 
mand, M. Brandt, et du chan¬ 
celier autrichien. M. Bruno 
Kreisky, lors de leur réunion k 
Vienne avec KL Arafat. 

Cette nouvelle « affaire Gold¬ 
mann » embarrasse évidemment 
tes dirigeants israéliens, qui. an 
moment du débat an Conseil de 
sécurité, craignent qu’il ne s’agisse 
d’une manœuvre or ganisé* par 
certains milieux américains pour 
créer un climat favorable k une 
« ouverture » vers l’OJJP. Les 
mêmes accusations ont été récem¬ 
ment portées & Jérusalem contre 
les dirigeants de la revue israé¬ 
lienne Neuf Outlook, qui doivent 
or g a n iser, en octobre, & Washing¬ 
ton, une conférence entre des 
tés israéliennes et des 
ts modérés palestiniens. 

FRANCIS CORNU. 


Le colonel Kadhafi 
au président Carier 

«VOUS INSULTEZ 
LES ARABES 

ET CRAIGNEZ LES JUIFS» 

Dans un long et véhément mes¬ 
sage adressé, jeudi 23 août, au 
président Carter, te président 
libyen, le colonel Kadhafi, dé¬ 
nonce l’attitude du chef de la 
Maison Blanche à l’égard des 
Arabes et l’influence juive aux 
Etats-Utais. 

Le colonel Kadhafi affirme : 
« Vous continuez & faire fi des 
Arabes, vous les insultez alors 
que vous craignez et glorifiez les 
juifs, et alors que vous savez que 
l'argent qui se trouve dans les 
banques juives est de l’argent 
arabe. Sachez-le donc, et que le 
monde entier le sache également, 
lesJuifs ne forment pas A révoque 
actuelle un peuple pouvant établir 
un Etat. » 

Le colonel Kodha.fi propose au 
président Carter un plan en Crois 
points qui sera, selon lui, « tôt ou 
tard » la solution du problème 
palestinien : 

1) Arrêt de lTnamlgratian des 
« envahisseurs » en Palestine ; 

2) Retour des colons dans leurs 
pays comme l’ont fait les- colons 
italiens quand ils ont quitté la 
Libye après soixante ans et les 
colons français qui ont quitté 
l’Algérie après plus d’un siècle ; 

3) Création d'un Etat palesti¬ 
nien démocratique compose essen¬ 
tiellement de Palestiniens arabes 
et de juifs palestiniens. 

Le colonel Kadhafi précise qu’il 
fait oette « proposition » non seu¬ 
lement à « l’Amérique » maie au 
c inonde entier ». — (AJ?., APPJ 


Guérilleros kurdes 
contre Phantom à Saqqez... 

Saqqsz (Rautar). — Personne 
n’a fermé l’œil, cette nuit, è 
Saqqez, Toutes les cinq minu¬ 
tas, un Phantom de l’année de 
l’air iranienne franchit le mur du 
son. an piqué. Las bangs 
ébranlent les maisons. Les déto¬ 
nations de mortiers viennent 
s'ajouter aux crépitements de 
mitral lieuses lourdes et d'armes 
automatiques, aux tira assourdis¬ 
sants cTartillerie. Le vacarme 
terrifie tes cinquante mHIa habi¬ 
tants de cette localité kurde 
tenue par quelque deux mille 
pmhmergas (guérilleros kurdes). 

Tandis que les habitants ae 
terrent. les pestunergas. turban 
& frange sur ta téta, pantalons 
bouffants, le fusil en bandoulière, 
patrouillent dans les rues déser¬ 
tes. Cloîtrés dans des ateliers 
Improvisés, des volontaires fa¬ 
briquent, é la chaîne, des cock¬ 
tails Molotov. Dans la journée 
du Jeudi 23 août, des armes de 
tous calibres ont été distribuées 
à la population, femmes et en¬ 
fants compris. 

» 

La garnison de l’armée Ira¬ 
nienne dans la ville avait été 
prise d’assaut, ses arsenaux 
avaient été pillés et ses camions 
de transport saisis par les 
combattants kurdes. Un officiel 
déclarait, peu après, désemparé : 
• Nous n’y pouvions rien, nous 
manquons de pièces cf artillerie ». 

Au quartier général des rebel¬ 
les, l’optimisme règne. « La gar¬ 
nison .dit l’un des responsables 
ne tardera pas i tomber. » Les 
pestunergas, précise-t-il, dispo¬ 
sent, entre autres, de lance-ro¬ 
quettes RPG 7, de deux canons 
de 106 mm sans recul, de mor¬ 
tiers. Les renforts gouvernemen¬ 
taux, qui affluent autour de la 
ville, ne lui font pas peur. Trente 
mille rebelles armés, soutient-il. 
ont pris position dans des loca¬ 
lités au sud de Saqqez, notam¬ 
ment b proximité du bastion 
kurde de Baneh. 

A 17 heures jeudi, fermée Ira¬ 
nienne, soutenue par les pasdara 
(mince Islamique), lance une 
vaste offensive. Des hélicoptères 
mitraillent la ville et larguent 
des troupes d'élite aux aborda 
de ia localité. Des chasseurs 
Phantom plongent sur la cfté, 
sans toutefois ia bombarder. Une 
voiture transportant plusieurs 
journalistes occidentaux est prise 
dans le fieu croisé entre l'armée 
régulière et les rebelles. Après 
une course folle & travers Iss 
champs, le véhicule finit sa 
coursa dans un fossé. Las jour¬ 
nalistes se dirigent k pied vers 
la villa. Venus à leur rencontre, 
des peshmerges les escortent 
jusqu’à Saqqez et les mettent à 
l’abri tandis que les combats 
font rage. A quelques kilomètres 
de là, des paysans, impertur¬ 
bables, continuent à cultiver 
leurs terres^. 



BIBLIOGRAPHIE 

Les Kurdes et le Kurdistan 


L’histoire oublie difficilement 
l'injustice faite aux peuples et tel 
problème qui parait un jour « ré¬ 
glé » par la connivence des puis¬ 
sants ressurgit bientôt dans un 
contexte changé. Intact Ainsi en 
va-t-il du drame kurde, qui aura 
sans doute été de toutes les tragé¬ 
dies d’après guerre la plus contt- 
nuement ignorée de l’opinion In¬ 
ternationale. En ces temps de 
soupçons Idéologiques, 11 est vrai, 
la lutte a déstabilisatrice » menée 
au Kurdistan irakien par Musta¬ 
pha BarzanL avec l’appui intéressé 
de la CJjL. et du chah d’Iran, 
pouvait troubler tes progressistes 
d'OccMent. Quel crédit accorder, 
quelte légitimité reconnaître & on 
combat national appuyé sur de 
telles alliances ? 

De fait, en 1961 et 1975, durant 
les quatorze années que dura 
oette phase du soulèvement na¬ 
tionaliste kurde, le monde n’ac¬ 
corda qu'une attention fort dis¬ 
traite à cette guerre pourtant 
cruelle qui a uns officiellement 
fin le 6 mars 1975, grâce au rap¬ 
prochement « réaliste » entre Bag¬ 
dad et Téhéran. Durant ia même 
période, et ce n'est pas un hasard, 
les luttes des chrétiens du Sud- 
Soudan. ftWfe par Israël et 1e 
Négus, ou celte des nationalistes 
érythréens teintée de panara¬ 
bisme ne suscitèrent pas davan¬ 
tage de solidarité militante & tra¬ 
vers le monda Peu conformes aux 
schémas anti-impérialistes de 
l’époque, tous ces Irrédentismes 
nationaux en admettant, te cas 
échéant, de s’allier avec le diable, 
acceptaient d'être Idéologique¬ 
ment «compromis», c'est-à-dire 
rejetés dans l'oubli. 

On admet plus volontiers au¬ 
jourd’hui qu’hier, comme le sou¬ 
ligne Gérard Cballand, présen¬ 
tant un ouvrage collectif consacré 
au problème kurde (11, qu'un 
mouvement minoritaire peut 
fort bien incarner des aspirations 
légitimes, même si les choix 
stratégiques. Idéologiques ou tac¬ 
tiques de ses dirigeants ne 
conïcldent pas avec l'idée que l'on 
se fait du progressisme.- Un peu¬ 
ple qui revendique le droit à la 
différence, à la sauvegarde de 
son identité, de sa culture et de 
sa langue peut tout autant Être 
opprimé au nom du Jacobinisme 
socialiste et de la solidarité pro- 


A TRAVERS LE MONDE 


Cambodge 

M. HENG SAMREN, CHEF DE 
L’ETAT DU REGIME FRO- 
VTETNAMXEN DE PHNOM- 
PENH, est arrivé mercredi 
22 août en visite officielle à 
HanoL H s'était auparavant 
rendu au Laos. Le même jour, 
à Pékin, M. Fenn Nouth, an¬ 
cien premier ministre du 
GRUNC et l'une des person¬ 
nalités cambodgiennes tes plus 
proches du prince Sihanouk. 
a été reçu par M. Li Xlan- 
nian, vice - premier ministre 
chinois, et par le vice-ministre 
des affaires étrangères. M. Han 
Nianlong. Cette rencontre in¬ 
tervient au moment où Pan 
estime, rift-we les milieux diplo¬ 
matiques de Tokyo, que 1e 
prince Sihanouk pourrait quit¬ 
ter bientôt la Corée du Nord 
où il est depuis le mois de 
mai l’hôte du maréchal Kim 
H Sung. — f Reuter, AJ?JP J 


Espagne 


M. 

du 


ïfrt : i.: 
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ADOLFO SUAREZ, chef 
uu gouvernement espagnol, 
effectuera, à partir du 3 octo¬ 
bre, une visite officielle à 
Washington. U se rendra aussi, 
sans doute,' au Costar-Rlca, à 
Panama et peut-être au Nica¬ 
ragua. — (Reuter.) 

Etats-Unis 

PLAINTE CONTRE LE 
WASHINGTON POST. — Le 


procureur de la ville de Phi¬ 
ladelphie, M. Sheldon Albert, 
a déposé, mardi 21 août, une 
plainte contre le quotidien de 
Washington pour diffamation 
à l’égard de la police de la 
ville. Le Washington Post avait 
publié des reportages sur des 
brutalités policières ««nmfaBg 
contre des Noirs avec l’appro¬ 
bation du maire de Philadel¬ 
phie. M. Frank Riaan — 
(AJ? JP.) 

Équateur ■ 

i T.tK ETATS-UNIS vont re¬ 
prendre leur aide à l’Equateur, 
interrompue depuis le coup 
d’Etat militaire de 1972. a-t-on 
annoncé officiellement mer¬ 
credi 22 août à Washington. 
M. John Sanbrailo a été 
nommé représentant à Quito 
de l’Agence pour le développe¬ 
ment international (AID), un 
organisme dépendant du gou- 

- vemement américain. Le nou¬ 
veau programme sera destiné 
à soutenir tes efforts du pré¬ 
sident Roi dos pour augmenter 
la production alimentaire, éli¬ 
miner la pauvreté dans les 
sones rurales, et améliorer le 
niveau de santé et d'éducation. 
— (AS JP.) 


remis, comme prévu, aux civils 
1 e 1” octobre prochain, rap¬ 
porte l’agence de presse gha¬ 
néenne. M. Hilla Lixnann, pré¬ 
sident élu en juillet, sera le 
premier chef d’Etat civü au 
Ghana après sept années de 
régime militaire. — (Reuter.) 

Ü6. Maurice 

LA POUC E PU IS L’ARMEE 
SONT INTERVENUES le 
jeudi 23 août à Port-Louis, 
capitale de lile Maurice, où 
des groupes d'opposants mani¬ 
festaient depuis l’aube pour 
soutenir l’action des grévistes. 
Le gouvernement a interdit 
tout rassemblement de nlus 
de cinq personnes, tandis que 
plusieurs secteurs de la ville, 
dont le port, ont été déclarés 
«sones interdites». 

La ville est paralysée depuis 
le 13 août par une grève des 
dockers et des transports 
publics. Les dirigeants de la 
puissante centrale syndicale 
General Workers Fédération, 
proche du parti d’opposition 
Mouvement militant mauricien 
(MM.NL), observent depuis 
dimanche* une grève «le la 
faim. 


l’Etat par des emprunts inté¬ 
rieurs et internationaux. Ce 
n'est qu'à l’issue de cette session 
extraordinaire que 1e président 
de la République dissoudrait 
l’Assemblée de la République. 
Les élections législatives au¬ 
ront lieu trois mois après la 
dissolution, soit au plus tôt au 
début du mois de décembre, 
et pourraient être « couplées » 
avec tes élections municipales 
afin d’épargner an budget de 
l’Etat, déjà fortement en défi¬ 
cit, 1e coût de deux campagnes 
électorales successives. — 
(AJFfJ. 

Suisse 


LE CONSul AT GENERAL 
D’IRAN A GENEVE, qui était 
occupé depuis le mercredi 22 
août par une vingtaine de mi¬ 
litants trotskistes suisses (nos 
dernières éditions datées du 
24 août), a été évacué 
incident jeudi après-midi. La 
police helvétique n’a procédé 
à aucune arrestation. — 
(AEJPJ. 


Togo 


-Ghana 


Portugal 


• LS CAPITAINE JERRY 
RAWLENGS, chef du Conseil 
des forces révolutionnaires 
armées (OFJLA.), a confirmé, 
le 23 août, que te pouvoir serait 


IE PARLEMENT portu¬ 
gais se réunira en session 
extraordinaire du 28 août au 
l ar septembre pour examiner 
des projets de loi portant sur 
le financement du budget de 


• LE c PROCES DES MERCE¬ 
NAIRES » s’est ouvert jeudi 
33 août à Lomé, devant la Cour 
de sûreté de l’Etat togolaise 
sur un incident de procédure 
au cours duquel deux juges 
titulaires, deux militaires, ont 
été récusés par les avocats de 
1a défense (le Monde du 23 
août). Un avocat français. 


M* Bochet, du barreau de Pa¬ 
ris, engagé par les familles de 
certains accusés, n’a pas eu. 
quant à lui. l’autorisation de 
plaider en raison du fait qu’il 
n’est pas inscrit au barreau de 
Lomé. — (ASP.). 


Zimbabwe-Rhodésie 


i LES TROUPES ET L’AVIA¬ 
TION DU ZUÆBABWE-RHO- 
DESXE ont lancé six raids 
contre des bases de guérilleros 
en territoire rhodêslen, a 
annoncé jeudi 23 août le 
commandement militaire de 
Salisbuxy. Le communiqué dé¬ 
signe l’un des objectifs comme 
la « base Moscou » et assure 
que les appareils engagés n’ont 
pas subi de pertes. Selon 
l'agence Reuter, un émissaire 
du Foreign Office se serait 
rendu en secret en Afrique du 
Sud.-au début de la semaine, 
pour c rassurer » les autorités 
de Pretoria sur les conséquen¬ 
ces de la politique britannique 
à l’égard du Zimbabwe-Rho- 
désie. 

Par ailleurs. Salisbuxy a 
confirmé que l’ancien premier 
• ministre rhodêslen. M. xan 
Smith, fera partie de la délé¬ 
gation gouvernementale d u 
Zimbabwe - Rbodésie à la 
conférence de Londres. Le seul 
autre délégué blanc sera le 
ministre des finances, M. Da¬ 
vid g™»*», membre du Front 
rhodêslen de M. Ian Smith. — 
(Reuter, ASP.. AP.) 


que par le fait de 
« complot lmpêrla- 


létarlenne 
l'obsédant 
liste». 

C’est un des mérites de cet 
ouvrage, préfacé par Maxime Ro- 
dinson, et qui au lieu de propo¬ 
ser un discours savant, une 
parole s extérieure ». laisse s’ex¬ 
primer les Intellectuels kurdes 
eux-mêmes, que d'examiner et de 
comparer sans Indulgence la poli¬ 
tique kurde de régimes aussi dif¬ 
férents que ceux de Damas, de 
Bagdad, de Téhéran ou d’Ankara. 
Le baasisme Irakien, par exem¬ 
ple. ne respecta pas davantage 
ses promesses d’autonomie kurde 
que ne le fit l'étatisme ottoman 
ou l’empire Pahlavi. En Iran au¬ 
jourd'hui. l'affaiblissement du 
pouvoir central consécutif à l’In¬ 
certitude révolutionnaire favorise 
une relance brutale de l’agitation 
autonomiste kurde que n'ont fait 
qu’exacerber la langue politique 
d'assimilation forcée et la répres¬ 
sion culturelle menée hier par le 
régime impérial 

La République Islamique de 
l’ayatoHah Ehomeiny, fondée sur 
l'Interprétation chiite du Coran 
(les Kurdes eux-mêmes sont en 
majorité sunnites), ouvertement 
théocratique et peu portée, sem¬ 
ble-t-il, à la tolérance, sera-t-elle 
plus respectueuse des nationa¬ 
lismes kurde, turkemène ou azer- 
beldjarmais qui composent l’Iran ? 
On peut déjà en douter. 

Dans le chapitre consa¬ 
cré au Kurdistan Iranien, et 
rédigé avant le renversement du 
chah, M. Ghaesenlou, universi¬ 
taire kurde, passe en revue l’atti¬ 
tude des différents partis de 
l'opposition au régime Pahlavi — 
du Toudeh au Front national 
et aux Monjahidln — face à la 
question nationale kurde. Une 
seule force politique est oubliée 
dans cet Inventaire : le mouve¬ 
ment religieux chiite- La CUL, 
en voilà une nouvelle preuve, ne 
fut pas la seule à n’avoir pas su 
prévoir l'imprévisible révolution 
iran ienn e. 

Les quelque 15 minions de 
Kurdes, en tout cas, qui vivent 
en Turquie, en Irak, en Syrie et 
en Iran (une minorité existe 
également en UJLSB.), n’ont visi¬ 
blement pas renoncé à poursuivre 
une lutte qui. avec des éclipses, 
dure depuis plusieurs décennies 
et ne connut qu’une fugitive 
consécration en 1946. lorsque, 
avec l’appui de 1TT.R.S-S-, fut 
fondée l’éphémère République de 
Mah&bad. — J.-C. G. 

[★) Les Kurdes et le Kurdistan, 
ouvrage collectif publié sous la 
direction de Gérard Edi¬ 

tions Maspero, 1978. 


QUATORZE 

MILITANTS TROTSKISTES 
MENACÉS DE LA PEINE DE MORT 

Le procès ae quatorze mllttantea 
et militante an Parti socialiste des 
travailleurs (trotskiste), dont plu¬ 
sieurs syndicalistes du pétrole, s’est 
ouvert k Umt, dans le and de 
l’Iran, le mercredi 22 août, arrêtés 
en juin dernier, accusés de « menées 
contre-révolutions aires », Ils sont 
passibles de 1& peine de mort. Deux 
avocats dépêchés par la Fédération 
internationale de la Ligue des droits 
de l’homme n’ont pas été autorisés 
à assister aux séances du tribunal 
révolutionnaire. Plusieurs organisa¬ 
tions françaises ont adressé des 
protestations au gouvernement de 
Téhéran, ainsi qu’à l’ambassade 
d'Iran à Paris. 


DEUX POIDS, DEUX MESURES 

Téhéran (Reuter). — Une 
femme reconnue coupable 
d’adultère a été exécutée mer¬ 
credi zz août en Iran. Son par¬ 
tenaire n’a été condamné qu'à 
cent coups de fouet. 

« La différente dans le degré 
de sévérité des peines est due 
an fait que l'homme était céli¬ 
bataire et la femme mariée s, 
explique l'agence Pus en ren¬ 
dant compte de ce jugement. 
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AFRIQUE 


ASIE 


Guinée-Equatoriale 

L’ancien vice-piésident dn régime déchu 
révèle comment s’est déroulé le coup dïtut 


Cambodge 

La Groa-Bonge et 1HHICEF vont envoyer 
deux avions d’aide alimentaire et médicale 


Malabo. ' — Etrange Gutnée- 
Equatoriale 1 Trois semaines après 
le renversement dn président 
Manias Nguema, et alors que la 
capitale porte partout les stig¬ 
mates de onze années d’une dic¬ 
tature féroce, le « numéro deux a 


De notre envoyée spéciale 


tl avait fait arrêter et torturer A je suis resté seul patron de Bata 


mort le commandant de la place 


lieutenant de vaisseau 


de Mongomo. Ses craintes sont Maye Sla. Bien que soupçonneux 
devenues quasi-certitude, selon rua envers Vautre, nous avons 


Un TétrimA riArhn æ rnnmfe» en Nguema Bsonû, quand le pré- fini par nous parler à cœur ouvert 

' aident a appris que le lieutenant- et sommes convenus de tout 
souse aperce, l» an cien vrçe-pre- nkio.. ummi, -mit fa.it .mhTmiAm j» a ma* a Pmih* a 


aident dn tyran, M. Nguema 
Esono, grand, la cinquantaine 
élégante, descend d'une Lada 
rouge, alors que nous attendons 
d’hypothétiques chambrai sur la 
terrasse d*un modeste hôtel qui 
vient à peine de rouvrir. 

Le Jeune Guinéen qui nous dé¬ 
signe l’arrivant lui manifeste un 
certain respect, et le chef adjoint 
du protocole du ministère des 


colonel Obi 
partir sa f; 


Nguema avait fait déclencher le 3 acrût à Faube. A 
le pour le Gabon Malabo, la dissidence était 


S ortir sa famille pour le uaoon Malabo, la dissidence etaa 
la fin du mois de juillet dernier, acquise, bien que pas encore 

publique. 


La garde n'a offert 
aucune résistance 


L’ancien vice-orésl. 

^TSSSTS ^ précisions sSte dtomS^dt basée à Mongomo. C’est là qu'a 

riva ton ** coup drEtaX • *Camihe fêtais été tué, lors d’un bref combat. U 

déférent porolS présenter la co ? i ^ 7t ^ a7lf ff 0 SI J.? 


Tomnaîyrt»™^ vnssas&rTrès *4 près de Mongomo, pour rendre président avait envoyé à Bata 
l’ïïS^TÏrowieJ^te^ceSSsiî compte au président des conclu- pour m'arrêter. La plus vioeoppo- 
dentv se arête volontiers & l’en- fions du sommet de l’OJJJL de sition s’est manifestée à H JeJa ng, 
«Sf de cbeTte lteS- Monrovia, te chef de estât m'a où des combats se sont déroulés 
Obïïw faH part de ses craintes, rai dû du 3 au 8 ao&L C’est ce jour-là 

apprendre que l’homme fort de ^fiance, tt affirmait partisans, a pris la fuite.* 

ÎST, rtent Snno- te ***£?* *AE5/Ï et J?f n 

pZement de tous les arriérés de lin ta fil r wiiwhlp ï 

salaires ». n est vrai que le non- ün «"W™» ’ 

K 3&i. Xm&Jf A nsarurs^ss^n s? *as.B??“..î,î!? , ïs r Jf 


- dans;, palais fftotenttel d. rSSffl 1?!= SK 

Bats. Dès qu’on l'interroge sur 'zgfrrZLjT 

te..rtwnt» WMiwnte. 


Obiang Nguema, gouverneur mûi- vice-président » insiste sur les 
taire de la capitale. Le V août, risques personnels qu’il estime 


fnrnTîrrnTiin Tr pour son neveu le commandant 
Mo Mage, secrétaire général des 
forces ornées à Bata, bd ordon- 

îf r Jg?l&?‘Sé &'£■£.- —******* 


nnt d* lenote ctemal. pacte tattSHSS 

xeqjanaabte militaire de Bata. f(ü nfu8é ^ reruJre m mg 


Le lendemain, ü 


République 

Sud-africaine 


«dansable militaire de Bata. f^œfuiéd^ mi r^Tm me 
Le président, lui-même, avait disant malade. Alors, ü a fait 


des soupçons, puisque, en Janvier, venir le commandant Mo Mage, et 
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LE RETOUR SANS GLOIRE 
DE N. ESCHE RHOODIE 


LÎJii4Æ-J 


5*QüAMKIALs|i 




ï*4, uj.-x p&rr, 


I/Ufl de Fernando-Poo avait été rebaptisée « Ce Frmacütco-Maela*- 
Nguemx a, et rétro nti cas n cm. Ve grisé recouvre une mono 

où la frontière n’est pas délimitée avec précision. 


LE CONFUT DU SAHARA OCCIDENTAL 


La Mauritanie s'apprête à dénoncer 
ses accords de défense avec le Maroc 


Les dirigeants mauritaniens se an Monde du ministre espagnol 
sont déclarés favorables. Jeudi des affaires étrangères, U. Oreja 


23 août, à la dénonciation des 
accords de défense liant leur pays 
et le Maroc et qui avalent été 


et le Maroc et qui avalent été 
signés le 13 mai 1977. Le comité 
militaire de salut national a 
transmis une recommandation en 
ce sens au terme d'une réunion 
extraordinaire de ses vingt-aept 


{le Mande du 21 août), étaient 
a une ingérence dans les affaires 
intérieures du royaume ». 

Le Maroc, a ajouté tt. Bou- 
cetta devant la commission par¬ 
lementaire des affaires étran¬ 
gères, pourrait être amené & 
« redéfinir ses relations avec 


Johannesburg. — L’ancien 
secrétaire à Ftnformatfon, 
M. Eschel Rhoodie, devait 
comparaître ce vendredi 
24 août devant les juges de 
Pretoria pour entendre les 
sept chefs d’accusation de 
fraude et vol retenus contre 
lui. Encore bronzé malgré son 
séjour de plus dfun mois dans 
les prisons d Aix-en-Provence 
et de Marseille, la tète haute, 
irréprochable dans son cos¬ 
tume marron, ü est descendu 
de l’avion gui le ramenait de 
France, flanqué de deux poli¬ 
ciers en civil et d’un officier 
en uniforme. 

Retour sans gloire pour cet 
homme qui aimait le panache 
et gui,, avant sa chute Tan 
passé, se voyait déjà ministre 
des affaires étrangères avec 
son ancien « patron », 
M. Convie M vider, comme 
premier ministre — Beaucoup 
de journalistes l’attendaient 
malgré l’interdiction de pren¬ 
dre des photos, mais peu de 
curieux. Deux femmes le¬ 
vaient timidement des pan¬ 
cartes le traitant de c chien » 
en afrikaans, et assurant : 

« Ton heure est venue ! »- 
Mais, parmi les badauds, les 
commentaires étaient mitigés, 
et certains, sur un ton de 
pitié, déploraient de le voir 
traité en criminel, alors qu'a 
travaillait « pour le bien du 
pays ». D’autres exprimaient 
l'espoir qu'il aurait un « pro¬ 
cès juste »., 

Avant son extradition, 
M. Rhoodie a plusieurs fois 
damé son doute sur les 
intentions du gouvernement 
sud-africain de lui accorder 
un procès équitable. L’ancien 
secrétaire (PEtat s'estime vic¬ 
time d'une < vendetta politi¬ 
que » et menace de faire 
paraître à Vétranger des rivé-. 
laitons sur des opérations 
secrètes du gouvernement 
sud-africain auxquelles au¬ 
raient participé des dirigeants 
actuels du pays. 

a c. 


membres m a éètnitimerœU ràSSST, »” 

S™SnS“’2„ d 5nS?^L. dfcSsSon. Les ec^ementsbi- 

prononcé, ® tematkxnanz de l'Espagne an 

totale neutralité dans le confbt nJ* 


wuuc nmur ohms wn* *; www* Sahara ont pris fin le 28 février 

St SSRï&Bie'SuSte&SoJ 


ment recommandé au gouverne- SBaïfWiS étaïïtoT 

ment ide concevoir et d’appll- 011111 063 arraires .étrangères. 


quer une nouvelle politique de 


défense propre, d’une part, à le Maroc a reçu six hélicoptères 
assurer nntégrtté territoriale, et, de transport fabriqués en Italie 


On annonce d'autre 

le Bdaroc a reçu six hé 


d’outre part, à dissuader tout sous licence américaine, qu'il est 
agresseur potentiel *. autorisé à utiliser contre le Front ; 

Foüsario. 

• A ALGER. 


Révolution africaine, l’organe 
central du F.NJ*. dans un édito¬ 
rial particulièrement violent à 
réguti du ml Bassan n et de 
sa conférence de presse de di¬ 
manche dernier, a écrit Jeudi que 
e 7Algérie rejette tout marchan¬ 
dage ». 


• A MADRID 


M. Oreja, dans une interview £ 

rrna&a o q srtftf nar i’naiam/ia *0 Frsstce, & aanonoé. mercrem 


diffusée jeudi 23 août par l'agence 
Europa Press, reprend le point 
de vue qu'il avait défendu dans 
ses déclarations au Monde. 
M. Oreja affirme que « dans 
l’attente de l’exercice de la libre 
détermination (des Sahraouis), la 


no liftent le roi de « bête tra- présence du jfaroc au Sahara 


quée «iæ abois », l’hebdomadaire 
ajoute : « Après avoir nié l'exis¬ 
tence du peuple sahraoui, il la 
recormaU aujourd’hui. Bier mer¬ 
cenaires à là solde de l’Algérie, 
üs ne sont à présent que des 
opposants mauritaniens à qui il 
promet raide nécessaire pour 
renverser te régime mauritanien 
et accaparer te pouvoir f—J. La 
manoeuvre est trop grossière pour 
être crédible. Et VAlgérle refuse 
d'aller au-devant d’une main 
ensanglantée. » 


(occidental) » ne peut signifier * ,V®S£SrLJr 
l'exercice d’une « souveraineté », SSL 


SSniTJJSïn ftte ds flls.aupr to.fls » p te- 

minMration du territoire ». S^. aa ^^ mrhu ^_ 


€ Le parti gouvernemental 
espagnol Q’Unlon du centre dé¬ 
mocratique), poursuit M. oreja, 
reconnaü te Front JPolisario 
comme représentant du peuple 


sahraoui en bette. L’Espagne n'a 1 qui avalent occupé Jeudi matin 


pas reconnu la République sah¬ 
raouie pour tau raison : (~) Si 
nous la recxmnaisskms, ce serait 


comme si Vexerdce de la libre ont évacué les locaux dans la 


• A RABAT 

Le ministre d'Etat chargé des 
affaires étrangères et de la coopé¬ 
ration, M. M’Hamed Boucetta, a 
affirmé Jeudi que les déclarations 


détermination (des Sahraouis) 
était déjà acquis (-J. La libre 
détermination exige un référen¬ 
dum. comme l’a reconnu VOrga- 
ntsatlon de l’unité africaine. » 
— fA.FP, ReuterJ 


avoir pris. Il ne manque aucune 
occasion de rendre hommage à 
la « clairvoyance » du Ueutenant- 
oolonel Obiang Nguema, choisi, 
selon lui, peur diriger le pays 
c parce qu’il avait la confiance 
du peuple et était le plus haut 
gradé de Tannée». 


» A Bata, la garde présiden¬ 
tielle n’a offert aucune résistance. 
Nous avons alors établi an bar¬ 
rage à 15 kümnitres de la vfOe 
pour arrêter la contre-offensive 
de la majeure partie de Formée, 


Un seul coupable* 

A tout propos a Monsieur le 


FRANÇOISE CHIRAUX. 


La crise tchadienne 


PARIS SE FÉLICITE 
DES PROGRÈS 
DE LA 

RÉCONCILIATION NATIONALE 


Empire Centrafricain 

LE FUS AÎNÉ 
DE BOKASSA 1 er 
ENTEND REGAGNER BANGUI 


Le prince Georges. fQs aîné I 
s l'empereur Bokassa I* r . réfugié ; 


22 août A l’AF-P. que a malgré 
tous les différends » qui l'ont 
opposé A son père. « ü lui apporte 
son soutien filial a Le prince 
Georges & précisé que < sa posi¬ 
tion avait un caractère stricte¬ 
ment familial » et qu'il comptait 
c regagner Bangul dans les Jours 
qui viennent afin de tenir son 


If CAMEROUN SOUHAITE 
LE MAINTIEN PROVISOIRE 
DES TROUPES FRANÇAISES 


qui, aujourd'hui, abandonné par 
tous, se tro u ve au banc des accu¬ 
sés »• 


• Vnt cinquantaine d’étu¬ 
diants centrafricains au Maroc, 


23 août leur ambassade A Rabat 
et retenu en otages l’ambassadeur 
et plusieurs de ses collaborateurs. 


soirée. Ils entendaient protester 
contre le non-paiement de leurs 
bourses et I* * indifférence* du 
gouvernement de Bangul A 
l'égard de leurs revendications. 
— (AJ? J?J 


à Phnom-Penh 


gradé de Formée ». 

Démentant des informations 
qui qualifiaient le non veau ma S- 
tre du pays de «courin du prési¬ 
dent Macias », i] nous assure que 
le chef du conseil militaire 
suprême n’a aucun lien de 
parenté avec le chef d'Etat déchu 
et est seulement un Essengul de 
l’ethnie Fang comme IuL Quant 
A son propre rôle au service de 
la dictature, M. Nguema Esono 
a vite fait de se disculper : 

« Macias n’écoutait rien. Il déci¬ 
dait tout seuL Le conseil des 
ministres ne s’était plus réuni 
depuis 1976; moi-mime, je 
n’étais pas payé », sauplre-t-U 
indigné. 

Alors pourquoi avoir attendu 
onze a™ ? e Cela montre que 
le peuple de Guinée-Equatoriale 
est pacifique et sans ambitions. 
Si Macias avait donné un mini¬ 
mum de facilités à la population, 
ü aurait mené jusqu’à son terme 
son mandat de * président à vis ». 
Seuls parmi les deux cents ou 
trois cents experts étrangers 
cubains, russes, roumains et chi¬ 
nois qui travaillent dans le pays, 
ces derniers trouvent grâce à ses 
yeux. < Les Chinois ont construit 
une route dans la région de 
Mongomo, le centre de télécom¬ 
munications de Malabo (en cours 
tCachèvement), une Centrale 
électrique et une station de radio 
à Bata.» 

— Que font les Soviétiques? 

—Je me le demande », répond-il. 
Redevenu un simple citoyen 
«collaborateur actif du conseil 
militaire suprême », selon ses pro¬ 
pres termes, ML Nguema Esono 
qoq vient tout de même : « C’est le 
peuple de Guinée-Equatoriale qui 
doit juger mon attitude passée.». 

Pour l'Instant du moins, répu¬ 
ration n’a frappé personne. Il n’y 
a «i aucune exécution. La pre¬ 
mière femme du président déchu, 
qui est incarcère dans l'attente 
de son procès, habite toujours au 
palais en attendant qu'on lui 
trouve un autre domicile. Aucune 
personnalité de 'l’ancien régime 
n’a été arrêtée. En Guinée-Equa- 
toriale, Francisco Macias Nguema 
étalt-ü donc le seul coupable de 
onze années de terreur? 


Deux avions affrétés par - le 
Comité International de la Croix- 
Rouge et par L'UNIGEF doivent 
arriver A Phnom-Penh les 29 août 
et 5 septembre; avec & leur bord 
15 tonnes de produits alimentaires 
(sucre, et lait en poudre fourni 
par les Neuf), et cinq tonnes de 
médicaments, nous indique notre 
correspondante A Genève. Isabelle 
Vlchnlac. Selon le bureau de ces 
deux organisations à Genève, un 
médecin du CXC JL et u n spécia- 
Uste des secours de PUNICEF 
accompagneront chacun des 
avions pour surveiller la distri¬ 
bution de cette aide et s'assurer 
que les bénéficiaires seront des 
civils et non des militaires. 

Un accord A cet effet a été 
conclu entre les autorités de 
P hnom -P enh. le délégué du 
CJ.CJL. M François Bugnon, et 
celui de 1 "UNICEF, tt. Jacques 
Beaumont, après de laborieuses 
négociations- H semble que la 
principale difficulté provenait de 
la réticence de Phnom-Penh A 
accepter un contrôle; et de celle 
du Vietnam de permettre que 


cette aide soit acheminée direc¬ 
tement an Cambodge. Dess pour¬ 
parlers ae poursuivent pour l'or¬ 
ganisation de nouveaux vola. 
MM. Bugnon et Beaumont dis¬ 
cutent actuellement au Vietnam 
sur l’installation d'une délégation 
permanente du CXCJt. an Cam¬ 
bodge et la mise au point d’un 
programme permanent de secours. 

On estime A Genève, ajoute 
notre correspondante, que les 
Inf orma tions publiées pV l’en¬ 
voyée spéciale a Hanoi du Wash¬ 
ington Post (voir Y International 
Herald Tribune du 23 août), selon 
lesquelles Phnom-Penh a déjà 
accepté la mise en place d'un 
programme de secours d'un mon¬ 
tant de 100 minions de doUajs 
et l'installation possible dans la 
capitale khmère d'une mission 
permanente d'aide te> mois pro¬ 
chain, sont encore prématurées. 
Selon cet article, 1e régime Pro- 
vletnamlen de Phnom-Penh 
contrôlerait actuellement deux 
millions de personnes, contre huit 
cent mille pour les Khmers 
ronges. 


Inde 


Le parti Janafa proteste 
contre la dissolution de l’Assemblée 


La décision du président Reddy 
de dissoudre l'Assemblée natio¬ 
nale fnierm» et d eeonvoquer les 
électeurs pour le mois de novem¬ 
bre fie Monde dn 23 août), a 
soulevé une vigoureuse protes¬ 
tation du principal parti <Top- 
d’opposition, le Jan&ka, de M. Jag- 
Jlvan Ram. Disposant de 205 siè¬ 
ges sur 542, ce dernier considé¬ 
rait qu’il lui revenait d’être 
chargé de dénouer la crise gou¬ 
vernementale qui secoue le pays 
depuis la démission. 1e 15 Juil¬ 
let, de M. DesaL 
Le Janaka n eeroft pas A la 
volonté affirmée mercredi par 
M. Reddy, d’organiser les élec¬ 
tions d'une manière c juste et 
libre ». Bien au contraire, son 
secrétaire, M. Muril JoshL a de¬ 
mandé la « destitution » du chef 
de l’Etat pour « violation de la 
Constitution ». Le président du 
parti, M. Chandra Sefchar. Vu 
qualifié de - « fûrer WUptu- 


tien a Une manifestation orga¬ 
nisée par les partisans de M. Ram 
contre sa « conspiration » a été 
dispersée par la police. 


II est peu probable que le 
Janaka parvienne A réunir les 
deux tiers des parlementaires 
nécessaires pour destituer le 
président, et A empêcher les 
quelque 380 millions d’électeurs 
indiens de sa rendre aux urnes. 
Toutefois, en décidant de dis¬ 
soudre la Chambre. M. Reddy a 
pris une Initiative exceptionnelle 
dans la vie politique Indienne; 
Depula phudenrs années, une vive 
rivalité oppose- M. Reddy A 
M. Ram, qui est la principale 
figure dés c intouchables » in¬ 
diens. Celui-ci, Agé de soixante 
et anse ans. risque de perdre, 
avec les élections anticipées, sa 
dernière chance d'accéder au 
pouvoir. — TAJJ, T7_PJ, Reu¬ 
ter.) r ■, . 


Chine 


La visite do vice-président Moniale 
préparera le voyage officiel de M. Carter 
en janvier 


M. Pierre Hnnt, porte-parole 
de l'Elysée, a indiqué Jeudi 23 
août, après la réunion du conseil 
des ministres, que le gouverne¬ 
ment avait « pris connaissance 
avec intérêt des informations 
diffusées à rissue de la confé¬ 
rence de Lagos, qui vient de 
réunir toutes les tendances poli¬ 
tiques tchadienne» ». tt. Hunt a 
poursuivi : « La France, dont 
Faction a toujours eu pour objec¬ 
tif la réalisation d’une authenti¬ 
que réconciliation nationale entre 
toutes les tendances du Tchad, 
ee félicite de tous résultats posi¬ 
tifs qui peuvent être atteints sur 
cette voie. En ce qui concerne la 
présence des troupes françaises, 
Ee gouvernement rappelle qu’fl a 
annoncé, le 20 mars 1979. son 
intention de les retirer du Tchad. 
Ce n’est qu’à la demande formelle 
des autorités locales qu'elles ont 
été provisoirement maintenues 
sur place. La France est prête 
à les retirer dès que les nouvel¬ 
les antrités tchadiennes en 
auront exprimé le désir (-), à 
apporter son concours et à ré¬ 
pondre aux besoins de coopéra¬ 
tion économique qu’e xprimera le 
gouvernement du Tchad. » 


Pékin. (ASJP.). — Le vice-pré¬ 
sident des Etats-Unis, m. Walter 
Mond&le. doit arriver le 25 août 
A Pékin pour une visite officielle 
qui illustrera la volonté de pour¬ 
suivre au plus haut niveau les 
rencontres amèricano - chinoises 
fie vice-premier ministre, M. Deng 
Xiaoplng, s’est tendu aux Etats- 
Unis en janvier dernier). 

M. Mond&le séjournera Jusqu’à 
mercredi A Pékin où il rencon¬ 
trera le premier ministre, ML ùna. 
Guofeng, et M. Deng Xiaoplng. n 
visitera ensuite une ville de pro¬ 
vince, sans doute l’ancienne capi¬ 
tale Impériale Xlan, avant de 
quitter la Chine par Hongkong, 
via Canton, le l v septembre. Il se 
rendra ensuite à Tokyo pour 
Informer les dirigeante Japonais 
des résultats de son voyage. 

A Pékin, ML Mondai* examin era 
en détail la situation en Indo¬ 
chine avec ses Interlocuteurs 
chinois. Ces entretiens précéde¬ 
ront une importante session de 
l'ONU, où, une fols de plus, la 
Chine développera la question du 
Cambodge et des «menaces» 
que font peser sur toute la région, 
selon Pékin, les « ambitions 
expansinnistes » de HanoL Face 
A ces menaces, la Chine attend 
des Etats-Unis une vlgflanoe ac¬ 
crue. en particulier pour le ren¬ 
forcement de la Thaïlande. 

Pour oes raisons, la présence 
militaire américaine en agi» orien¬ 
tale et dans la région du Pacifi¬ 
que est loin d’être considérée 
comme négative par Pékin, ma™» 
si les dirigeante chinois doivent 
exprimer à M. Mondale leur 
souhait de voir les forces améri¬ 
caines se retirer de Corée du Sud. 
Mais Us soulignerait leur absence 
d'illusions sur 1e récent accord 


Balt-2 et demanderont sans doute 
à Washington plus de «fermeté » 
face à Moscou. 

Sur le plan bilatéral, les Chi¬ 
nois réclameront l’adoption défi¬ 
nitive par le Congrès de raccord 
commercial accordant à la Chine 
le statut de la nation la plus 
favorisée; et critiqueront les rela¬ 
tions Washington-Taiwan. 

Enfin, M. Mondale s’emploiera 
A mettre au point les dates et le 
programme de la visite officielle 
de M. Carter en Chine, prévue 
pour le début janvier. 


Mongolie 

LE CHEF DE L'ÉTAT 
M. TSEDENBAL 

SE FAIT NOMMER MARÉCHAL 


ML Tsedeohal, chef de l’Etat et 
du parti dé la République popu¬ 
laire mongole. a été nommé maré¬ 
chal au début du mois d’août ; U 
était auparavant général d’armée. 
M. Tsedenbal prend d’autre part 
la présidence d'un conseil de dé¬ 
fense formé au début de l’été. La 
création de oet organisme est sons 

doute liée A l'aggravation de la 
tension entre la Chine et l’Union 
soviétique depuis le conflit sino- 
vietnamien. Des troupes sovléti- 
tiques stationnent en Mon galle 
depuis la signature du traité d'as¬ 
sistance mutuelle sovléto-mongol 
de 1936. 

En se - faisant nommer maré¬ 
chal. le dirigeant mongol suit 
l'exemple de M. Brejnev, devenu 
maréchal en 1978. 


Dans un communiqué diffusé. 
Jeudi 23 août, A Yaoundé, le pré¬ 
sident A&idJo se félicite de l’ac¬ 
cord intervenu A Lagos entre 
Tchadlens, «pour préserver 
r imite de leur pays et former un 
gouvernement d’union nationale », 
mais estime « irréalistes et trréali¬ 
sables, dans un proche avenir » 
certaines clauses de raccord, et 
notamment celles concernant la 
miae en place des forces neutres. 
« sans espoir que soient mis en 
cause les pays ’ chargés de les 
fournir». 


L——"Toute i ft 
i la mode A l 

I EN DEGRIFFE ■ a 


il 


En conséquence, le chef de 
L’Etat camerounais souhaite que 
les nouvelles autorités du Tchad 
sollicitent le maintien des troupes 
françaises « jusqu’à la mise en 
application des principales déci¬ 
sions de Lagos ». — (AJ?F J 
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La victoire de'I Insurrection 
armée ■ des sandinisfeos au 
Nicaragua peut avoir des 
répercussion en Amériques 
centrale, tout particulière¬ 
ment an Salvador et an Gua¬ 
temala. où les gouvernements 
autoritaires affrontent des 
mouvements révolutionnaires 
d’extrême-gauche. («Le Mon¬ 
de * du 24 août). Dans les 
Caraïbes, les Etats-Unis sont 
de leur côté attentifs à révo¬ 
lution politique de certains 
Etats où la situation est 
effervescente. 

Les Etats-Unis, préoccupés par 
l’Amérique centrale, volent s'ou- 
vrir un « second front » dans leur 
zone d’influence la plus immé¬ 
diate : les lies Caraïbes. En 
apparence, les symptômes sont 
dérisoires. Le plus notable est le 
coup d’Etat qui, en mars dernier, 
a permis au jeune leader du 
mouvement socialisant Jewel ( 1 ), 
M- Maurice Bishop, de renverser, 
sans coup -férir, le très conser¬ 
vateur Sir Eric Galxy, qui gou¬ 
vernait 111e de Grenade depuis 
pratiquement vlngt-hsult ans. 

Est-il surprenant, préoccupant, 
se demandera-t-on. qu’une élite 
de jeunes diplomates des univer¬ 
sités américaines où de la London 
school of économies, tenue en. 
lisière, voire brimée par une gêné-. 
ration moins brillamment formée 
qu'elle, et. pour qui le temps s’est 
apparemment arreté à l’heure des 
indépendances, ait envié de 
les renés ? Banal conflit de géné¬ 
rations ! Et, d’ailleurs, Grenade, 
où est-ce ? Il faut le secoure des 
atlas pour apprendre qu’elle est 
l’antépénultième « petite Antiùe » 
avant le sous-continent 'sud-amé¬ 
ricain, dont la séparent Xrinité- 
et-Tobago; et celui du diction¬ 
naire pour savoir que ces cent 
mill e habitants tirent l’essentiel 
de leurs revenus de la banane, 
du cacao, de la noix de muscade, 
et du tourisme. Au demeurant, 
te nouveau dirigeant de Grenade 
n'a-t-il pas déjà mis de l’eau dans 
son whisky, c’est-à-dire une sour¬ 
dine sur certains points par trop 
hardis du programme de Jewel— 
Ce sont là les arguments des 
optimistes. Les pessimistes, qui 
peuplent d’ordinaire les allées du 
pouvoir, aux Etats-Unis comme 
ailleurs, en relèvent d’autres. 
Tout d’abord, notent-ils. le phé¬ 
nomène de contagion peut jouer, 
dans les Caraïbes comme en 
Amérique centrale. U y a là, de 
la Jamaï que ■ à Trinldad, une 
chaîne dUes anglophones — in¬ 
dépendantes, datées de l’autono¬ 
mie Interne ou sous statut colo¬ 
nial — que leur histoire 
commune, sous la domination 
britannique, la similitude de leur 
peuplement, leurs graves pro¬ 
blèmes économiques, leur lan¬ 
gue, leur culture, rapprochent 
plus étroitement que la seule 
géographie. Les hommes de la 
génération de U. Maurice Bishop 
se connaissent tous, pour avoir 
fréquenté les mêmes écoles ou 
pour avoir, comme l’actuel diri¬ 
geant de Grenade — naguère 
avocat politique de renom, — 
beaucoup circulé de l’une à 
l’autre. Dans -les Antilles néer¬ 
landaises, c’est un représentant 
de la «nouvelle gauches, M. Don 
Martin», qui vient de remporter 
les élections. 

La « contagion » redoutée à 


sur 

Jeu de « dominos > dans les 


îles 


par JEAN-PIERRE CLERC 


Washington a déjà commencé 
dans deux lies anglophones in¬ 
dépendantes depuis quelques 
mois. Sainte-Luci e e t la Domi¬ 
nique, situées de part et d’autre 
de la Mratlnique, se sont l’une 
par des élections, l’autre à la 
suite d émeutes, dotées de gouver¬ 
nements comparables à celui de 
M. Bishop. L'exemple ne sera-t-il 
pas suivi par Saint-Vincent. 
Antigua ou Saint-Kitts-Nevis- 
"hguïlla. ayant des gouverne¬ 
ments très conservateurs et qui 
. &cc ^ der rapidement à 
J indépendance ? Tout peut arri- 
■ d’autant que les Anglais, 
ont d’autres soucis, parais¬ 
sent surtout préoccupés de se 
rapidement et aux moln- 
de «leurs» remuantes 

Il n’est pas probable que des 
leaders formés « à la britanni¬ 
que » ou c à l’américaine », même 
«radicaux», se rangent sous la 
bannière du marxisme. Ce qui, 
en revanche, préoccupe Washing¬ 
ton, c est qu’ils découvrent dans 
plusieurs possessions anglaises 
des modèles de « non-alignement » 
—■ à commencer par la Jamaïque 
et la Guyana. .Or. les gouverne¬ 
ments de Grenade, de Sainte- 
Lucie et de la Dominique vien¬ 
nent de publier une déclaration 
commune dans laquelle ils se 
prononcent en faveur d’une poli¬ 
tique étrangère « indépendante 
et non alignée ». 

: Pour faire pièce à cette évo¬ 
lution, les Etats-Unis ont, sem- 
ble-t-ti. pressé leurs amis de la 
région de se montrer un peu plus 
actifs. Chez les anglophones, les 
deux principaux d’entre eux sont 
MM. Tom Adams, premier minis¬ 
tre de la Bardade, et surtout Eric 
Williams, de la Trinité-et-Tobago. 
Avec la Jamaïque et la Guyana 
— à qui leur bauxite donne de 
considérables atouts. —■ ces deux 
pays sont les « plus développés » 
des douze membres du Ca ricom. 
le marché commun des Caraïbes. 
La Barbarie équilibre ses comp¬ 
tes avec les rentrées de devises 
assez considérables que lui vaut 
un potentiel touristique mieux 
exploité qu’ailleurB. Quant à Tri¬ 
nité-et-Tobago. c’est le «riche» 
avec son pétrole et son gag, sour¬ 
ces d’excédents financiers impor¬ 
tants. 

.Faute de pouvoir solliciter 
Kingston ou Georgetown, dont 
les regarda se tournent plus volon¬ 
tés vers Moscou, et qui sont, de 
toute façon, aux prises avec des 
difficultés economiques sérieuses, 
Washington attend donc des deux 
capitales «conservatrices riches», 
Fort-of-Sp&in et accessoirement 
Bridgetown (la Bardade), qu’elles 
relancent, ou plutôt, réalisent, 
enfin, l’intégration économique 
entre les pays du Caricom. 

Mais, au pouvoir depuis 1956. 
M. Eric William n’est pas un 
homme que l’on manie si aisé¬ 
ment 1 Sa méfiance envers 
l’étranger est extrême, même s’il 
est plus pressé de dénoncer l’« Im¬ 
périalisme vénézuélien» que celui 
des Etats-Unis. Pour lui, I’ « inté¬ 
gration * est un tonneau des 
Danaïdes où les riches versent 
sans fin et sans profit, des 
subsides aux pauvres. Cette fois, 
pourtant, ü a senti passer le vent 
du boulet. 

Il a multiplié les entretiens 
avec ses homologues, en particu¬ 


lier avec M. Tom Adams, et avec 
le premier ministre de Saint-Vin¬ 
cent — ce M. Milton Cato qui 
avait sollicité une Intervention 
militaire britannique après le 
coup d’Etat de mars dernier à 
Grenade. Il a, en particulier, 
négocié des ventes de pétrole 
contre des achats de produits 
agricoles tropicaux à la Barbarie, 
et organisé une coopération entre 
les deux pays en matière de tou¬ 
risme et- de transport. En même 
temps 11 a. selon le toujours bien 
informé Latin ainerican écono¬ 
mie report, rappelé à leurs de¬ 
voirs communautaires la Jamaï¬ 
que et la Guyana, trop tentés, à 
ses .yeux, de porter leurs regards 
au-delà des Caraïbes. 

Cette tentative de constitution 
d’un « axe modéré » aura-t-elle le 
succès qu’espère Washington ? 
On voit mal. en tout cas. les Amé¬ 
ricains rester sans réagir si une 
nouvelle partie de « dominos » se 
jouait dans ces fies qui contrôlent 
l’accès de l’Atlantique au canal 
de Panama, et où se décharge, se 
raffine aujourd’hui prés du quart 
de leurs importations de pétrole ? 
Ils ont d'autant plus de raisons 
d’être nerveux que le loup est 
déjà dans la bergerie : Cuba, et 
donc Moscou. 

Sans voir, de façon manlfique, 
la main de M. Fidel Castro der¬ 
rière chacune des grèves ou des 
barricades qui se sont multipliées 
ces derniers mois; dans les Caraï¬ 
bes, il est certain que La Havane 
s’intéresse activement à cette 
région du monde. La préparation 
du sixième sommet des "non-ali- 
gnés, en septembre, lui donne évi¬ 
demment, pour ce faire, de réelles 
Justifications. Mais le succès, cet 
été. du «Quatrième Festival ar¬ 
tistique Carifesta». qui a réuni 
à Cuba deux mille jeunes gens 
de toute la région, a inquiété Jus¬ 
qu’aux autorités françaises, qui 
constatent une dégradation ra¬ 
pide du « climat » à la Martinique 
et à la Guadeloupe. 

U est évidemment Irritant pour 
Washington, qui. depuis le Viet¬ 
nam, ne cesse d’amener le pavil¬ 
lon. de constater que. ces derniers 
temps, tout semble réussir à Cuba. 
Ce pays prend de plus en plus 
une stature mondiale. En Afrique, 
la présence de ses troupes est ad¬ 
mise. D tente de recoller les pots 
cassés entre frères ennemis, dans 
le Sud-Est asiatique et Intervient 
même entre le Pakistan et l’Af¬ 
ghanistan. La Havane sera, après 
le sommet des non-alignés, capi¬ 
tale du tiers-monde pour trois 
années. Fidel Castro y recevra, 
en septembre, quelques nouveaux 
membres ou observateurs — 
parmi lesquels, bien entendu, le 
Nicaragua, tout auréolé de sa 
« victoire populaire contre l’impé¬ 
rialisme », ainsi que Grenade, et 
même le conservateur Surinam, 
qui vient, par parenthèse, de 
nouer des relations avec Cuba. 

La Havane, qui brigue en outre 
un poste au Conseil de.sécurité 
des Nations unies pour i960, s’est 
donné le luxe, récemment, de 
féliciter, pour la première fols 
en vingt ans, l’Organisation des 
Etats américains (OEJL) quL 
en juin, a fait échouer une 
tentative américaine d’interven¬ 
tion militaire au Nicaragua, 
analogue à celle qui avait été 


DIPLOMATIE 


L'inauguration du nouveau siège des Nations unies 

Vienne devient la troisième ville de l’ONU 



vienne. — Devant un parterre 
de diplomates, le chancelier Bruno 
Krelsky, a remis officiellement, 
jeudi 23 août à Vienne, les bâti¬ 
ments du nouveau siège des 
Nations unies à so n secrétaire 
générât, M. Kurt Waldheim. Au 
même moment, les couleurs des 
Nations unies étaient hissées sur 
Paire qui mène aux portes d’en¬ 
trée de ce gigantesque complexe 
moderne édifié sur les bords du 
Danube. Vienne était devenue la 
troisième ville. de PONU, après 
New-York et Genève. 

Avec l'ouverture du Centre 
International de Vienne — le 
VIC pour les fonctionnaires des 
organisations des Nations unies, 
l’ONU-City pour les Autrichiens. 
— Vienne réaffirme sa vocation 


De notre correspondante 

de ville de rencontres et de dialo¬ 
gues. Cette cité de l’ONU concré¬ 
tise les efforts de la diplomatie 
autrichienne depuis une tren¬ 
taine d’années, visant à conso¬ 
lider la neutralité du pays par 
diverses garanties Internationales. 
Le chancelier Krelsky a pour 
habitude de dire que la présence 
sur le sol de l’Autriche de l'orga¬ 
nisation des Nations unies est 
« sa meilleure politique de 
défense ». Ce n’est pas simple¬ 
ment une boutade. 

La superficie totale des bureaux 
est de 50 000 mètres carrés, et les 
locaux pourront accueillir quatre 
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mâle six cents fonctionnaires 
internationaux. Les travaux ont 
coûté près de 9 milliards de schil¬ 
lings il schilling vaut environ 
0.31 F), soit 4 milliards de moins 
que prévu à l’origine. Le finan¬ 
cement a été assuré à raison de 
65 % par l'Etat fédéral autri¬ 
chien et 35 % par la ville de 
complété à l’avenir par un centre 
de conférences pouvant accueillir 
près de cinq mille personnes. 

Pour attirer le plus grand 
nombre d’organismes de l’ONU à 
Vienne, le gouvernement autri¬ 
chien n’exige qu’un schilling 
symbolique par an pour la loca¬ 
tion des bureaux. Malgré cela, et 
un certain nombre d’autres avan¬ 
tages, les efforts de Vienne pour 
que soient transférés aux bords 
du Danube les organismes actuel¬ 
lement installés à New-York et 
à Genève n’ont pas été entière¬ 
ment couronnés de succès : un 
millier d’agents sur les quatre 
min*» gtx cents attendus man¬ 
quent encore à l’appeL Avec 
quelque mille six cents fonction¬ 
naires, l’Agence Internationale de 
l’énergie atomique, qui a son siège 
à Vienne depuis 1957. fournit le 
plus gros contingent. Vient ensuite 
l’Organisation des Nations unies 
pour le développement industriel, 
installée dans la capitale autri¬ 
chienne depuis 1967. avec environ 
mill e deux cents agents. De 
Genève doivent venir les dépar¬ 
tements spécialisés dans les pro¬ 
blèmes de la drogue et le bureau 
des affaires sociales. De New- 
York. ou attend deux autres 
organismes, dont le Centre pour 
le développement social et les 
affaires humanitaires. 

A MITA RIND. 


menée, U n'y a que quatorze ans, 
contre Saint-Domingue. 

M. Fidel Castro pouvait, en 
effet, être satisfait La conjonc¬ 
tion des votes de pays tradition¬ 
nellement assez indépendants des 
Etats-Unis en politique étrangère, 
comme le Mexique, le Venezuela, 
ou la Jamaïque, et de régimes 
de droite Irrités par la politique 
des droits de l’homme du prési¬ 
dent Carter a provoqué une 
déroute diplomatique pour Was¬ 
hington dans une enceinte où. 
longtemps, un froncement de 
sourcil de l’oncle Sam était pris 
pour un ordre. Qu'en sera-t-il 
si se multiplient les a mbil- 
Etats » non-alignêa, façon Sainte- 
Lucie. Grenade ou la Domini¬ 
que ? 

Avec intelligence et humanité, 
M. Jinuny Carter, contre l’avis de 
ses « faucons » du Conseil natio¬ 
nal de sécurité et de défense, a 
avalé la « couleuvre » nicara¬ 
guayenne. H n’avalt d’autre solu¬ 
tion que l’usage de la force — qui 
aurait détruit la « grande Idée 
du règne » : celle de la réhabi¬ 
litation des droits de l’homme. 
Car on ne se met pas si facile¬ 
ment en travers d’un courant 
historique comme celui qui porte 
les peuples pauvres, les uns 
après les autres, non tant vers 
le communisme — comme on 
le croit parfois à Washington 
et ailleurs — main plutôt à 
la conquête de leur indépen¬ 
dance et de leur dignité, 
autres droits fandamentaux 
de l’espèce. Mais pour paro¬ 
dier un mot de « Che » Guevara 
redevenu d’actualité, l’Amérique 
digérerait-elle « deux- Nfeora- 

gua, dix Nicaragua... » 

FIN 


.<11 Union pour le blen-Atre, \'édu¬ 
cation et Ul libération (Joint Sndea- 
vor for WeLfare. Education and Libe¬ 
ration). Le mot Jewel alanine, en 
anglais. « Joyau ». Le Jewel a été créé 
en 1973. H s’est uni en 1974 avec le 
Mouvement pour le» assemblées 
populaires de M. Maurice Blsbop. 
devenant le « nouveau Jewel » 
IttJJf.). 

(2) Bn incluant ce qui se décharge 
ou se ruTOae aux lies Vierge et à 
Porto* Rico. qui font partie du terri¬ 
toire américain. La raffinerie d« 
Sain te-Croix, aux Des vierges, est, 
aujourd'hui, avant celle d'Aruba, 
dan» les Antilles néerlandaises, la 
plus grande du monde. 


Le puzzle antillais 


La géographie et l'histol re 
ont conjugué leurs effets pour 
faine des Antilles un véritable 
puzzle. Elles comprennent une 
cinquantaine dlles habitées — 

non comptés les - acyos -, 
ces innombrables flots qui 
ourlent les côtes de Cuba. Avec 
les Bahamas, qui sont, a pro¬ 
prement parler, dans l’Atlan¬ 
tique, ei non dans !’ « arc 
caraïbe -, et les Turks and 
Caicos, britanniques, qui les 
prolongent au sud-est. on avoi¬ 
sine la centaine d’iles habitées. 

On distingue, tout d’abord, 
les Grandes Antilles : Cuba, 
la plus vaste ; la Jamaïque, à 
la population la plus dense ; 
Hispanloia, la plus peuolêe, 
avec Haïti à l’ouest et la Répu¬ 
blique Dominicaine à l'est ; et 
Porlo-Rico, la plus riche. Puis 
viennent les Petites Antilles, 
qui vont comme buter sur la 
côte vénézuélienne, formant, 
avec leur prolongement - néer¬ 
landais - (Bonaire. Curaçao, 
Aruba), un demi-cercle presque 
parfait 

Les aléas de la découverte 
el des conquêtes ont fait des 
Caraïbes un ensemble poli¬ 
tique, linguistique et culturel 
complexe. 

Il comprend : 

• Deux Etats hispanophones. 
Cuba et la République Domi¬ 
nicaine. A la difiérence de 
Cuba, le sentiment de faire 
partie d’un ensemble caraïbe 
est faible à Saint-Domingue, où 
est vive, en revanche, la 
conscience de la « hispanidad - ; 

• Une île hispanophone asso¬ 
ciée {Commonwealth) aux Etals- 
Unis, Porto-Rico : 

• Un Etat francophone, Haïti, 
indépendant depuis 1804 : 

• Deux départements français, 
la Guadeloupe et la Martinique ; 

• Six Etals Indépendants an¬ 
glophones, ex-possessions de la 
Couronne : du nord-ouest eu 
sud-est, la Jamaïque, la Domi¬ 


nique, Sainte-Lucie, la Barbarie, 
Grenade, Trinilé-et-Tobago : 

• Trois anciennes colonies 
britanniques, aujourd'hui dotées 
de l'autonomie interne, et qui 
doivent très rapidement devenir 
indépendantes : Samt-Kitts-Nevis- 
Anguilla, Antigua et Saint-Vin- 
cent. L’indépendance de Saint* 
Vincent est prévue pour le 
27 octobre prochain. Celle de 
Saint - Kitts - Nevis * Anguilla est 
compliquée par la quasi-séces¬ 
sion opérée par Anguilla ; 

• Une colonie britannique, qui 
entend le rester, la minuscule 
Montserrat 

Ces dix fies anglophones 
forment, avec deux anciennes 
colonies britanniques « continen¬ 
tales - — la République de 
Guyana et Belize (autonome, 
mais dont l'accession à l'indé¬ 
pendance est entravée par la 
revendication du Guatemala), — 
le Marché commun des Caraïbes, 
ou Caricom. 

• Das possessions britanni¬ 
ques U dependencies ■) les Iles 
Cayman et une partie des Iles 
Vierges ; 

• Un territoire américain, les 
Iles Vierges, rachetées au Dane¬ 
mark en 1917 (Saini-Thomas, 
Saint-John el Sainte-Croix) ; 

S D’anciennes colonies néer¬ 
landaises, aujourd'hui dotées de 
l'autonomie interna, et promises 
à l'independance à une date 
non déterminée : Aruba, Curaçao 
et Bonaire, au sud (îles Sous-le- 
Vent) et Saint-Eustache (Eusta- 
tius), Saba et la moitié méridio¬ 
nale de Saint-Martin (Iles Au¬ 
vent) au nord-ouest. (Le nord de 
Saint-Martin dépend du départe¬ 
ment français de 13 Guadeloupe.) 
Ces six fies et portion dite for¬ 
ment la Fédération des Antilles 
néerlandaises, qu'inquiète le 
poids démographique de Cura¬ 
çao, et dont Aruba (la plus riche, 
grâce d sa raffinerie de pétrole) 
aimerait se détacher. 

| Le Monde a publié dans ses 
éditions du 24 août une carte 
des Caraïbes et de l’Amérique 
centrale.! , 


Colombie 


Grèves et manifestations dans plusieurs villes 


Bogota M-F-PJ. — La situation 
est tendue en Colombie, où une 
grève Illimitée des employés du 
ministère des finances, suivie par 
seize mille personnes, a été lancée 
Jeudi 33 août alors que des trou¬ 
bles violents, consécutifs à des 
hausses des prix de produits de 
base, affectent plusieurs villes du 
pays. 

Les porte-parole syndicaux des 
employés du ministère des fi¬ 
nances, qui sont en grève pour 
obtenir des augmentations de 
salaires et protester contre la 
« persécution patronale », ont 
annoncé que le mouvement de 
revendication serait poursuivi 
jusqu’à ses ultimes conséquences. 
Les porte-parole gouvernemen¬ 


taux ont déclaré, de leur côté, 
que la grève serait déclarée illé¬ 
gale car elle affecte un service 
public. 

Devant r effervescence sociale 
qui menace de s’étendre à tout 
le serteur public, chacune des 
quatre principales centrales syn¬ 
dicales du pays s’est réunie pour 
mettre au point une stratégie. 

D’autre part. l’augmentation 
des prix de produits de première 
nécessité, comme le lait, a pro¬ 
voqué des troubles dans plusieurs 
villes. A Mamatoco, dans le dé¬ 
partement de Magdalena. un 
sous-offlefer et sept policiers ont 
été blessés au cours d’affronte¬ 
ments avec des étudiants, in¬ 


dique-t-on de source officielle. 

Des affrontements entre étu¬ 
diants et forces de l’ordre se sont 
également produits dans le port 
de Santa-Marta, sur la côte ca¬ 
raïbe, ainsi qu’à Slncelejo, dans 
le département du Sucre, Plu¬ 
sieurs personnes ont été blessées. 

A Bogota, à Medellin et à 
Monter!a, où une personne a été 
tuée et plusieurs autres blessées, 
des escarmouches se sont pro¬ 
duites entre des civils et les 
forces de l’ordre. A Bucaraman- 
ga. dans le département de San- 
tander, des élèves du secondaire 
ont entamé une grève de la faim 
de quarante-huit heures pour 
protâter contre les hausses de 
prix. 


Bienheureux 
les retardataires, 

(ils paieront moins cher leur voyage vers l'Irlande). 


De quelque façon qu’ils s'y pren¬ 
nent, ceux qui ont attendu pour partir 
que tout le monde ou presque soit 
rentré seront récompensés. 

Veulent-ils laisser leur voiture en 
France écouter de belles histoires de 
bouchon ?Apartirdui ,r septembre, 
ils a liront, s'ils sont au moins s, un jet 
Aer Lingjus et une voiture à kilomé¬ 
trage illimité pour explorer l'Irlande 
pendant 6 jours avec le volant à droite, 
histoire de changer un peu. Le tout 
pour 1.475 F par personne. 

Veulent-ils aller directement en 
Irlande avec leur voiture ? Toujours 
à partir du i**septembre,il leur suffira 


Irlande 

Allez loin sans aller loin. 


de partir à 4 pour qu’elle ne paye 
rien sur le Saint-Patrick et le Saint- 
Killian, les bateaux qui partent tous 
les jours du Havre ou de Cherbourg 
vers l'Irlande (s’ils ne sont que 2 ou 3, 
elle paiera demi-tarif). 

BreÇ si on n’est pas parti, ü n'y a 
vraiment aucune raison de rester. 
Et plein de raisons d’aller voir un 
Agent de Voyages et de lui parler de 
l’Irlande à cet homme. 



J'aimerais recevoir voire documentation ” 
“Irlande pour les retardataires" *3 


Nom „ 
Adresse 


i 


Envoyez ce coupon au Tourisme Irlandais ou. 
venez nous voir q Bd de la Madeleine 
75001 Paris ou téléphone? nu 261.8446 
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Unfort soviétique 


Roomaiiîe 
■ .. —« 


Quarante-cinq ressortissants des trois pays baltes 
réclament le droit à l’autodétermination 


Moscou fA.F.P.J l — Un groupe de 
quarante-cinq ressortissants des pays 
baltes a rendu publique, jeudi 
23 août, une déclaration appelant A 
la * liquidation des conséquences du 
pacte germano-soviétique . et deman¬ 
dant pour les Lituaniens, les Lettons 
et ie s Estonie ns le droit & 1* ■ auto¬ 
détermination ». Le texte a été remis 
à des correspondants occidentaux à 
Moscou, A l'occasion du quarantième 
anniversaire de la signature du pacte 
german o-sovîétique. 

« Nous considérons le 23 août 1009 
comme an Jour de honte, écrivant les 
signataires. Le pacte Molotov-Rlb- 
bentrop a marqué la conjuration des 
deux plus grands tyrans de Thlstoire, 
Staline et Hitler ; contre la paix et 
iTfiumanité, et a donné le coup d’en¬ 
vol A la seconda guerre mondiale.» 

Les signataires, parmi lesquels on 
compte plusieurs prêtres catholiques, 
rappellent les différentes clauses du 
pacte et de son protocole secret 
concernant le partage des sphères 
d'influence dans les pays baltes, en 
Finlande, en Pologne, en Bessarabie 
et en Bukovine du Nord, ainsi que 
les accords complémentaires conclus 


entre J'U.R.S.S. et ('Allemagne nazie, 
notamment celui du 10 janvier 1941, 
par lequel l'Allemagne renonçait au 
profit de l'U.R.S.S. à la partie occi¬ 
dentale de la Lituanie en échange 
d'une somme de 7,5 millions de 
dollars d'or (1). 

Les signataires du texte demandent 
que ces divers protocoles secrets 
soient rendus publics par le gouver¬ 
nement soviétique, lis demandent 
également que les gouvernements de 
f'U.R.S.S. et de la R.F.A. déclarent 
officiellement qu'ils considèrent le 
pacte germano-soviétique et ses 
annexes comme nul et non avenu, de 
la même manière que l'Allemagne 
fédérale a déclaré nuis dès leur ori¬ 
gine les accords de Munich. 

Une occupation militaire 

Enfin, les signataires en appellent 
à la Grande-Bretagne et aux Etats- 
Unis, qui s'étalent engagés,'en 1941, 
en signant la Charte atlantique, à 
n'entériner aucune modification de 
territoire faite sans le libre consen¬ 
tement des peuples concernés. Ils 


en appellent également â l’Organi¬ 
sation des Nations unies (héritière 
de la Société des Nations, dont la 
Lituanie, la Lettonie at l'Estonie 
étalent membres) pour qu'elle fasse 
respecter le droit dès peuples à 
disposer d'eux-mémes. Cinq dissi¬ 
dents, non Baltes {Malva Lande, 
Victor Neklpelov, Tatlana Velikanova, 
André Sakharov et Arina Gulnzbourg), 
ont apporté leur soutien à' cet appel. 
Ils ajoutent, pour leur part, que les 
pays baltes ont été annexés A 
l'U.R.S.S. A la suite d'une occupa^ 
tfon militaire et sans tenir compte de 
la volonté des populations concer¬ 
nées; Ils estiment que l'autodéter¬ 
mination de oes peuples devrait être 
obtenue par un référendum. 

tl) Délit, fin septembre 1939. le 
protocole des accorde gemma o- 
sovtétiques d'août avait été modifié. 
Ce n'est donc pas, comme nous 
l'avons écrit par erreur, dans 
le Honda daté 19-20 août, à l'insu 
des Allemands que le Soviétiques 
occupèrent la Lituanie, mais parce 
qu'eus avait été échangée contre la 
région de Lublln (Pologne cen¬ 
trale). qui, suivant le pacte du 
23 août 1939. devait être occupée par 
les Soviétiques. 


A l'occasion de son soixante-dixième anniversaire 


Italie 


M. Gromyko est décoré pour la sixième fois 
de l'ordre de Lénine 

De notre correspondent 


DEUX TERRORISTES 
D'EXTRÊME DROITE 
SONT ARRÊTÉS . 
EN AMÉRIQUE LATINE 


Moscou. — A l'occasion de son 
soixante - dixième anniversaire, 
M. Andiéï Gromyfco s’est vu re¬ 
mettre, le 23 août, au Kremlin, 
par M. Lêonid Brejnev, pour 
la sixième foie l'ordre de Lé¬ 
nine et pour la deuxième la 
médaille d'or de la faucille et du 
marteau de héros du travail socia¬ 
liste. H est le septième des treize 
membres du bureau politique 
(après MM. Brejnev, Kirilenko, 
Kossyguine, Pelche. Usttator et 
Souslov) a avoir franchi le cap 
des soixante-dix ans, s un chiffre 
digne de respect s, comme l'a sou¬ 
ligné M. Brejnev. 

En le décorant, le secrétaire 
général du P.C. soviétique s'est 
non seulement adressé A lui en le 
tutoyant, mais a tenu également 
& saluer le rôle capital qu'il joue 
dans la politique étrangère de 


1T7JLSJS. depuis quarante ans 
(M. Gromyfco avait été nommé, 
fin 1939, conseiller à l'ambassade 
à Washington). 

Dans sa réponse, le chef de la 
diplomatie soviétique a rendu 
un hommage particulièrement 
vibrant au numéro un soviétique 
(qu'il a cité sept fols en l’appe¬ 
lant la plupart du temps Léonid 
mitch, forme particulièrement 
affectueuse). M Gromyfco a 
exalté le « travail inlassable, tita- 
nesçue de l'éminent marxiste- 
léniniste Léonid Brejnev a, avant 
d’affirmer : « Derrière chacune 
de ses paroles, les Soviétiques, 
des millions de gens dans les 
antres page, sentent la puissante 
démarche da socialisme qui pro¬ 
gresse avec assurance dans la 
voie indiquée par Lénine a. 

(Intérim. J 


Rome fAJFJ*., Reuter). — Le 
ministère italien de l’intérieur a 
annoncé jeudi 23 août l'arresta¬ 
tion de deux extrémistes de droite 
recherchés par la police pour leur 
participation à différents atten¬ 
tats meurtriers en Italie. H s'agit 
de M. Franco Freda, arrêté lundi 
& San-José (Costa-Rica), qui 
s'était évadé de prison à Milan 
en octobre 1978, et de M. Gio¬ 
vanni Ventura, interpellé quel¬ 
ques jours plus tôt en Argentine, 
et qui avait fui lltalie en Janvier 
1979. Leur double évasion avait 
suivi de peu leur condamnation à 
la réclusion criminelle à perpé¬ 
tuité. 

Remis par les autorités argen¬ 
tines et costaricaines à la police 
italienne les deux hommes de¬ 
vaient arriver ce vendredi à 
Rome. 


Sn défilé militaire a été organisé pour la fête nationale 


Pour la- première fois depuis 1975, le tradi¬ 
tionnel défilé populaire organisé en Bo n man i e 
à l'occasion de la fête nationale a été accom¬ 
pagné, le Jeudi 23 août, d'une parade militaire. 
Selon un commentaire de La radio de Bucarest, 
les armes présentées — voitures amphibies, 
blindés, unités de fusées — seraient « en grande 
partie ■ de fabrication roumaine ». Parmi les 
hôtes étrangers qui figuraient h la tribune 
d'honneur, aux côtés du chef du parti, M. Ceau¬ 


sescu, et de sa femme, Rlena, on notait la pré¬ 
sence de M. Santiago CarriUo, secrétaire géné¬ 
ral du 'parti communiste espagnol, et de 
M. Robert Mugabé, coprésident du Front 
patriotique du Zimbabwe. Au cours d’une céré¬ 
monie solennelle, M. Ceausescu avait déclaré 
mercredi que « l'armée roumaine doit être mise 
en état dé défendre l'indépendance et la sou¬ 
veraineté du pays; s'il le faut, quel qu'en soit 
le prix». 


vienne. — Plusieurs circons¬ 
tances peuvent expliquer que la 
direction roumaine ait jugé utile 
d'organiser cette année un défilé 
militaire à l'occasion des fêtes du 
23 août. Depuis la « guerre de 
Vesrmcea déclenchée par Buca¬ 
rest & la. fin du mois dernier au 
sein du Comecon, les relations 
entre la Roumanie et plusieurs de 
ses alliés, notamment la Hongrie, 
se caractérisent par une certaine 
nervosité. Dans ces conditions. U 
n’est sans doute pas mauvais, du 
point de vue de M. Ceausescu, de 
proclamer haut et fort, une fois 
de plus, la volonté d'indépendance 
de la Roumanie et d' affir mer 
qu'elle dispose des moyens mili¬ 
taires de se défendre, même sL 
en réalité, la question des rapports 
entre Bucarest et ses partenaires 
ne se pose pas en ces termes. Une 
dramatisation contrôlée de la 
situation ne peut pas nuire aux 
intérêts de Bucarest, au contraire. 

D'autre paît, l'anniversaire cé¬ 
lébré cette année est le trente- 
cinquième depuis le renversement, 
au mois d’août 1944, de 4a dicta¬ 
ture militaro-fasciste du maré¬ 
chal Antonescu. L'événement 
devait être marqué d'une façon 
plus spectaculaire que ces der¬ 
nières années. 

Dans quelques jotua, en outre, 
l’Europe se rappellera le début, 
il y a quarante ans, de l’agression 
hitlérienne contre la Pologne, 
premier acte de la deuxième 
- guerre mondiale. A l’époque, la 
Roumanie n'avait pas encore fait 
le choix de ses alliances. Elle de¬ 
vait même, le 7 septembre 1939. 
déclarer sa neutralité. Mate l’ac¬ 
cord économique signé au mois 
de mars avec le Reich avait consi¬ 
dérablement aggravé sa dépen¬ 
dance & l'égard de Hitler, avec 
lequel Antonescu devait finale¬ 
ment se liguer. 

A l'approche de la célébration 
du souvenir de cette date tragi¬ 
quement historique, n -importe 
sans doute pour les dirigeants 
roumains de souligner que; si leur 
pays fut Jusqu'en 1944 dans le 
mauvais camp, U apporta dans les 
derniers mois de la guerre, après 
le coup d'Etat du 23 août, une 
contribution militaire notable & 


De notre correspondant 
en Europe centrale 

l’effondrement de la puissance 
hitlérienne. Ce souci constant de 
la diplomatie roumaine est 
exprimé depuis quelque temps 
rinrig une formule dont le fait 
qu'elle ait été reprise mercredi 
par M. Ceausescu montre qu’elle a 
reçu l’aval des plus hautes auto¬ 
rités du pays. Le chef du parti 
a déclaré : «Far les forces armées 
engagées et par sa participation 
à la lutte contre . F Allemagne, la 
Roumoj.ie a occupé Za quatrième 
place après lés premiers pays 
(Grande - Bretagne, Etats - Unis, 
URJSJSJ dans la coalition anti- 
hitlérienne. » 

Pour justifier une telle affirma¬ 
tion, l'historiographie roumaine 
actuelle fait état des effectifs 
militaires retournés contre la 
Wehrmacht en août 1944 ; 540 000 
hommes, et du nombre des vic¬ 
times jusqu'en mai 1945: 170000 
morts. Le choix d’une telle thèse 
historique est-il bien heureux? 
En premier lieu en ce qui concerne 
les chiffres, un ouvrage très offi¬ 
ciel publié en 1964 (1), donc avant 
l’arrivée au pouvoir de Ml Ceau¬ 
sescu. estimait A 300 000 et non à 
540 000 le nombre de soldats et 
officiels roumains qui combat¬ 
tirent l'Allemagne - hitlérienne. 
Ensuite, les historiens roumains 
peuvent-ils faire comme si la 
coalition anti-hitlérienne n'avait 
uni, de juin 1941.à août 1944, que 
trois pays? Cette coalition ne 
comprenait-elle pas. politiquement 
et nnütalreznent, d'autres forces 
dont l'engagement contre ie na¬ 
zisme fut antérieur & celui de la 
Roumanie: par exemple les Forces 
françaises libres du général de 
Gaulle ou les partisans de Tito 
en Yougoslavie ? Certes, ni de 
Gaulle ni Tito ne se battirent au 
nom du gouvernement en place 
dans leur pays mais ces résistants 
de la première heure, et d’autres 
comme les combattants de l'armée 
intérieure en Pologne; n'incar¬ 
naient-ils pas une certaine légi¬ 
timité historique ? 

D’un point de vue très formel, 
la thèse avancée aujourd’hui' par 


Bucarest n'est sans doute pas 
inexacte (2). NTuJ ne songe; d’autre 
part, A contester l'Importance que 
le retournement d’alliance effec¬ 
tué en août 1944 par la Roumanie 
eut da™;. l'effondrement du dis¬ 
positif militaire en Europe du 
Bud-Est. Mais, à. trop souligner la 
participation de leur pays & la 
coalition arrtl -hitlérienne, les his¬ 
toriens et dirigeants de Bucarest 
ne risquent-ils pas de perdre le 
sens de la mesure? Après tout, 
la lutte de - l'armée roumaine 
contre l’Allemagne nazie dura au 
total deux cent soixante jours, son 
combat aux côtés de cette mèmè 
Allemagne nazie quatre fols plus 
de t^n’ipg 

MANUEL LÜCBEKT. 


(1) La Roumanie pendant la 
guerre mondiale, éditions de l'Acs- 
démlB de la République populaire 
roumaine 

(2) Cependant, A la conférence de 
Parte, en 1946,. la Roumanie, malgré 
sa demanda, ne ae vit pas recon¬ 
naître per les aillés la statut ds 
co belligérant. 


Yougoslavie 

M. MH.0VAN DJHAS 
CONSACRE i£ SECOND VOLUME 
: DE SES MÉMOIRES 
AUX ANNÉES D'APRÈS • GUERRE 

S 

M. Mllavun DJ lias, rapporte 
l’International Herald Tribune, 
s'apprête à -écrire le deuxième 
volume de ses Mémoires. Sous le 
titre Le pouvoir , il va évoquer ses 
souvenirs des années de l'après- 
guerre. son exclusion du parti, ses 
prisons, le conflit de la Yougosla¬ 
vie avec l’UJtBJS. . 

L'ancien compagnon de Tito, 
tombé en disgrâce en 1954 et 
amnistié en 1966 après avoir, été 
condamné A huit ans de prison 
en 1962, est. depuis, régulièrement 
critiqué par la presse yougoslave. 
Le 21 mars dernier, la pouce lui 
a même adressé, un a dentier 
avertissement » en raison de ses 
« activités hostiles » au pays. 



«*■ oX îAmJw w • v H \., » oui 

Sri Lanka, le pays enchanteur. 
Sercmlib. Le Paradis Terrestre. 

Ou lEdm d'Adam et dEve. 
Certains croient qicen ce lieu Adam et 
Eve ont été créés etqtiïls ont vécu là. 
D'autres pensent quim Ion ange les y a 
amené, Sri Lanka étant sur la Terre ce 
qui ressemblait le plusâtt Paradis. 

Qifimporîe. Ils ont vécu là une exist¬ 
ence heureuse. Adam passait des heures 
interminables an sommet du Pic d'Adam, 
si captivépar la beauté des terres se 
déroulant en bas que la roche même de 
sa montagne garda, fempreinte de 


remplacement des tombes d'Adam 
et dEve. 

Tl ré est pas rare que des risitem 
soient complètement stupéfaitspar la 
beauté de noire île. 

Nosplages qttt s'étendent sur des 
tentâmes de kilomètres riant pas de rivales 
dans le monde entier. 


De nos jours, un temple musulman 
à la h die et curieuse architecture indique 



Nos anciens royaumes de montagnes 
sont lesplus riches ai reliques, légendes et 
ruines survivantes dépoques révolues. 

A chaque détour de chemin, sur 
chaque montagne\ une nouvelle merveille, 
attend le visiteur pourfaire naître sur son 
visage m sourire radieux. 

Ce même sourire, vous le découvrirez 
sur le visage des voyageurs faisant appel 
aux semas de notre compagnie aérienne, 
Air Lanka. 

Car destéSe qui vous donnera - 
lœoant-gput du Paradis. 

A partir du Jet Septembre, vous 
pourrez prendre nos avionspour aller 
dEurope au Moyen-Orient, aux Indes, 
en Asâ du Sudîst au chez nous à 


Sn Lanka, nousprendrons soin de vota à 
la manière dhuce et chaleureuse que seuls 
" connaissent à ceux qui vivent au Paradis. 



JPsarl imm s agNmati 

àppdrr votre Ageni de vojjgil estAgnajgfoèfl 
de voir tC&irhnshirShtgapçTt Aîtüms^ ' 

. AIRLAIMKA 

unaoastgpûtdultorjadis. 
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Nous vouions l'union avec le parti socialiste 
même si nous avons des politiques différentes 

écrit M. Marchais 

^œsrr; sr-tasi r. 

___ .. communiste est amené. depuis line semaine à préciser 

sa conception de l’union des forces syndicales et oontimjeâ rnntm ta 

gouvernement: M Ranm» ,raiB * 91 politiques contre le 

que cette union Cha8 B 8 nSl Indiqué s plusieurs reprises 

avoir leur ninro” dBvant 8Bns exclusive, les socialistes peuvent y 
FHum^Z 8 ? rèialre Sénéral du -P.C.F. ajoute, vendredi, dans 

“"SJ? “î " t0 HV0C 18 P S - « voulue par les communistes, 

rf/llli “î. ;' es a6cla '*K>™ if intention er les dacuama 
muninta » ri gants SOClalfstôs ». Il est donc clair que le parti com- 

dT ï dana ta pD " t5qiJB de relance et d’tfaigl». 

ri U , ri0n " P ° séô " dôbu ' dB «« «emaino par 
là rèïïrÏÏ nil uTl? c ï 1 ? na pednet *“■ tortefofc de prô|uge r de 
de wu« C T‘ d0 t fa,m ’ la 8ema,ne prochaine, A la proposition 

de - rencontre bilatérale » que lui a adressée le P.s. 

rt4 °° r u^ 0rrta îl 0n ? ntrB ■ les d8UX partis ne Prend pas le P.C.F. au 
** ,! Va JI maln, “ tols indiqué qu’un dea aspects principaux de 

Ln«r L« I b f^"’ qu,| P rôconte «. est le débat publie qui doit s'ins¬ 
taurer entra les formations de gauche. Il s'agit, pour les communistes. 

Dre "L ? pp ?™ îtra un ® différence fondamentale d'orientation entre le 
_ J.® p - s -’ /* wcond partageant, affirme de nouveau M. Marchais, 
les objectifs de la maiorité et ne contestant que la manière dont le 
gouvernement cherche A les atteindre. Pour le PS-, la politique de 
M. Barre est un échec, pour le P.C.F. elle est un succès au profit des 
groupes capitalistes et au détriment des travailleurs. 

. Aussi la parti communiste ne modiflB-HI en rien sa position' lorsqu’il 
déclara souhaiter l’union avec le parti socialiste. Cela avait déjà été dit 
par M. Marchais lors du vingt-troisième congrès du P.C.F., au début du 
mois de mal. C’est plutôt sur le terrain syndical qu’il faut guetter un 
éventuel infléchissement de le direction tracée, au début d'août, par 
MM. Marchais et Georges Séguy. car. A l'Intérieur de Is C.G.T., la néces¬ 
sité d une action de masse est vivement ressentie par de nombreux 
militants. — P. j. 


LE BILAN DE TROIS ANNÉES DE < PLAN BARRE > 


IC. Georges ïxarcbale consacre 
un long article, dans VHumanité 
du 24 août, au bilan de l’action 
de M. Raymond Barre. « Doit-on, 
comme le fait François Mitter¬ 
rand. porter d'échec ou d'impuis¬ 
sance de la politique Barre ? écrit 
le secrétaire général du P. CF. Eh 
bien, non I Dire cela, c’est semer 
la confusion, c’est faire croire que 
les objectifs du pouvoir étaient 
bien d’améliorer la situation des 
Français et du pays, mats qu’il 
n’a pas su fy prendre. C’est, au 
fond, considérer comme fatale la 
politique d’austérité et cTabancUms 
nationaux. » Pour le P.C J» la po¬ 
litique menée par M. Barre est 
une a politique délibérée », au ser¬ 
vice des c privilégiés » et ' des 
s maîtres du capital ». 

Le dirigeant communiste pré¬ 
cise enfin les conditions «ans 
lesquelles pourrait se réaliser 
runlou du p.CF. avec le PB. : 
« Nous avons tiré de l’expérience 
du programme commun et de 
Vattitude du parti socialiste des 
leçons essentielles, écrit M. Mar¬ 
chais. n ne faut pas, Ü ne faut 
plus que les travailleurs s’en re¬ 
mettent aux états-majors poli¬ 
tiques pour assurer leur présent 
et leur avenir. 71 ne faut pas, Ü ne 
faut plus qifüs renvoient aux 
échéances électorales toutes les 
satisfactions , tous les change¬ 
ments nécessaires. 71 ne faut pas. 
ü ne faut plus qu’ils considèrent 
les discussions de sommet, les 
déclarations tf intention et les do¬ 
cuments bavards des dirigeants 
socialistes comme, des garanties 
sûres. Faute de quoi Couvrent les 
chemins de la désillusion et de 
l’amertume. 

» Nous Favons dit , notes voulons 
Vunion avec le parti socialiste 
même s’il est vrai — et c’est 
vrai — que nous avons les uns et 
les autres des conceptions diffé¬ 
rentes. des analyses différentes, et 
au surplus actuellement des poli¬ 
tiques différentes. 


If P.CF. SOUHAITE DONNER 
A t'ACTION CONTRE LE POUVOIR 
If < MAXIMUM D’AMPLEUR » 

Le bureau de presse du P.CF. 
a rendu public, vendredi matin 
24 août, le communiqué suivant : 

« Depuis le début, dans le cadre 
de la politique définie par son 
vingt-huitième congrès, le parti 
communiste français multiplie les 
initiatives pour donner à la 
riposte qui S'impose contre l’agres¬ 
sion du pouvoir et du patronat, 
le maximum de vigueur, d’am¬ 
pleur, d'efficacité. 

» Ainsi. Georges Marchais a 
rappelé mercredi que le parti 
communiste français est toujours 
• disposé . à l’unité d’action avec 
toutes les forces qui le veulent , 
contre la politique du pouvoir, 
pour des objectifs conformes 
(tut, intérêts des travailleurs. 
La politique du parti commu¬ 
niste français, c'est l’union dans 
Faction sans compromission ni 
_ illusion ». Et ü a souligné ce 
matm dans l'Humanité : « Toute 
Yactivité des communistes est 
et doit être consacrée au déve¬ 
loppement impétueux des lut¬ 
tes. au renforcement de Yunité 
d’action à la base, pour mettre 
en échec patronat et gouverne¬ 
ment „ C’est cela qui est indis¬ 
pensable, prioritaire. » 

» C’est dans cet esprit cons¬ 
tructif que le bureau politique du 
parti communiste français fera. 
tors de « prochaine réunion, le 
point de la situation, prendra les 
initiatives opportunes et appor¬ 
tera sa réponse à la lettre qu’ü 
viet de recevoir du parti socia¬ 
liste. » 


• RECTIFICATIF. — Une 
erreur dans- nos premières édi¬ 
tions datées du 24 août nous a 
fait dire, dans l’article consacré 
& rélaboraticn du < projet socia¬ 
liste ». t elle prépare le terrain 
d’une offensive tournée vers 
M. Mauroy » au Heu de s Te 
terrain d’une ouverture vers 
M. Mauroy ». 


» C’est précisément parce 
qu’existe cette différence qui n'est 
pas près de S’effacer, parce que le 
parti socialiste est ce qu’ü est. que 
Vunion ne peut se réaliser, se 
maintenir, aller au bout des ob¬ 
jectifs qu’elle proclame, que si elle 
se fonde sur Vunion agissante 
des traoaüleun eux-mêmes, sur 
leur action permanente et tenace 
conduite sur tous les terrains, sur 
leur vigilance et leur clairvoyance 
sans cesse approfondies. C’est cela 
que nous appelons Vunion à la 
base. C’est céda qui est indispen¬ 
sable, prioritaire.» 


N. CHINÀUD (U.D.F.) : pas fouf 
à fait satisfaisant, mais positif. 

M. Roger Chlnaud. président du 
groupe de mDF. de l’Assemblée 
nationale, a déclaré riamt une 
interview diffusée par l’Agence 
France-presse : a M. Barre avait 
dit en 1976 qu’Û lui fallait trots 
ans pour remédier a certaines 
difficultés de fond. C’est un fait 
que sur le plan de Yexamen bru¬ 
tal des choses le bilan n'est pas 
tout à fait satisfaisant. Seule¬ 
ment qui peut, de bonne foi. 
affirmer que pendant trois ans 
la situation économique mon¬ 
diale n’a pas fantastiquement 
changé. » 

Selon M. Chinaud, le bilan de 
la politique msnée par M. Barre 
est positif, car au cours des trois 
dernières années « la monnaie 
est restée solide, le commerce 
extérieur s’est redressé, ce qui a 
permis d’absorber une partie 
notable du relèvement du coût 
des matières premières et de 
Vénergie importées. 

» Personne ne peut nier que 
globalement ces trois dernières 
années ont du le pouvoir d’achat 
des Français augmenter. S’il 
reste encore à faire dans le do¬ 
maine de la réduction des inéga¬ 
lités, jamais la France n’a connu 
une progression aussi forte 
des revenus les plus bas et jamais 
les actions en faveur des per¬ 
sonnes âgées et de la famille 
n’auront été de manière continue 
aussi importantes. » 


Tous clignotants allumés 


(Suite de la première page.) 

Dlra-t-on qu’une analyse sem¬ 
blable peut être faite pour de 
nombreux partenaires étrangers ? 
C’est Inexact pour le Japon. C’est 
Inexact pour l’Allemagne, où, ré¬ 
serve faite d’un ou de deux cli¬ 
gnotants. notamment celui du 
budget, et en moindres propor¬ 
tions que chez nous, les indices 
sont favorables, surtout quand on 
les compare aux nôtres. On peut, 
certes, déclarer que l’Allemagne 
n’échappe pas A un certain déra¬ 
page de son Indice des pris, n 
sera moitié moindre du nôtre et 
suit six années où l’Allemagne 
fut, avec la Suisse notamment, 
un modèle de gestion économique. 
Le profit qu’elle tire de cette 
gestion, profit social, technolo¬ 
gique. culturel et politique est 
désormais considérable. 

Dira-t-on qu’on ne peut faire 
mieux que ce qui est fait ? C’est 
le langage tenu depuis quelques 
mois et contre lequel je n’ai cessé 
de m’élever. Si telle était la vé¬ 
rité. ce serait & désespérer de la 
France. U est vrai que l’effort 
& accomplir est A la fois dur et 
difficile. J’ai comparé, U y a plu¬ 
sieurs années, la lutte contre nos 
causes Internes d'inflation à la 


U GOUVERNEMENT NE CÉLÈBRE RAS SES ANNIVERSAIRES 


a Le gouvernement n’a pas 
l’habitude de célébrer ses 
anniversaires. H a travaillé 
■ comme de coutume », a 
déclaré M. Pierre Bunt. porte- 
parole de VElysée, au terme 
du conseil des ministres. 
C’est par cette phrase que 


le porte-parole a répondu aux 
journalistes qui lui deman¬ 
daient si le conseü des mi¬ 
nistres avait rappelé, d’une 
manière ou d’une autre, la 
nomination le 25 août 1978 de 
M. Raymond Barre à l'hôtel 
Matignon. 


Le communiqué officiel du conseil des ministres 


Le conseil des mintstres s’est 
réuni jeudi 23 août, au palais de 
rElysée, sous la présidence de 
M- Giscard d’Estalng. Le commu¬ 
niqué suivant a été publié : 

• PERSONNES HANDICAPÉES 

Le ministre de U santé et de la 
sécurité sociale et le secrétaire 
d’Btat ont présenté le bilan et les 
perspective* de la podtiqae menée 
en faveur des perso un es handicapées, 
en application de la loi d’orientation 
du 38 Juillet 1975. 

Ils ont rappelé que deux millions 
de personnes environ ont actuelle¬ 
ment on handicap léger on profond 
et- que la collectivité nationale se 
doit de développer on effort parti¬ 
culier de solidarité en leor faveur. 

Ils ont souligné qn’envIroD 18 mil¬ 
liards de francs lent ont été consa¬ 
crés en JB78. soit-eue augmentation 
de 80 % en francs courants par 
rapport A 1575. La prévention péri¬ 
natale obtient des résultats remar¬ 
quables. 

Le secrétaire d'Rtat « précisé que 
les mesures d’application de la loi 
d’orientation sont maintenant entrées 
en rigueur, grâce A l'Intervention de 
quarante-b ait décrets et an renfort 
cernent des administrations dépar¬ 
tementales. 

Poux l'avenir. Os ont présenté, an 
gouvernement, qui l'a retenu, un 
programme de travail qui compor¬ 
tera : 

— Un effort d'information et de 
simplification des dispositions appli¬ 
cables au handicapés : on guide 
pratique gratuit vient d’être distri¬ 
bué A au million d'exemplaires. Sa 
diffusion sera encore élargie ; 

— Une Intensification de la poli¬ 
tique de qualité des appareillages 
et de rédaction de leur délai d’attri¬ 
bution, en concertation avec le 
secrétariat d'Etat aux anciens 
combattants. 

Le ministre du travail et de la 
partiel patios a. pour es part; rap¬ 
pelé les résultats obtenus en matière 
d’insertion professionnelle des han¬ 
dicapés. Déjà 544 009 d’entre eux 
travaillent dans les entreprises du 
secteur privé occupant plus de dix 
salariés, et prés de 33 MO en milieu . 
protégé. L’aide-de rEtat an titre de 
complément de rémunération pour 
cee derniers s'élèvera cette année A 
895 millions de francs; soit plus do 
39 % d’augmentation sur 1978. 

Des mesure* sont A l’étude pour 
améliorer le dispositif existant et 
accru lire les capacités d’accueil. 

De son côté, le ministre des 
anciens combattants s souligné le 
râle très efficace des écoles publi¬ 
ques de rééducation gérées par son 
département. 

g l’Issue d’une année de plein 
fonctionnement, l’activité des 
Commission techniques d’orientation 
et de reclassement professionnel 
(COTOREP) s’est révélée satisfai¬ 
sante. 

U président de la BépubUqae a 
constaté que rapplication de la loi 
d’orientation de 1575 a été menée 
A bien dans un souci permanent de 
concertation avec les Intéressés ens- 
mêmes et les associations les repré¬ 
sentant. Il a souligné qna l’effort 
de solidarité ainsi entrepris doit 
s'accompagner d’une évolution des 
comportements dea Français pour 
assurer une pleine Insertion des 
personnes handicapées dans notre 
société. 

Dana le domaine de l’emploi. Il a 
souhaité que les entreprises effec¬ 
tuent ut effort particulier. D a 


demandé, par ailleurs. A chacun des 
ministres de lui rendre compte des 
recrutements de personnes handica¬ 
pées dans les administrations et do 
poursuivre leurs efforts. 

• FONDS SPÉCIAL D'ADAPTA¬ 
TION INDUSTRIELLE 

Le ministre de l’économie a pré¬ 
senté une communication sur io 
Fonds spécial d’adaptation Indus¬ 
trielle fY-SA-I.). 

Créé lois du conseil des ministres 
du 6 septembre 1978. ce fonds consti¬ 
tué un Instrument exceptionnel 
d’aménagement dn territoire; placé 
sons l’autorité du premier ministre 
et du ministre de l’économie, béné¬ 
ficiant d'une dotation de 3 milliards 
de francs, le P5JI.L à pou mission 
de favoriser la réalisation d’inves¬ 
tissements et la création d’emplois 
Industriels nouveaux dans les zones 
touchées par les mutations des 
Industries sldérorgiquea et navales. 
. Moins d’un an après son Institu¬ 
tion, ce fonds a apporté nne contri¬ 
bution Importante an renouveau 
économique des bassins sidérurgi¬ 
ques de la' Lorraine art du Nord an 
contribuant au financement de 
nombreux Investissements nouveaux 
qui doivent permettre la création de 
pins de 12 900 emplois 

C’est ainsi que prés de 6 800 
emplois industriels seront créés dans 
la Lorraine sidérurgique, dont 3 500 
dans la bassin de Longwy, tandis 
que; pour le Nord, 5 500 créations 
d’emplois sont prévues dans te bassin 
de Denatn. 

Bu outre, dans les unes de conver¬ 
sion navale, les créations prévues 
représentent prés de 1009 emplois 
dans la Sas se-Loire et plus de 1800 
dan» l'Est marseillais. 

Depuis sa mise en place, le Fonda 
spécial d’adaptation Industrielle a 
donc permis de réaliser 74 projets 
d'investissements Industriels d’nn 
montant global de 5,75 milliards de 
francs; correspondant A la création 
de prés de 15 000 emplois Industriels 
directs dans les zones de conversion 
sidérurgique et navale; 

Sur les 74 projets déjà retenus, les 
deux tiers intéressent des entreprises 
petites et moyennes, tandis que H 
d’entre eux constituent des crénelons 
d'entreprises nouvelles. 31 sont en 
examen dont plusieurs Intéressent 
Boulogne. Saint-Etienne et Nantes. 

Ainsi, le Fonds spécial d’adaptation 
Industrielle permettra de rénover le 
potentiel économique des zone* tou¬ 
chées par les conversions sidérurgi¬ 
ques et'navales. (Lire page 180 

• L'ARCHITECTURE 

Le ministre de l’environnement et 
du cadre de rie a présenté an conseil 
un bilan d’application de la réfarme 
décidée en 1977. U a notamment rap¬ 
pelé les grandes orientation* qoi 
sont progressivement mises en 
oeuvre sur l’organisation, le fonc- 
.UonnemenC et le contenu pédago¬ 
gique de cet enseignement. (« Le 
Monde » du 22 octobre.) 

La nombre des enseignants sera 
augmenté et leur qualité améliorée 
frire notamment A l’établissement 
d’une liste nationale d'aptitude et 
A ('élaboration d'un statut. 

L'effort budgétaire en faveur de 
l’enseignement de rarebltectare 
prévu poar 1980 sera poursuivi jus¬ 
qu'en 1983 et portera principale¬ 
ment sur la création de nouveaux 
postes, l’installation des nnliés péda¬ 
gogiques et l'augmentation de leur* 
moyens de fonctionnement. 

Les effectifs d’étudiants seront 
adaptés aux systèmes pédagogiques 


retenus par les établissements ; le 
a tronc commun » des études dis¬ 
pensées à tous les futurs archi¬ 
tectes, portera sur le projet archi¬ 
tectural et les connaissances théo¬ 
riques qn'Q suppose; 

One formation pins spécialisée 
préparant les architectes à des modes 
fl'intervention de pins en plus nom¬ 
breux et diversifiés sera assurée lors 
du troisième cycle, où les étudiants 
pourront découvrir les différents 
sec te tus d’activité, en particulier 
grâce A des stages ; cette formation 
sera complétée, arpès le diplAme, 
par des instituts spécialisés dans les 
domaines tels que l'aménagement 
urbain et paysager, les m on u menu 
historiques, le traitement des quar¬ 
tiers anciens ou l'architecture 
solaire; 

Enfin, l'Institut français d'archi¬ 
tecture ouvrira ses portes A la ren¬ 
trée de 1588. 

• DÉPARTEMENTS D'OUTRE-MER 

La secrétaire d’Etat auprès do 
ministre de IIntérieur (départements 
ét territoires d’outre-mer) a .analysé 
révolution économique, sociale et 
ealturelle des départements d’outre¬ 
mer- 

n a souligné les progrès remar¬ 
quables accomplie depuis la dépar¬ 
tementalisation est ce qui concerne 
le niveau de vie, et U a présenté 
dea proposition» pour rapprocher 
davantage la situation de ces dépar¬ 
tements de celle des départements 
métropolitains. 

Un important effort est engagé 
pour intensifier le développement 
des Antilles A la suite du eollonue 
économique tenu dans ees départe¬ 
ments A la fin de l’année 1978. 

Le secrétaire d’Btat a détint les 
objectifs précis à atteindre an coure 
des orofhaines années, pour répon¬ 
dre notamment aux (moins d’emploi 
des Jeunes. Ces objectifs ont été 
dégagés en accord avec le* élus et 
les représentants melo-profession¬ 
nels des départements Intéressés, qui 
ont engagé une collaboration efficace 
dans le cadre delà conférence Inter¬ 
régionale Antilles-Guyane. 

• CONVENTIONS 

Le conseil des ministres a adopté 
cinq projets dé loi autorisant 
l’approbation on la ratification de 
diverses conventions. 

Deux d’entre elles ont été signées 
respectivement le 20 .septembre 1578 
et le 31 Juillet 1978 avec la Répu¬ 
blique du Salvador et la Répu¬ 
blique démocratique du Soudan et 
portent snr rencoqragement et la 
protection réciproques des investis¬ 
sements. 

(Jn autre projet de loi tend A 
autoriser la ratlffeatlon de la 
convention entre la France et l’Au¬ 
triche sur la compétence Judiciaire, 
la reconnaissance et l'exécution des 
décisions en matière de faillite 
signée le 27 février 1979. 

Le conseil des ministres a égale¬ 
ment approuvé un projet de loi 
autorisant la ratification de la 
convention franco-allemande, signée 
le 3 février 1977, sur l’assistance 
mutuelle entra les deux pays à cas 
de catastrophe on accidents graves. 

Enfin le conseil des ministres a 
approuvé on projet de loi auto¬ 
risant la ratification de l’accord 
franco-canadien sur l'extradition 
si gué le 9 février 1973. Tout eu 
comportant les garanties tradition¬ 
nelles eu la matière, cet accord 
permettre A notre pays de demandes 
plus fréquemment et plus aisément 
l’extradition des personnes- recher¬ 
chée* par la justice française. 


lutte pour arrêter une voiture 
engagée sur une forte pente; Au 
début, un coup de frein arrête 
sans mai le véhicule. Rapide meut, 
la situation empire jusqu’au mo¬ 
ment où, pour Éviter le précipice, 
il fout mettre un arbre su travers 
de la routes ce qui peut créer 
quelques dégâts — bien moindres 
toutefois que ceux occasionnés 
par la chute ! La pause constatée 
en 1976 n’a été qu’un répit, et. si 
la hausse des prix dn pétrole a 
aggravé l'alarme, la détérioration 
de notre situation a recommencé, 
hélas, pour dea causes internes. 

Or la vérité doit être dite et 
proclamée; Alors que les Etats- 
Unis ont investi, et recommen¬ 
cent A Investir, alors que le 
Japon et l’Allemagne, et bien 
d’autres pays, nos concurrents, 
ont Investi et continuent — la 
France, depuis plusieurs années, 
volt gravement stagner ses inves¬ 
tissements productifs — à l’excep¬ 
tion de grands secteurs protégés 
par des commandes d'Etat ou 
animés par la volonté de dimi¬ 
nuer la main d'œuvre. Cette 
situation constitue le clignotant 
le plus grave™ C’est cette situa¬ 
tion qu’ü faut renverser. 


Richelieu, qui est l’un des 
grands hommes de notre histoire 
auprès de qui l’on peut prendre 
des leqons, a écrit qu’on ne 
change pas tout d’un coup la 
direction de l'Etat, sinon « on 
vide les lois de la prudence, qui 
ne permettent pas qu’on passe 
d'une extrémité à Vautre , sans 
milieu ». 

H est vrai : on ne peut revenir, 
en quelques mois. A l’équilibre 
des finances publiques et sociales, 
à des rémunérations alignées sur 
la croissance de la production, à 
un grand renversement de la 
courbe des investissements, donc 
de l’emploi. Mais U devient d’une 
extrême urgence de modifier . o- 
tre politique afin d’atteindre ces 
objectifs et non de leur tourner 
le dos. La révision des dépenses 
publiques et sociales, la détermi¬ 
nation d’une politique des reve¬ 
nus. la protection de notre mar¬ 
ché intérieur (à l'imitation des 
Allemands, des Anglais, des Ita¬ 
liens). à défaut d’un renverse¬ 
ment de la politique douanière 
désuète de la Communauté, cons¬ 
tituent désormais les orientations 
impératives de l’action, auxquelles 
s'ajoute la politique particulière 
en faveur de nos productions 
agricoles déficitaires et de l’in¬ 
dustrie agro-alimentaire, qui est 
en passe de devenir, alors que 
nous sommes favorisés par la 
nature, le domaine réservé des 
Anglo-Saxons et des Allemands 


« LE FIGARO » : la défiance. 

« Le jeu de nos institutions 
peut que le premier ministre 
mandaté par le président de la 
République ' prenne les coups. 
Raymond Barre a admis, d'em¬ 
blée. que soit poste était « le plus 
exposé ». A partir de là, ü doit 
être clair que, politiquement, c'est 
au chef de l’Etat de tirer les 
conclusions du bilan. Sü main¬ 
tient Raymond Barre dans ses 
fonctions, c’est qu’il refuse de le 
désavouer et donc qu’ü approuve 
sa politique; qu’ü estime qu’ü 
n’y en a pas d’autre possible. (~l 

» La flambée du napoléon, la 
reconstitutton rapide d’une épar¬ 
gne de précaution, la recherche 
de » la pierre et de la terre » 
illustrent une volonté de refuge. 
Ce n'est guère sam, mais c’est 
ainsi. Il s’agit d’anticipations ~ur 
le pire dont F explication n’est 
que dans un manque de 
confiance. 

» Au-delà des bilans de l'expé¬ 
rience Barre, et à plus forte 
raison si eUe est poursuivie, la 
politique voulue et appliquée 
court un risque. Celui de ne pas 
mieux passer la rampe : parce 
que le but n'en serait toujours 
pas clairement perçu, tandis que 
certains de ses résultats — à 
travers de mauvais chiffres — 
accroîtraient la défiance. 

(XAVIER MARCHETTI.) 


Qu’Il faille en outre un effort 
prioritaire en faveur de Mncrgze 
nucléaire afin de diminuer notre 
tragique dépendance; qu’il faille 
également plusieurs lois pro¬ 
grammes qui soient l’expression 
d’une volonté de développer l'In¬ 
vestissement dans plusieurs sec¬ 
teurs Industriels clairement et 
raisonnablement choisis : voilà 
qui est à la fols certain et urgent. 

Que ce tournant demeure dif¬ 
ficile. fût-il pris avec prudence, 
nul ne peut en douter. Qu’il 
doive être accompagné de me¬ 
sures d’équité et de solidarité, 
allant d’un prélèvement excep¬ 
tionnel sur la fortune, en vue 
d’aider le redémarrage des inves¬ 
tissements, A un service civil des 
jeunes, garçons et filles, qui ne 
sont pas appelés au service mili¬ 
taire, et dont le sommet doit être 
une politique familiale moderne, 
voilà qui représente plus qu’un 
complément: une part capitale 
d’un plan global de redressement. 

C’est pourquoi nouvelle droite, 
réunification de la gauche, parte 
de non-agression entre forma¬ 
tions de la majorité, apparaissent, 
comme on disait au Grand Siècle, 
d’un ridicule achevé. La réalité et 
la vérité sont ailleurs. XI en est de 
même d’une intégration euro¬ 
péenne où la France est vouée au 
rôle de servante, à qui l’on concé¬ 
dera quelques miettes en compen¬ 
sation du silence gardé sur un 
armement atomique dont nous 
aiderions l’Allemagne à se doter ! 
XI en est de même d’une réduc¬ 
tion généralisée des trente-cinq 
heures dont la réclamation s’ap¬ 
parente exactement aux affirma¬ 
tions des pacifistes de 1939, « plu¬ 
tôt la servitude que la guerre %. 
— comme si le choix se présen¬ 
tait ainsi ! lia guerre est ouverte 
et il faut éviter qu’elle ne réduise 
la France à la servitude. 

• • 

La vérité, c’est que. dans la 
guerre économique, « dont on ne 
veut pas davantage parler que 
2*on ne voulait parler avant 1939 
de danger fasciste ou nazi », la 
France est sur le chemin des fai¬ 
blesses, donc des capitulations, 
alors que le seul devoir de la 
classe politique est de la remet¬ 
tre, quelles que soient les diffi¬ 
cultés, sur le chemin qui la pla¬ 
cera dans le camp des vainqueurs. 
C’est là l’objectif d’un gouverne¬ 
ment de salut public qui ne peut 
être ni de gauche, ni de droite, 
ni du centre, car 11 S’agit là de 
la nation française. 

La nation française, notre pa¬ 
trie, aujourd’hui en danger 
comme l'indiquent tous les cli¬ 
gnotants de notre économie. 

MICHEL DEBRÉ. 


« L'AURORE » : l'heure a sonné 
de s'effacer. 

« fj De quoi a été victime 
Raymond Barre ? De ses Blasions. 
Illusion de croire qu’ü arriverait 
à gouverner sans le consensus 
d’une opinion qu’il pouvait donc 
braver, illusion quant à la capa¬ 
cité d’adaptation de notre écono¬ 
mie. illusion sur des syndicats 
qu’ü jugeait capables de Jouer 
loyalement la carte du bien com¬ 
mun. 

» Raymond Barre a tenté de 
promouvoir une société de respon¬ 
sabilité dans le domaine écono¬ 
mique, fout en perpétuant dans 
le secteur social une mentalité 
d'assistés. (—) 

» Ce qui est politiquement grave 
dans cet amer bilan c’est qu’il 
permet à l'opposition d’instruire 
le procès du libéralisme, c’est-à- 
dire de notre société de liberté. Il 
y a là un problème politique ma¬ 
jeur dans la perspective des pré¬ 
sidentielles de 1981. 

» Le premier ministre n'est pas 
homme à s’accrocher au pouvoir, 
fZ a toujours affirme que le mo¬ 
ment venu ü s’effacera sans bruit. 
L’heure a peut-être sonné de ren¬ 
dre au président de la République 
ce dernier service. » 

(DOT BAJ&ET.) 


« DIE ZE1T b : on ne peut faire en France de politique 
avec des éléments rationnels 


Après le Frankfurter Allgemeine 
Zeitung. l'hebdomadaire allemand 
Die Zeit consacre, jeudi 23 août, 
.une très large place à l’analyse 
de la situation économique en 
France. L’organe libéra] constate 
que les difficultés dans lesquelles 
se débat le pays tiennent autant 
à la mentalité française qu'à la 
politique de l’actuel gouverne¬ 
ment. fl s’inquiète également des 
répercussions possibles de cette 
situation sur la politique euro¬ 
péenne; 

Notant qu’une faible partie 
seulement des tMmraaan de prix est 
Imputable aux produits pétroliers. 
Die Zeli conclut à un échec du 
pari du premier ministre concer¬ 
nant une reprise de l’activité 
économique en 1979. L’hebdoma¬ 


daire estime cependant que le 
président français mène nne poli¬ 
tique économique conséquente 
mais Inapplicable. < M. Giscard 
drEstaing demande aux Français 
de « se serrer la ceinture, mais se 
heurte à un mur lorsqu’il parle 
d’austérité ». Ûn ne peut en effet 
faire en France de politique 
avec des éléments rationnels. » 

SI l’économie française vacille, 
ajoute l'hebdomadaire, ce n’est 
pas sans conséquences pour la 
RFA t Une chute du franc 
ébranlerait tout le système moné¬ 
taire européen. En autre, ai le 
gouvernement français doit se 
concentrer de plus en plus sur 
ses problèmes intérieurs, c’est 
toute La politique européenne qui 
sera menacée, 9 — f A JF J 
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JUSTICE 

La révolte des «répudiées» 

Une « Association pour la révision de la loi des six ans sur 
le divorce • (AreIsa) vient de voir le jour. Son bnt : exiger 
du Parlement la modification (Ton article du code civil per¬ 
mettant & Ton des époux d'obtenir le divorce après six ans 
de séparation. Cette forme de divorce pour «rupture de la vie 
commune» a été Introduite dans le code civil par la loi du 
11 Juillet 1975. On l’a parfois qualifié de divorce-constat l'Arelsa 
parie de «loi de répudiation». 

fixe la barre a cinquante ans. 
Une proposition de loi, déposée 
par M. Robert - André Vivien, 
député fRJP-RJ du Val-de-Marne, 
au cours de la dernière session 
de printemps, est plus nette 
encore : elle suggère Va suppres¬ 
sion pure et simple de cette clause 
de divorça Le ministère de la 
condition féminine précise cepen¬ 
dant qu’il n'est pas question, 
pour l'instant, qu'elle vienne en 
discussion. 

La révolte des * répudiées * 
risque ainsi de rester longtemps 
sans réponse. Pour une raison sim¬ 
ple : le divorce pour rupture de 
la vie commune est la seule pos¬ 
sibilité pour le conjoint qui n'a 
rien & reprocher & l’autre d'ob¬ 
tenir la dissolution de liens qui 
n'ont, à son sens, plus de raison 
d’être. Cette clause de divorce 
a même été Introduite dans le 
code. A côté du divorce pour faute 
et du divorce par consentement 
mutuel pour cela. Cette clause, 
n'a beau concerné qu’un nombre 
réduit de couples (3,5 % des 
demandes de divorce en 1976, 
3 % en 1977 et 34 % en 1978), 
elle crée parfois des situations 
douloureuses, dont l'existence de 
l’Arelsa témoigne. Le gouver¬ 
nement serait, pour cette rai¬ 
son. avisé de mener rapidement 
à bien la réforme du recouvre¬ 
ment des pensions alimentaires 
(le Monde du 22 meurs), qui ne 
résoudrait pas tout, mais rendrait 
ces situations moins insuppor¬ 
tables. 

BERTRAND LE GENDRE. 


L'association assure que les 
femmes « vieillissantes » en sont 
les « principales victimes *- Que 
la rupture intervient très sou¬ 
vent a une période où U leur est 
Hiffir.iip de refaire leur vie et de 
rivaliser avec une femme plus 
jeune. Sans compter les diffi¬ 
cultés A trouver un emploi A 
cinquante après trente an¬ 
nées de bons et loyaux services 
domestiques. 

L’association est née de la ren¬ 
contre de deux voisines de quar¬ 
tier aux prises avec les mêmes 
difficultés. Elle compte, assure sa 
présidente, deux cents membres 
aujourd’hui Les statuts en ont 
été déposés officiellement il y a 
un an, et les derniers mots mis 
& profit pour alerter les minis¬ 
tères, les parlementaires et les 
journaux. Sans grand écho jus¬ 
qu’ici 

Dans l'appartement de l'une 
d'entre elles, où est fixé le siège 
de l'association, dans le seizième 
arrondissement (1), des adhé¬ 
rentes. vibrantes d’indignation, 
énumèrent les causes de leurs 
malheurs : le mari envolé un 
beau Jour avec une «jeunesse», 
les pensions dérisoires, les 
ehausse-trapes de la justice, la 
rigueur des Jeunes magistrats, 
l’esprit de lucre de certains avo¬ 
cats, le chômage, la solitude, le 
sentiment de n'être, tout à coup, 
plus rien. 

Le divorce pour rupture de la 
vie commune est une des disposi¬ 
tions de la loi de 1975 qnl ont été 
le plus critiquées. Elle permet au 
juge de prononcer le diveorce, 
même sans l'accord d'un des 
conjoints, dès lors que les deux 
époux vivent séparés depuis six 
ans. Le mari qui n’habite pas le 
domicile conjugal n'étant pas 
fautif, selon le code civil l'épouse 
qui refuse le divorce, est, de ce 
fait, désarmée. 

La loi prévoit néanmoins un 
« devoir de secours » A la charge 
du conjoint qui a demandé le 
. divorce et la possibilité pour les 
tribunaux de refuser le divorce si 
celui contre lequel il est demandé 
établit que la rupture aurait pour 
lui, « compte tenu notamment de 
son âge et delà durée du mariage 
f_; des conséquences matérielles 
ou morales d'une exceptionnelle 
dureté ». 

On sait ce qu’il en est des pen¬ 
sions alimentaires, A quoi se ré¬ 
sume ce « devoir de secours »- 
Elles sont, trois fols sur dix. 
Impayées et d'un montant sans 
oomune mesure avec le train de 
vie antérieur du couple. Quant A 
« la clause de dureté », elle est 
Interprétée de manière très diffé¬ 
rente par les tribunaux. Celui de 
Montpellier l'a, par exemple, rete¬ 
nue en janvier 1977 en faveur 
d'une femme Agée de soixante- 
douze ans séparée de fait depuis 
trente ans En décembre 1978, 
celui de Créteil l’a, au contraire: 
refusée à une épouse de soixante- 
quinze ans séparée elle aussi de 
son mari depuis trente ans 

Lors de la discussion de la loi 
de 1975, le gouvernement s'était 
opposé à on amendement de 
M. Marc LaurfoL député (UJD.R, 
A l'époque) des Yvellnes. tendant 
A limiter le divorce pour rupture 
de la vie commune aux époux 
âgés de moins de quarante ans 
et sans enfants mineurs. La 
réforme que propose l'Arelsa 


(1) 127. av. de Versailles. 73010 Parts. 


If SECRET BANCAIRE SUISSE 
COUTAIT CHER 

A QUaQUES CLIENTS FRANÇAIS 

Après quatre jours de procès A 
huis clos, deux anciens employés 
de banque suisses ont été condam¬ 
nés, jeudi 23 août, A Bâle, A cinq 
ans et demi et trois ans d'em¬ 
prisonnement pour avoir exercé 
un chantage sur des clients fran¬ 
çais. Ils les menaçaient de dévoi¬ 
ler aux autorités françaises les 
montants des fonds versés A la 
banque pour laquelle ils travail¬ 
laient. sommes qui échappaient 
au fisc français. 

Au terme du procès, les deux 
hommes ont été reconnus coupa¬ 
bles d’avoir ainsi extorqué près de 
2 millions de francs. Deux autres 
anciens employés de cette banque 

— la banque Fides, A B&ie, filiale 
du Crédit suisse, l’une des trois 
plus grandes banques helvétiques 

— ont été condamnés à deux ans 
d’emprisonnement pour compli¬ 
cité. 

Selon un résumé de l'audience 
communiqué A la presse, les 
accusés — dont le plus Agé a 
vingt-six ans — « habillés dans le 
style de Sair ». ont affirmé avoir 
agi « par aversion contre tous ees 
fraudeurs du fisc français». L'un 
des clients victimes du chantage, 
un industriel habitant Neuilly- 
sur-Seine (Hauts-de-Seine), dont 
l'Identité n’a pas été révélée, a 
dû payer 1 million de francs aux 
maitres chanteurs en février 1977, 
pois 500000 francs en septembre 
1977. a la trolsteme demande de 
500000 francs, en Janvier 1978, 
l’Industriel se décida A alerter la 
police. 


FAITS 

ET JUGEMENTS 

Un pharmacien 
du Val-d'Oise 
inculpé d'escroquerie. 

Un pharmacien de Magny-en- 
Vexln (Val-d'Oise). M.- Jean 
Simon, trente-six ans, a été 
inculpé, mercredi 22 août, de faux, 
□sage de faux et escroquerie A 
l'égard de la Sécurité sociale et 
de différentes mutuelles. □ a 
toutefois été laissé en liberté 

— sous contrôle Judiciaire — afin 
d'assurer un service de garde 

avant le retour de vacances du 
deuxième pharmacien de Magny- 
en-Vexln. 

Depuis 1977, M. Jean Simon 

falsifiait les Imprimés d'aide mé¬ 
dicale gratuite destinés A la direc¬ 
tion départementale de l'action 
sanitaire et sociale. Lorsqu'un 

client bénéficiant de cette aide 
lui commandait des médicaments, 
le pharmacien modifiait, sur oet 
Imprimé, la quantité de produite 
vendus, rajoutant, pour se faire 
rembourser, des vignettes prove¬ 
nant d'autres médicaments. Ces 
derniers étalent vendus peu après 
sans ordonnance et sans vignette 
A d’autres clients, principalement 
des personnes âgées on des tra¬ 
vailleurs Immigres. 

Il ajoutait aussi sur ce même 
imprimé des honoraires d'urgence 
de nuit qui. bien entendu, étaient 
faux, et qui ont permis de le 
confondre, les clients concernés 
ayant avoué qu'ils ne s'étalent 
jamais présentés de nuit chez le 
pharmacien. Ce sont certains 
acheteurs, mécontents de voir 
leurs remboursements refusés par 
la Sécurité sociale en raison d'ab¬ 
sence de vignettes, qui sont A 
l'origine de La découverte de cette 
escroquerie: qui porterait sur plu¬ 
sieurs dizaines de wuium* de 
francs. — (CorrespJ 

• La maison — placée sous 
scellés — des frères Schlumpf. 
A Malmerspacfa (Haut-Rhin), a 
été c visitée ». mardi 21 août, par 
des Inconnus. Les « visiteurs » 
n'ont apparemment commis au¬ 
cune effraction. L'intérieur et les 
combles ont été fouillées. Les 
documents, seuls. Intéressaient les 
Inconnus car les meubles les 
contenant ont été fracturés et 
les papieiB éparpillés. Aucun des 
objets de valeur Inventoriés n'a 
été dérobé De même aucune em¬ 
preinte de pas n'a été relevée 
dans la maison ou dans le pare. 

• M. Juan-José Echave, Pan¬ 
eton dirigeant de TETA, qui a 
fait l'objet, le vendredi 17 août, 
d’un arrêté d’expulsion (Ze Monde 
daté 19-20 août), a interrompu 
la grève de la faim qu’il avait 
commencé le 9 août dernier A 
Saint - Jean - de - Luz (Pyrénées- 
Atlantiques). En revanche, vingt- 
huit militants basques continuent 
la grève de la faim entreprise 
le lundi 20 août dans l'église 
d’Hendaye pour demander, en 
faveur des Basques espagnols, 
vivant en France, le rétablisse¬ 
ment du statut de réfugié abrogé 
depuis janvier dernier, après un 
accord entre le gouvernement 
français et le gouvernement 
espagnol 


ÉDUCATION 


Les concours d'entrée dam les étoles normales supérieures 

Pas de dispense sportive pour les femmes enceintes 


Les modalités d’organisation 
des concours de recrutement 
des futurs Instituteurs ont été 
modifiées cette année. Désor¬ 
mais. pour devenir élève d'une 
école normale primaire. Il faut 
subir trois séries d'épreuves, 
chacune constituant une barrière 
à franchir en obtenant la 
moyenne pour avoir accès é la 
série suivante (le Monde du 
26 avril). 

La deuxième série comporte 
une épreuve, de coefflclant 4, 
permettant d’apprécier l’aptitude 
du candidat à enseigner l'édu¬ 
cation physique et sportive. Le 
futur Instituteur doit, selon les 
textes officiels, faire - un par¬ 
cours en terrain aménagé, un 
parcours en piscine et d’autre 
part participer à un leu collectif 
de type scolaire traditionnel ». 

Les textes ne prévoient aucune 


dispense pour les candidats pré¬ 
sentant lors des épreuves, un 
handicap momentané è l'exercice 
de l'une de ces disciplines phy¬ 
siques. Que se passe-MI. par 
exemple, si une candidate sst 
enceinte au moment dé l'exa¬ 
men 7 

Cest la question que s’est 
posé une enseignante de S è t e, 
Mme Brunon, en constatant 
qu'une de ses enclennes élèves, 
en sera è son septième mois de 
grossesse lors du concours. 

« Mon élève a donc demandé 
à rinspectlon académique si 
des aménagements étalent pos¬ 
sibles, noua écrit ce professeur. 
On lui a répondu que cette 
éventualité n'avait pas été pré¬ 
vue. » 

Mme Brunon a alors informé 
la déléguée à la condition fémi¬ 


nins de l'Hérault, le docteur 
Françoise Fassio. Celle-ci ■ a 
trouvé le problème Important », 
.est intervenue auprès du rec¬ 
teur de l'académie de Montpel¬ 
lier et a communiqué le dossier 
au'ministère à 4a condition fé¬ 
minine. Ces différentes Inter¬ 
ventions ont provoqué une 
réponse du ministère de l'édu¬ 
cation qulp dans une lettre au 
recteur, précise : « S'agissant 
if un concours, les candidats 
ne peuvent être dispensés de 
participer eux épreuves d 1 édu¬ 
cation physique et sportive. Ils 
doivent lea eublr suivant leurs 
possibilités physiques . » 

Le 11 septembre, date du 
concurs, une |eune femme, en¬ 
ceinte de sept mois, aura, sans 
doute, moins de chance que les 
autres candidates de devenir 
élévB-institutrice. — S. B. 


CORRESPONDANCE 


Les normaliens, l'agrégation et l’enseignement secondaire 


La libre opinion de M. Claude 
Ribbe, intitulée « Qui a peur des 
normaliens ?» (le Monde du 
9 août), a suscité de vives réac¬ 
tions, plus sauvent indignées 
qu’éloqieuses. Nous en donnons 
ci-dessous quelques extraits. 

M. Jean-Pierre Guicciardi, pro¬ 
fesseur certifié de lettres, ensei¬ 
gnant au collège Descartes de 
Fontenay-le-Fleûry (Yvelines) et 
chargé de cours à Z "université 
Pans-VII, proteste contre « Ze 
mépris » affiché par M. Claude 
Ribbe : 

Les dizaines de milliers de 
professeurs agrégés, certifiés et 
professeurs d'enseignement géné¬ 
ral de collège (PJ5.G.C.) qui 
enseignent rians «■ les provinces 
les plus inhospitalières, dons les 
CE JS. les plus obscurs, dons les 
classes les pins réfractaires aux 
humanités » n'auront pas man¬ 
qué d'apprécier A leur Juste 
valeur les considérations d'un 
« archlcube » déçu par la qualité 
de leur travail. Comme ils ne 
sont pas moins intelligents que 
d'autres, Ils auront vite compris 
que si tous leurs élèves sont des 
« analphabètes ». ce ne peut être 
que de leur faute, A eux qui 
s'appartiennent pas A 1’ « élite » 
enseignante. La conclusion se 
tire d'elle-même : U faut presser 
le ministère de l’éducation d’en¬ 
voyer d’urgence, toujours plus 
nombreux, dans les lycées et les 
collèges de la base, les précieux 
produits de ce que la nation 
possède de mieux dans le do¬ 
maine de la formation : les 
écoles normales supérieures. Le 
niveau d’ensemble ne tardera pas 
à s’élever, et le pays disposera 
enfin des cerve aux dont il a 
besoin, et de candidats au bac¬ 
calauréat-. qui auront de l'ortho¬ 
graphe 

Ce n’est pas parce qu'un indi¬ 
vidu a passé quatre ans dans les 
tûmes de la ne d’Ulm, qu’il est 
ipso facto un bon chercheur. Une 
telle activité exige des aptitudes 
particulières — nmaglnatlon. in¬ 
géniosité, finesse. — et une pra¬ 
tique — lectures immenses, labeur 
ininterrompu, — dont tous les 
normaliens ne sont pas forcément 
capables, et il en esc de même 
pour l'enseignement supérieur. ZI 
n'est d'ailleurs pas souhaitable 
que, fût-il habile, bon écrivain, 
excellent érudit, un chercheur 
vive toute sa carrière totalement 
coupé de renseignement : U 
existe, on le sait, un « syndrome » 
du C.N.RJS. 

Ce qui serait souhaitable, c’est 
qu'un enseignement alterné sé¬ 
rieux fût organisé pour ceux qui 
se sentent des aptitudes A la 
recherche : quatre ou cinq ans 
de CJ7RB- quatre ou cinq ans 
d’enseignement supérieur, puis, 
pourquoi pas ? une année sabba- 
tique*, et deux ans d'enseigne¬ 
ment dans le second degré, pour 
reprendre contact avec les réali¬ 
tés. Les chercheurs sont d'aOleurs 
de plus en plus nombreux dans 
les lycées et les collèges, et ils 
témoignent d’un certain courage : 
car il n'est pas facile de consa¬ 
crer. chaque semaine, trente ou 
quarante heures de son temps 
libre — ou de sa vie de famille 
— A pâlir sur les fichiers de la 
Bibliothèque nationale, après 
avoir fait face aux élèves et 
aux parente, corrigé des copies, 
assisté aux conseils de classe r 
81 lea normaliens se sentent des 
vocations de chercheurs, que n'en 
font-ils autant— au Ueu de de¬ 
mander des sinécures ? 

Un régime de faveur 

M. Paul-Henri L abc s se, de 
Saint-Mandé, observe pour sa 
part - 

L'agrégation est un concours 
de recrutement pour l’enseigne¬ 
ment du second degré et s’y pré¬ 
senter — comme le font tous les 
élèves de l'Ecole normale supé¬ 
rieure pour lesquels ce concoure 
constitue l'unique diplôme de 
sortie (aberration?). — c’est ac¬ 
cepter toutes les nominations 
possibles. Mépriser ceux « gui 


enseignent l’orthographe aux 
analphabètes » est d’un orgueil 
prouvant une Inaptitude fonda¬ 
mentale A tout enseignement. 

Mais il y a plus. Alors que les 
postes mis au concours se raré¬ 
fient d’année en année et que 
la poignée de normaliens finit 
par les rafler A peu près tous 
an nez de plusieurs miniers de 
candidats, H y aurait mauvaise 
grâce A se plaindre. Quand an 
connaît le régime de faveur des 
normaliens, grassement payés, 
ayant tous les livres du pro¬ 
gramme et des critiques A leur 
disposition — alors que l’exem¬ 
plaire souvent unique de la bi¬ 
bliothèque de la Sorbonne est 
pratiquement inconsultable. ■— 
suivant des cours presque parti- 
liers — face aux amphls sur¬ 
chargés, — quand, donc, on com¬ 
pare ce régime de faveur aux 
conditions de travail des autres 
concurrents, le plus souvent maî- 
tres-auxOlaires ou certifiés, tra¬ 
vaillant professionnellement qua¬ 
rante heures par semaine, R faut 
reconnaître que M. Claude Ribbe 
est mai venu de se plaindre. 

M. Jacques Dupont, ancien 
élève de rEJV.S. de la rue tCUlm 
{promotion 1970) renchérit sur le 
point de twe de M. Claude Ribbe : 

On n’a pas s peur» des norma¬ 
liens : on se moque d’eux. Depuis 
quelques années, après avoir 
passe l’agrégation, après avoir 
suivi des enseignements de haut 
niveau, que ce soit à l’école même, 
au Collage de France, A l’Ecole 
pratique des hautes études, ou 
dans les universités parisiennes, 
ils se voient affectés sur des pos¬ 
tes, parfois refusés par des maî¬ 
tres - auxiliaires, généralement 
dans des colLèges (voire des 
CJ3.G., rrrmm* cela fut mon cas), 
où Ils doivent évangéliser des 
Illettrés partiels ou totaux. A 
quand les maternelles, A quand le 
balayage ? 

Les Ponce Pilate du ministère, 
alertés, se retranchent derrière le 
barème qui préside aux affecta¬ 
tions, dont le fonctionnement 
extravagant donne avant tout des 
points aux procréateurs invétérés, 
quels que soient leurs diplômes, 
leurs titres ou leur compétence: 
AJoutons-y le silence indifférent 
ou complice des mundaHm syn¬ 
dicaux qui — derrière une façade 
revendicative fort écaillée — 
cogèrent le ministère et défendent 
une Idéologie égalltariste qui 
conduit tout droit a la médiocrité. 

Ne serait-il pas raisonnable de 
mettre un terme A oe gaspillage 
scandaleux (la formation d’un 
normalien coûte fort cher aux 
contribua.blés), soit en modifiant 
le barème, soit en confiant A 
l’inspection générale un contin¬ 
gent annuel de postes «conve¬ 
nables » dans les lycées (où. de 
tout» façon, des agrégés fournis¬ 
sent moins de 20 % des profes¬ 
seurs) ? 

Diviser pour mieux régner 

Enfin M. Eric BeaumaUn, secré¬ 
taire de la section SNES de 
l'EJSTJS. de Saint-Cloud, proteste 
contre les projets de restructura¬ 
tion des écotos normales supé¬ 
rieures. annoncés le 8 août par 
le ministre des universités. 
Mme Saunier-SÜti : 

C’est en plein mois d'août que 
l'on apprend les projets gouver¬ 
nementaux concernant les écoles 
normales supérieures. Si, une fois 
de plus, on ne consulte ni les 
élèves, ni les enseignants, ni les 
chercheurs, ni 1s personnels 
administratifs et techniques, c'est 
qu'on ne peut leur 

présenter ces projets, & la fols 
trop vagues pour ne pas être 
suspects et trop clairs pour ne 
pas confirmer une politique de 
mise A mort de renseignement et 
de la recherche : 

— Lorsque l’on attribue aux 
écoles d'Ulm et de Sèvres les 
humanités classiques et ■ la bio¬ 
logie; A Fontenay les lettres et 
tes langues ; A Saint-Cloud les 
sciences et A Cachan la techno¬ 
logie, est-ce «redéfinir tes compé¬ 


tences», ou diviser pour mieux 
régner ? 

— Lorsque les besoins en effec¬ 
tifs dans l’éducation nationale 
sont A ce noint flagrants .et que 
l'an diminue le nombre de 
postes A l'entrée des EJI.S, au 
lieu de l'augmenter au CAFES et 
à l'agrégation, se montre-t-on 
« rationnel », ou bien prend-on 
délibérément le problème A l’en¬ 
vers ? 

— Lorsque l'an refuse de men¬ 
tionner dans les projets de-trans¬ 
fert les cinq centres pédagogiques 
de l'Ecole normale supérieure de 
Saint-Cloud, A la pointe de la 
recherche Internationale en ce do¬ 
maine, cherche-t-on A « restruc¬ 
turer », ou A démanteler ? 

— Lorsque l'on prétend' trans¬ 
former les derniers centres de 
formation de maîtres du second 
degré en élevages d’administra¬ 
teurs, quelle est la «réforme de 
l’enseignement» que l’on veut 
faire passer. ?■ ^ ■■ 

En finir- avec des débats"&nes- 
théslques sur ■ l’élitisme d’un côté, 
et sur la démographie de l'autre ; 
lutter pour la vie et l’extension 
des écoles normales supérieures, 
pour une formation des maîtres 
pluridisciplinaire et unifi ée par 
le haut, pour une augmentation 
massive des postes au CAFES et 
A l'agrégation, et-pour favoriser 
la recherche et son libre dévelop¬ 
pement ; peut-on croire, hors de 
ces propositions, A un 'enseigne¬ 
ment démocratique et de qualité ? 


RELIGION 


if NOUVEL ÉVÊQUE DE PÉKIN 
JUGE « SOUHAITABLE > LE 
RÉTABLISSEMENT DES RELA¬ 
TIONS DIPLOMATIQUES ENTRE 
LA CHINE ET U VATICAN. 

Pékin (AJ?J. — Mgr Michael 
Fu-tieshan, nouvel évêque ca¬ 
tholique de Pékin lie Monde 
daté 13-13 août), a déclaré, lors 
d’une Interview accordée 1e 23 août 
A des journalistes occidentaux, 
que « lin relations diplomatiques 
entre la Chine et le Vatican sont 
non seulement possibles mais 
souhaitables », A condition d’adop¬ 
ter «me politique de non-tnter- 
ventian dans tes .affaires inté¬ 
rieures a. 

* C’est ou Vatican de recon¬ 
naître l’indépendance de VEglise 
catholique chinoise, a-t-il ajouté. 
Mais ü ne peut y avoir de dialogue 
entre la Chine populaire et le 
Vatican sur les questions refl- 
gieuses.» Mgr Fu-tieshan a re¬ 
connu que deux envoyés officieux 
du Vatican étalent A Pékin et 
avaient des contacts avec l’asso¬ 
ciation catholique patriotique qui 
l’a élu le 24 juillet. L’évêque a 
e nfin estimé A deux millions le 
nombre de catholiques chinois. 


En Guinée 


Mgr TOflDIMBO EST REMPLACÉ 
A LA TÊTE DE l'ARCHIDlOCÊSE 
DE CONAKRY 

Cité du Vatican (AFJ*.). — 
Mgr .Raymond-Marie Tchidimba, 
archevêque de Conakry. libéré 1e 
8 . août dernier,- après huit ans de 
prison, a démissionné le 23 août, 
apprend-on au Vatican. Selon les 
observateurs, son remplacement à 
la tête de l’archidiocèse de Cona¬ 
kry était la condition imposée 
pour sa libération par tes auto¬ 
rités guinéennes. Mgr Tchidlmbo 
se trouve depuis mercredi 22 août 
en France, où il restera un mois 
avant de repartir pour Rome. 

Son socoeseur, nommé le 
23 août par Jean-Paul H, est 
l’abbé Robert Sarah, curé d’une 
paroisse de Conakry. Mgr Sarah, 
trente-quatre ans, a fait ses 
.études en Guinée: en France, au 
-Sénégal;-A Rome et>A Jérusalem:-' 
Ordonné .prêtre 1e 20 juillet 1969, 
il a été professeur, et curé de 
paroisse à Conakry. 

D’autre part, le pape a accepté 
la démission de l’évêque de N*Zé- 
réfcoïé - (Guinée):- Mgr Eugène 
Mailla t; père blanc suisse, qui a 
été remplacé par Mgr Philippe 
Kourouma, . quarante-sept ans, 
prêtre depuis dlx-sept ans, et 
actuellement vicaire général du 
diocèse. 


DEFENSE 

Nominations .militaires 

Le généraI Henri Atlan reçoit sa quatrième étoile 

de la surveillance industrielle de 
l’armement, l’ingénieur général 
de deuxième classe Roger.Roudil. 

• SAhÇrt 

Est promu : aux rang et pré¬ 
rogatives de général de division 
avec - appellation - de médecin 
général inspecteur, le médecin 
général Jean Bastien. aui est 
nommé directeur de l’Ecole d’&p- 
p U cation, du service de santé 
pour l’armée de l'air. 

Sont. nommés inspecteur 
technique des services chirurgi¬ 
caux des . armées, le médecin 
général inspecteur Pierre Toor- 
noux ; médecin- chef' de J'hôpital 
d'instruction des armées du Val- 
de-Gr&ce, 1e médecin général 
Jean-Pierre Thomas. ' 


C TERRE 

Sont promus : général de divi¬ 
sion, les généraux de .brigade 
Georges Longeret, Jacques Mer- 
leb, Jacques Saunier, Jean Jar- 
rlge ; Intendant général de pre¬ 
mière classe,' l’intendant général 
de deuxième classe Lucien L&- 
craze ; général de brigade: les 
colonels Jean Oulanier, François 
Biche t, Jean Bock, Michel Guil- 
termet, Robert Del bas, Daniel 
Cledîère, Jehan Poudelet, Nor¬ 
bert Mo ll n ler, Michel Lartigue, 
Gilbert Robert. 

• AIR - 

Sont promus : au rang et à 
l’appellation de général de corps 
aérien. 1e général de division 
aérienne Henri Atlan ; général de 
division aérienne, le général de 
brigade aérienne Pierre Flachard; 
général de brigade aérienne, le 
colonel du. corps des officiers de 
l’air François Menuet. 

• ARMEMENT 

Sont promus : Ingénieur géné¬ 
ral de première classe, l'ingénieur 
général de deuxième ci*»**! 
Aucher, qui est nommé chef du 
groupe « Bassin d'essais de 
nés » au service technique des 
constructions et armes navales ; 
Ingénieur général de deuxième 
classe, -tes Ingénieurs en chef 
Serge Blndel, Jean Boisson, Jac¬ 
ques DelormeL 

Sont nommés : chargé de mis¬ 
sion auprès de l'Inspecteur de 
l'armement, l’ingénieur général 
de première classe, ijintoq 
Toche; directeur des construc¬ 
tions et armes navales de Tou¬ 
lon, l'Ingénieur général de pre¬ 
mière classe - André Minvielle; 
mis A la disposition du directeur 
des recherches, études et tech¬ 
niques d'armement, et chargé 
des fonctions de sous-directeur 
de la défense nucléaire, biolo¬ 
gique et chimique, l'ingénieur 

g tnéral de deuxième datte Pierre 
icaud ; adjoint au chef du ser¬ 
vice central des télécommuni¬ 
cations . et de l’Informatique, 
l’ingénieur général -de AMiTifa* 
classe Yves Garnier; diTw.twnr 
régional de l'Ouest du service 


IE mu-CONGRÈS 
DE LA CONFÉRENCE MTERAUIË 
DES OFFICIERS DE RÉSERVE 

Le trente-deuxième congrès de 
la Conférence interalliée des offi¬ 
ciers de réserve (CIORi, organisé 
-par ITTnioo nationale des officiers 
de-réserve (UNOR), aura lieu A 
Avignon, du 36 août au 1 er sep¬ 
tembre. Quinze cents congres¬ 
sistes, parmi lesquels huit cent 
cinquante étrangère venus de 
douze pays occidentaux, assiste¬ 
ront, hindi >7 août, à une céré¬ 
monie placée sous la présidence 
de M. Yvon Bourges, ministre de 
la défense: - 

Le programme de ce congrès, 
organisé pour la. cinquième fols 
par IUnor prévoit : une pré¬ 
sentation dynamique des armées 
de. la nation organisatrice avec 
Journées militaires A Toulon, à la 
. base de. l'armée de l'air d’Orange, 
«visite de l’Ecole d’artJlteriedî 
pragulgzua et du camp de Can- 
Juexs ; des compétitions sportives 
auxquelles partWperont à Fon¬ 
tainebleau une quarantaine 
d’équipes de.trois officias ; enfin, 
des exposés d'information sur les 
réserves .de la nation organi¬ 
satrice. 
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des loisirs 

et du tourisme 





Ceux qui ton f vos votantes 


F***, ? Ui f0nt 508 «(W»nûM », c'est-à-dire m ta W( s 

poreni. gui les organisent, les « am± *“*.*** J,r ®" 

^«saÆSjS? * *, 


ACCUEIL, a lacanau 

Madame-le-maire-à-tout-faire 


L E téléphone sonne. An bout 
du fil. le directeur d’un 
camping privé, %M<m tout- 
à-Végaut est bouché. Que pou¬ 
vez-vous faire pour moi ? » 
Martoette Fournier, maire de 
l a ca na u en 'Gironde, n'en Huit 
pas de loi expliquer que, un 
samedi, elle n'a pas d'ouvriers 
sous la m ata et que, au demeu¬ 
rant, la commune n'est pas tenue 
de dépanner les particuliers, n 
insiste. H aura gain de causa 

Mme le maire administre, de¬ 
puis le printemps dernier, cette 
station de la côte Aquitaine, éti¬ 
rée sur 22 000 hectares entre 
forêt et océan. C'est, pour « M r M 
dire, sa première «saison», son 
baptême du feu. Du rude appren¬ 
tissage. H est saisissant et par¬ 
fois angoissant de voix un gros 
bourg enfler aux dimensions 
d’une ville moyenne, « «uitAf » 
presque sans transition de deux 
mille & vingt-cinq mine habi¬ 
tants. 

Du sang-froid et de la détermi¬ 
nation. Marin et te, comme on 
l'appelle au pays, n’en manque 
pa& « Il faut avoir les nerfs soli¬ 
des, souligne-t-elle. Four un oui 
ou poux un non, on la sollicite. 
Hier soir, à l'heure du dîner, un 
touriste m'a appelée chez moi 
pour que je lui trouve une cham¬ 
bre. L’autre jour, fai perdu un 
temps fou à négocier la suppres¬ 
sion d’une contravention ; fai dû 
me faire expliquer les jolis par 
mon garde-champêtre, inciter le 
commandant de gendarmerie & 
la démence et Tautomoibütste à 
la sagesse .» 

Sa devise : s Tenter le maxi¬ 
mums; son secret : « Aimer les 
gens ». Beaucoup de Canaulais 
d'occasion n'hésitent pas à, abu¬ 
ser de ses bonnes dispositions. 
Elle se laisse souvent faire, mais 
n’en Juge pas moins sans com¬ 
plaisance leur attitude. « Que 
dinesp orna büit è et de sans- 
gêne; tout leur est dû. C’est 
aberrant I» 

a Consigne » 
sur place 

Le premier magistrat de Laca¬ 
nau est «sur le pont» sans dé¬ 
semparer, du matin au soir. « Tl 
n’y a ni commencement ni fin 
à mon travail, note-t-elle, lies 
fournées sont coupées d’impré¬ 
vus : une noyade, un suicide, un 
incendie, une disparition et que 
sais-je encore. » Et puis. Il y a le 


tout-venant du métier - la pré¬ 
sidence de la .commission de 
sécurité, le contrôle de pesée des 
bennes & ordures, l'Inauguration 
d’une journée forestière, une re¬ 
mise de coupes par-ci, un vin 
d'honneur par-là. 

, I*as question, l'été, de s'ab¬ 
senter de la commune plus de 
deux heures. Le maire de Laca¬ 
nau est bel et bien ■ consigné » 
sur place. « n faut tout mener 
de front, affirme-t-elle. Lorsque 
je conduis mes deux enfants à 
la plage, j'en profite pour visiter 
mes postes de surveillance. 
Lorsque fai rendez-vous chez 
mon notaire pour mes affaires 
personnelles, f emporte avec moi 
des dossiers municipaux que je 
consulte dans la salie d'at¬ 
tente. » 



« Je vis sur un rythme que 
je ne veux p as imposer à mon 
personnel, insiste Maxinette 
Fournier. Il faut être humain. 
Et puis, tious connaissez la façon 
de voir actuelle, les quarante 
heures — » 

Autour d’ e lle, une trentaine 
d'employés. « On tourne avec le 
même effectif été comme hiver ; 
fl faudrait le doubler », convient 
Michel Feyrondet, premier ad¬ 
joint. Four tenir en état la sta¬ 
tion, deux équipes de voirie 
seraient nécessaires, mais sur un 
budget de fonctionnement de 
5,8 millions de francs, les 
charges salariales « mangent » 
déjà 2 millions. 


« Trop* c’est trop » 


La brigade de gendarmerie, 
elle, reçoit en renfort des sai¬ 
sonniers. Depuis l'an dernier, 
une brigade des mineurs l'as - 
slfite : « Nous avons sollicité son 
concours, car on « fumait » 
dans quelques villas isolées, 
raconte-t-on à la main» Tout 
commence, aujourd'hui, à ren¬ 
trer dans l'ordre. » Des estivants 
eo plaignent-ils de l’envahissse- 
ment des naturistes. 1e maire de 
Lacanau admet qu’s fl va falloir 


discrètement les Soigner et. à 
l’avenir, leur offrir un camp et 
leur réserver une plage ». 

Les étrangers? La population 
estivale en compte deux bons 
tiers, et certains touristes fran¬ 
çais jugent que « trop, c’est 
trop ». « Pourtant, confie le pre¬ 
mier adjoint, les Allemands sont 
assez dtsciplinés et consomment 
autant sinon plus que nos com¬ 
patriotes. » 


ftmnu. 

f dessin de PLAXTU.I 


A oet égard, le comportement 
des commerçants locaux laisse 
parfois à désirer. Les touristes 
prennent à témoin la mairie de 
leurs déboires avec les loueurs 
de meublés malhonnêtes ou des 
boutiquiers peu scrupuleux. 
u D’un bar à Vautre, le pastis 
passe son; justification de 3.50 F 
à 10 F, reconnaît M. Peyrondet, 
fl y en a qui ne jouent pas le 
jeu. filous n'y pouvons pas grand- 
chose ; nous transmettons sim¬ 
plement er. haut lieu le cahier 
de réclamations que remplissent 
les consommateurs abusés. Mais 
c’est, en définitive, à eux de trier 
les bons et les mauvais. » 

Convaincus d'alimenter la pros¬ 
périté de la commune et de ne 
pas en tirer tout le bénéfice 
souhaitable, certains commer¬ 
çants de Lacanau-Océan nour¬ 
rissent l’idée de se couper du 
vieux village, situé à l'intérieur 
des terres. Us essayent de rallier 
à leur projet de sécession les 
résidents secondaires. L'argent 
manque pour contenter tout le 
monde et dissiper ces querelles 
de clocher. 

JACQUES DE BARRIN. 

(Lire la suite page 10.) 


RÉSERVATIONS DANS LES STATIONS 


R EUSSIR ses vacances, ce 
n'est pas simplement faire 
le choix d'une station de 
montagne ou de bord de mer 
pittoresque, ce n'est pas unique¬ 
ment jouir d’un beau temps per¬ 
sistant- Il dépend aussi de la 
qualité du logement loué qu!un 
séjour soit agtéable ou complè¬ 
tement gâché. 

Trouver l'appartement ou le 
gîte Idoine n’est pas toujours 
évident. H faut écrire vingt let¬ 
tres aux adresses communiquées 
par un syndicat d'initiative ou 
dénichées dans une publication 
professionnelle. Peu de - corres¬ 
pondants répondront, et en omet¬ 
tant, de surcroît, de décrire avec 
précision la localisation et les 
caractéristiques de la location. 
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Quiproquos, malentendus, frustra¬ 
tions et contentieux naîtront de 
ce système peu fiable de réserva¬ 
tion. Pour remédier à oet état de 
choses, les services du tourisme 
aident peu à peu à mettre en 
place des services départemen¬ 
taux de réservation « loisirs 
accueils » qui apportent aux 
vacanciers et à leurs hâtes sécu¬ 
rité et facilité. 

C’est le Bervioe d'étude et 
d’aménagement d u to urisme en 
espace rural (SEATER) qui a eu 
l’Idée de cette création. En effet, 
l’offre et la demande d’héberge¬ 
ment existent en dehors des 
grandes stations. Malheureuse¬ 
ment, elles sont très peu homo¬ 
gènes et ne passent ni par 
Vintermédiaire des agents immo¬ 
biliers ni par l'Intermédiaire des 
agents de voyage. Il s’agissait, 
aussi, d'accroître la rentabilité 
de gîtes ruraux créés avec l'aide 
de l’Etat. 

25% d'arrhes 

Depuis le mois de Janvier 1879, 
douze services de réservation 
fonctionnent il s'agit d'associa¬ 
tions départementales parce qu'il 
faut pouvoir dire si les volets de 
la villa louée sont verts et si le 
propriétaire apprécie les étran¬ 
gers. Au niveau régions! on ne 
peut pas contrôler aussi préd- 
sémènt le « produit 

Chacun de ces organismes 
gère environ deux mille lits 
sous forme de gîtes et d'hôtels. 
Ils commercialisent des séjours 


à thème (stages d'artisanat 
randonnées à cheval). Le pro¬ 
priétaire s'engage à mettre son 
appartement ou ses chambres 
— répondant à certaines nor¬ 
mes de qualité — à la disposi¬ 
tion du service de réservation. 
Il s'engage aussi sur des prix et 
reverse a l’organisme de 8 & 
10 % du loyer. L'ensemble de 
ces locations, auxquelles s'ajou¬ 
tent les produits des agents de 
voyage locaux, trouvent place 
dans les guidés Loisirs accueil 
vendus en librairie, fln coup de 
téléphone, 25 % d'arrhes à la 
réservation, le solde un mois 
avant l'entrée dans les lieux, et 
les vacances peuvent être consi¬ 
dérées comme assurées. 

ALAIN FAUJA5. 

(Lire la suite page 10J 


LES ILES 

DU NOUVEAU MONDE 

One semaine an départ de Pari» 

1 Comores ... 4.045 F A/R 

2 Madagascar. 3.870 F A/R 

3 Maurice ... 4.485 F A/R 

4 Nairobi ... 2.875 F A/R 

5 Nossy-Be .. 3.870 F A/R 

6 Seychelles .. 3.980 F A/R 
Incluant chèque prestations : 

1/690 F - 2/040 F - 3/760 F 
4/385 F - S/S40 V - 6/630 F 
. Pour deux, trois ou quatre 
semaines noua consulter : 
NOUVEAU MONDE 
8, rue MablJlon - 75006 PARIS 
TéL (Eric) 329-4D-W 

Uo. 1.171 


ANIMATION A LASSAY 

Un village sur les tréteaux 


y-*ES la lin de raprès-midi, 
/ I les habitants de Laasay- 
tes-Châieaux, peine com¬ 
mune de deux mille six cents 
habitants, eux confins de l'Orne 
et ob la Mayenne, scrutent la 
ciel gris du Maine arec Inquié¬ 
tude. On Invoque en souriant 
saint Fraimbault, enterré ê Las- 
say, qui a le pouvoir d'éviter la 
pluie, On écoute la météo et 
on consulte /es baromètres. S'If 
pleuvait, il ne serait plus ques¬ 
tion de taire un spectacle an 
plein air. Or, tous las Lasséens, 
ou presque, vivent au rythme de 
■ leur - Son et Lumière _ 

V « aventure • de Lassay com¬ 
mence en mars 7977, è la suite 
d’une réunion à la salle dea 
(ères au cours de laquelle Fran¬ 
çois Brou, Forganisateur du 
spectacle du Lude, expose son 
protêt : monter ici un Son er 
Lumière, avec la saule partici¬ 
pation bénévole de la popula¬ 
tion. Il est vrai que le site, avec 
son château médiéval du qua¬ 
torzième siècle, admirablement 
conservé au bord d’un étang, se 
prêta p artaltemem è une telle 
entreprise. Aussitôt, une cen¬ 
taine de personnes se portent 
volontaires et le propriétaire du 
château donne son accord. 
Gérard Thêbault. Fagent d'assu¬ 
rances de la ville, est nommé 
• che/ de fa figuration » et se 
charge avec enthousiasme de 
recruta r cent cinquante nou¬ 
veaux participants. Les répéti¬ 
tions peuvent alors commencer 
sous la direction de François 
Brou, Bt les travaux d’aménage¬ 
ment sont entrepris. Le budget 


initial de 1,7 million de t/ancs 
est couvert par des subventions 
départementales et régionales ot 
par un emprunt garanti, non Sans 
quelques ftésiraffons, pat fa 
commune. La première représen¬ 
tation des Tragiques et Féeri¬ 
ques Soirées de Lassay est don¬ 
née au début du mois de lum 
7978. Au cours de F été, cin¬ 
quante-trois mille cpooistours 
viendront applaudir res Las- 
séens. 

Pour rencontrer un * artiste », 
Il suffit de se rendra sur la 
place du village et d'entrer au 
hasard chez les commerçants. 
La marchande de chaussures est 
guichetière. Sa voisine, la char- 
c ut/ère, danse sur scène le 
menuet. Voilà son mari. Victor 
Hugo au théâtre, qui sort ao la 
chambre froide... Quant à la 
cliente qui achète deux tranches 
de iambon, elle est - couturière- 
habilleuse ». En taoa, le coiffeur, 
qui annonce avec fierté tenir 
six rôles différents durant le 
spectacle, est en train de tailler 
la barpo à un grenadier de 
Napoléon. Une demi-heure 
avant le début du spectacle, 
tous les participants se réunis¬ 
sent eu vestiaire, dires, embras¬ 
sades et commentaires amusés 
dos derniers articles parus dans 
les journaux. Mais le silenco 
revient immédiatement lorsque 
François Brou monre sur un 
tabouret pour commenter fa der¬ 
nière prestation : •Je félicite 
tout le monde pour la représen¬ 
tation du 75 aoüL Mais, mesda¬ 
mes du Moyen Age. il faut vous 
appliquer un peu plus— » 


M. Bigot apprend le menuet 


22 heures. Saint Fraimbault n’a 
pas trahi les Lasséens. et plus 
de mille cinq cents personnes 
ont pu prendre place sur les gra- 
d/ns. Le château s'illumine et 
ae reflète dBns F étang. « fl était 
une fois l'histoire du château de 
Lessay qui fut aussi celle de la 
France— » Le texte simple et 
souvent plein d'humour de Fran¬ 
çois Brou permet aux différents 
tableaux du spectacle de • sau¬ 
tiller » allègrement dans l'his¬ 
toire, du Moyen Age au Second 
Empire. Le tournoi est un peu 
long, les grenadiers trop loin¬ 
tains Bt le ballet final peut paraî¬ 
tre emphatique. Mais F ambiance 
y est, et les 210 métras 
du plateau ne paraissent jamais 
vides Le public assiste bien i 
la « féerie » que les prospectus 
lui ont annoncée : chevaux au 
galop, batailles, denses en cos¬ 
tumes, Jets d’eau multicolores. 

M. Brou est lormel : ■ Les spec¬ 
tateurs ne viennent pas par sym¬ 
pathie vis-à-vis de l'expérience 
tentée par les Lasséens, mais 
pour le spectacle qui leur est 
promis. La réussite repose donc 
avant tout sur la qualité de la 
représentation et sur son orga¬ 
nisation. • Et en effet, tout sem¬ 
ble réglé avec minutie par les 
ome services qui se partagent 
le travail. Chacun sait avec pré¬ 
cision ce qu'il doit faire. Le 
planning des présences est llxà 
longtemps i l’avance selon les 
disponibilités de chacun. En ras 
W empêchement de dernière 
minuta, huit « remplaçants géné¬ 
raux • assurent la relève * Mais 
malgré les servitudes, il n'y a 
eu aucuns démission depuis le 
début », assure-t-on avec lierté. 

L'expérience de Lassay, c’est 
aussi ef avant tout fa volonté de 
mettre le spectacle à la portée 
de tous. Aucune sélection n’a 
été opérée parmi /es volontai¬ 
res ; maigres ou gros, jeunes ou 
vieux, plus ou moins doués, tout 
le monde a trouvé un rôle. 
Depuis celle année, des week¬ 
ends sont organisés pour iss 
spectateurs qui veulent vivre le 
tête - de l'inférieur ». Par exem¬ 
ple, on leur expliqua en détail 


le /oncflonnemsnf de la régla 
qui commande quatre cent 
soixante-dix projecteurs, qua¬ 
rante jets d'eau et dix ftaut-par- 
leurs. Le soir, des volontaires 
peuvent aller faire un paa de 
danse sur scène avec ies villa¬ 
geois. 

Certes, depuis que le Son et 
Lumière existe, les calés et les 
restaurante de Lassay ont plus 
de clients et les jeunes du pays 
reviennent régulièrement de 
Mayenne ou de Laval parti¬ 
ciper aux répétitions. Mais, 
surtout, on constate unani¬ 
mement que » l'ambiance a bien 
changé dans le village depuis 
deux ans ». Des gêna qui sa 
saluaient è peine sont devenus 
amis- - Je ne me sens vraiment 
intégrée su pays que depuis 
que je participe au Son et 
Lumière, indique Mme Cordier. 
institutrice parisienne à la 
retraite. Mme Bigot a enfin 
réussi à convaincre son mari 
d’apprendre à danser pour qu’il 
puisse monter sur scène avec 
elle. Depuis, on les volt souvent 
valser ensemble aux bals du 
pays. Et puis, ce printemps, on 
a ressorti le carrosse de 
Louk XIV pour célébrer le ma¬ 
riage de Rémi et Elisabeth, qui 
ont fait connaissance durent les 
répétitions... 

La$3ay , réussite exception¬ 
nelle ? » Lorsque j’ai monté le 
spectacle de Lude, explique 
François Brou, on m'a affirmé 
que je ne retrouverai nulle part 
ailleurs une populelion aussi 
disponible et enthousiaste. 
Pourtant, tout a aussi bien fonc¬ 
tionné ici et je suis persuadé 
que si i’on accepte un partage 
des responsabilités, toutes Ibs 
communes rurales sont capables 
de créer leur propre animation. 
Avec un peu d’imagination, de 
l'enthousiasme, et une organisa¬ 
tion efficace. » Sans oublier, 
bien sûr, l’aide de saint Fraim¬ 
bault. Ph. V. 

* Le spectacle San et Lumière 
de Lassa; s lieu tous les mardi, 
samedi et dlmsncbe. à 22 heures, 
jusqu'au 9 septembre. Pour tout 
renseignement : Syndicat d'ini¬ 
tiative de Lissa;, léléph. (43) 
04-72-33. 


TIRRENIA CAR FERRIES RÉVOLUTION DES PRIX EN MÉDITERRANÉE 


TUNISIE 

àmrflrdi 
!F 


SARDAIGNE SICILE 


ipatlrdi 

150 F 


ènrfrfc 

232* 


Jmqs'à 710F aHer/retour sa bob- 
cfaeùa cabhn «comte classa, a 
départ de Ba ates . Cællwi .Traoaai. 
Païenne _ Transport rte vof&res è 
iPSUs 534F aUerMour. 
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Joapï 358F allerfretear m cou- 
duÛB seconde classe ao départ 
de Gtatt, C. Utechla . Naoiw. ft- 
JenjnTïïaaspert de vatesesa partir 
Ë1IF aUerfretoar. 

Ile sont forme 
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jBsqn' à 236F aller/reto ur n coo- 
dbette cabine sacrante classe, oa 
départ de Nantes. R. Calibre . Ca- 
gBarf. Dansport vofanssi ptrtfrrtè 
404F aler/rehttr ri réfaction de 
58% de septembre è f&dâcamftre. 
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20% de rentee sappHmartxfre m 
Brisantaton rte ta tarte vermeil 
(Tige) - 20% pour Ibs étadtats 
voyageant seuls, ef 48% poar les 
groupes de 30 étadlaab - 30% pov 
tas groupes da 30 parsemas sari rte 
15 en 31 


da te septembre ai 31 déceabK. 
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Madame-le-maire-à-tout-faire Hippisme 




(Suite de Ut page 9J 

« Notre Station est si fréquen¬ 
tée et notre territoire si vaste 
que nous sommes obligés de 
construire deux stations d’épura¬ 
tion. Nous avons encore 30 mil¬ 
lions de francs à dépenser pour 
achever notre réseau d'assainis¬ 
sement, Nous devons, en outre, 
consacrer en moyenne 300000 F 
par an à la défense contre la 
mer. » En trois ans, de 1975 à 
1978, le coût du ramassage des 
ordures ménagères a presque 
triplé : Ü est passé de 270 000 P 
à 680000 F. 

Lacanau a fait ses comptes. 
Cette saison, elle aura rapporté 
au Trésor 15 millions de francs 
de devises au lieu de 10 millions 
l'an dernier. « Notre contribu¬ 
tion est loin d’être négligeable, 
remarque le premier adjoint, 
nous pourrions nous attendre de 
la part de l’Etat à une juste 
compensation. » 

La municipalité a demandé le 
classement de la commune en 
station touristique. Elle vou¬ 
drait redorer son blason, perdre 
son air trop « popu ». Un golf 
est déjà en construction ; d’au¬ 
cuns songent à. ouvrir un casino. 
« Ça nous chagrine d'être le havre 
des banlieusards bordelais, un 
peu la poubelle de la grande 
viUe, dit-on à la mairie. Foire 
du social , oui, mais jusqu’à un 
certain points » 


c Quand on Va à Bordeaux, 
on paie le parking, se plaint 
M. Peyrandet. Ici, on offre tout 
gratuitement aux Bordelais. 
Nous allons modifier notre atti¬ 
tude et peut-être installer des 
parcmètres sur Je front de mer.» 

Dans l’immédiat, pour répon¬ 
dre à la demande. Lacanau ee 
préoccupe d'augmenter sa capa¬ 
cité hôtelière, réduite & cent 
cinquante chambres seulement. 
A plus long terme, elle voudrait,' 
s’aidant de la proximité de Bor¬ 
deaux, accueillir des activités 
tertiaires. «17 n'y a pas d’his¬ 
toires. il va bien falloir que nos 
deux zones industrielles mar¬ 
chent », indique le maire. 

«Nous voudrions ainsi grossir 
jusqu’à dix mfUe habitants, de 
manière à posséder tous les ser¬ 
vices publies qui permettent à 
une commune de vivre convena¬ 
blement douze mois sur douze. » 
Mais l’administration ne semble 
pas l’entendre de cette oreille. 
Lacanau, à ses yeux, est condam¬ 
née à vivre du seul tourisme, 
puisque ale pin ça ne donne 
plus s. 

Beaucoup de Canardais — qui 
ne sont pas tons commerçants 
— refusent ce choix. Le long 
silence de l’hiver leur pèse au¬ 
tant que la brève agitation de 
l’été. 

JACQUES DE BARRIN. 


Gîtes en fiches 


(Suite de la page 9.) 

« Pour notre première année 
de fonctionnement, nous dispo¬ 
sions de maie huit cent quatre- 
vingt-sept lits dans l'arrière- 
pays, explique M. Bernard Cor¬ 
net, directeur départemental du 
tourisme d’Ille-et-Vilaine. Gîtes 
de France, villages de vacances 
« éclatés s. petits hôtels de cam¬ 
pagne : Vensemble représente 
1% de la capacité d’accueil du 
département. Nous proposons 
aussi des randonnées en roulotte 
ou à bicyclette. Nous avons tra¬ 
vaillé avec les services du tou¬ 
risme français à Londres. Par 
exemple, le gîte de H. Dupont 
a été réservé en priorité au mar¬ 
ché britannique en mai et juin. 
Nous l’avons retiré de Londres et 
réservé au marché français pour 
les mois de pointe afin d'arriver 
à un remplissage maximum. 
Nous comptabilisons, du V* avril 
au 30 septembre, cent vingt 
jours d’occupation par gîte, soit 
quatre mois sur six. » La four¬ 
chette des prix S’établit de 
350 à 700 F par semaine pour un 
gîte de six personnes. 

• Nous avions un peu peur de 
demander aux clients de payer 
le solde un mois à l'avance, ra¬ 
conte M. Alfred Weber, directeur 
départemental du tourisme de 
Haute-Saône. Ça s’est très bien 
passé puisque nous avons enre¬ 
gistré seulement deux rëclama- 
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de bœuf » 

4, rua Sansster-Leroy. iUU Parla, 
Formé samedi soir al dimnnnbe. 


De fabuleux destins 


V EDETTES de la semaine, à 
Deauvllle : Princesse Uda, 
Nelson-Banker Hunt, Mah¬ 
moud Fustok, Stavros Niarehos, 
Jean-Paul Binet et Frédéric Sauque. 

Princesse Uda avait causé grande 
Impression lors de ses débuts vic¬ 
torieux du prix Yacowlef, le 5 août 
A mi-course, son Jockey æ retour¬ 
nait déjà, pour s'assurer qu'il pou¬ 
vait « poser les mains ». ce qu’il 
avait fait et qui n'avalt pas empê¬ 
ché la pouliche de gagner de qua¬ 
tre longueurs. Dimanche, pour sa 
secandB sortie, dans le prix Momy. 
Princesse Uda affrontait le gotha 
de la jeune génération : l’améri- 
can ©-brésilien Choucrl, gagnant, 
chez nous, du prix Robert Papln; 
l'anglais Varfrtgo, lauréat, chez hrf. 
des Coventry Stakes et second des 
Richmond Stakes ; un autre excel¬ 
lent anglais, DurandaJ, à la lame 
déjà affûtée par des victoires dans 
les Chesterfleld Stakes et les Star 
Stakes ; H rtand ©-française Fyrial. 
Princesse Uda n’a fait qu'une bou¬ 
chée de ce joli monde. Certes, au 
lieu des quatre longueurs de sa pré¬ 
cédente victoire, le juge à {'arrivée 
n’en a plus affiché qu’une demie 
(sur Varingo, lui-même suivi par 
Flryal au mémo écart}. Mais l’auto¬ 
rité ne se mesure pas au métra et 
Princesse Uda, encore en troisième 
position tout près de l'arrivée, en a 
alors démontré une qui la destine 
au trône dans son ége mûr. Il y a 
de la TAres Troikaa, de la Pistoi 
Packer et de la tvanjlca (dans l'or¬ 
dre décroissant de notre dévotion 
de sujet) dans ces sabots-là. 


Nelson - Bankâr Hunt, de Dallas 
(Texas), est le personnage le plus 
extravagant du monde des courses. 
Une fortune colossale, qui vient, 
dit-on, de gravir encore plusieurs 
marches . à l'occasion d'un banco 
sur le marché à terme du soja et 
qui plante des derricks aux quatre 
coins ds l’Alaska ; la casaque et 
l’élevage (es plue prestigieux : par 
exemple, ayant décidé cette année 
de vendre la production de ses 
haras. Il a, le mois passé, à Keenfr¬ 
iand (Kentucky) empoché 12 350000 
dollars (près de 6 milliards de cen¬ 
times) pour solxanterieuf yearlings. 
Male, en marge de ces milliards — 
et en dépit d'eux, — une allure de 
pépère mal fagoté et apparemment 
débonnaire. 

Un visage d'une épaisseur chur? 
chllllenne et des yeux d’une viva¬ 


cité ds même. Mais un Churchill 
qui aurait oublié de passer chez 
le cordonnier retirer ses chaussures 
ressemelées et qui aurait, par erreur, 
décroché l’Imperméable du voisin 
en sortant du buffet de la gare. 
Tel quel, chaussures fatiguées, 
Imperméable étriqué, mais tour de 
taille optimiste et crédit illimité 
ouvert dans toutes les Banques, 
Nelson-Banker Hunt avait traversé 
l'Atlantique, entre deux avions, pour 
■ défendre» un des premiers reje¬ 
tons, Palace Goid, d'un de ses 
- dis », Empery. Car. quand les 
premiers produits d’un nouvel étalon 
passent en vente, H appartient au 
propriétaire de leur père de ne pbs 
les laisser adjuger à vil prix, de 
les -détendre-, comme la galerie 
d'art délend les œuvres du peintre 
qu'elle a sous contrat 


Crédit illimité 


Vous avez deviné : cette semaine, 
c'étaient les ventes de yearlings. 

Formidable carrefour où se croi¬ 
sent chaque année, cfétonnants 
destins de notre temps. 

En voici d'autres, pour accompa¬ 
gner quelques heures le fils du 
petit planteur de coton de la Loui¬ 
siane des années 20. Mahmoud Fus¬ 
tok est le beau-frère du frère du roi 
d'Arabie Saoudite. Ne pas confon¬ 
dre avec les cousins à la mode de 
Bretagna Là aussi, crédit illimité. 
L intéressé n'y a même pas fait 
appel pour construire A Chantilly 
une écurie qui rivalise avec celle 
de l'Aga Khan et pour Investir en 
trois ans, dans l'achat de chevaux. 


une trentaine de millions. L'étonnant 
est qu'il réussît (généralement dans 
ce domaine, l'argent vite employé 
t'est mal). Un physique sans Age, 
mais ds toute manière Jeune (la 
quarantaine 7} ; dans les enchères, 
un flegme qui donne le frisson à qui 
pourrait tout de même sortir 1 000 
francs de sa propre poche : VImper¬ 
turbabilité des horizons du désert 
revue et complétée par Oxford. 

Stavros Niarchos est- plus connu ; 
pardon : moins inconnu. Solxante- 
dix ans. Une fortune qu'on disait 
déjà, à l'époque, supérieure A celle 
de son premier beau-frère,, Aristote 
Onassls, et qui, depuis, n'a pas dû 
trop souffrir de la dureté des temps. 


tiens sur plus de müle contrats 
passés cet été. Grâce à cette 
contrainte, nous disposons d'un 
argument supplémentaire vis- 
à-vis des propriétaires qui re¬ 
doutent toujours de voir leurs 
clients se désister à la dernière 
minute. Sur toute l’année, notre 
moyenne d’occupation s’élève à 
soixante-dix-sept jours par gîte. 
Notre service de réservation est 
tout à fait au point. JZ offre, de 
plus, des forfaits « pêche en 

étang a, « cyclo-tourisme a, 
« gastronomie s. Notre problème 
est maintenant de faire connaî¬ 
tre ce service, a 

En I960, vingt services de ré¬ 
servation supplémentaires ver¬ 
ront le jour. Celui de la Lozère, 
qui refuse aujourd’hui des clients, 
inaugurera un ordinateur assu¬ 
rant la comptabilité, la factura¬ 
tion et la réservation. Le re¬ 
cours 'A la machine permettra 
d'augmenter de moitié le pare 
Immobilier en gestion. Le minis¬ 
tère de la jeunesse, des sports 
et des loisirs ainsi que celui de 
l'Industrie, prennent en charge 
les frais du logiciel assuré par 
CAP-SOGETI et SEMA. La cen¬ 
trale de réservation a acheté, 
elle-même, son matériel ( 125 000 F 
— ZiOgabax). Du sérieux. 

Le tourisme français sort len¬ 
tement de l’artisanat, 

ALAIN FAUJAS. 


Plaisirs de la table 


Philatélie 


Cave de mousquetaire 


Au Musée postal 
le hall d’entrée 
fait peau neuve - 


T OUT a été dit sur André 
Daguin, animateur de la 
«Ronde des Mousque¬ 
taires », leader des cuisiniers 
gersols, et dont la carte, en son 
Hôtel de France (place de la 
Libération, à An ch, téL 05-00-44) 
est sans doute la plus originale, 
la plus sage aussi, la plus folklo¬ 
rique, la plus subtile, la plus 
« méditée ». Je ne signalerai 
donc, cette fols, avec les cham¬ 
bres améliorées et Insonorisées, 
que la création du bar Le Neu¬ 
vième où l'on sert Jusqu'à 
minuit passé des plats du Jour 
<25/30 F) permettant de confor¬ 
tables et peu onéreuses dînettes. 

Mata je voudrais revenir à sa 
carte des*, liquides. 

D’abord, après la longue énu¬ 
mération des belles bouteilles (la 
collection des bordeaux et madi- 
ran est Impressionnante) oe 
paragraphe lui aussi original : 
si vous voulez— « Boire frais et 
rouge » (suivent quelques vins 
dont un nvuiiran rugueux, un 
buzet distingué, un fronton 
léger — les qualificatifs sont de 
Daguin). « Essayer un très 
grand bordeaux dans une petite 
année» (Ducru-Beaucaillon. 72)- 
« Ou ou contraire un petit bor¬ 
deaux dans une bonne année » 
(Sodando-MaUet 1974). a Goû¬ 
ter une curiosité » (une goulée 
de BaJoUe au nez de Banyuls, 
notamment)— et enfin « Retrou¬ 
ver le goût ancien des vins non 
égrappés » (un madlran 1962 de 
longue cuvaJson). On voudrait 
beaucoup de ces cartes d’intelli¬ 
gentes suggestions. 

Mais le Gers est le pays d'Ar¬ 
magnac et là encore Daguin 
innove en proposant une dégus¬ 
tation d’armagnacs « des trois 
terroirs et des quatre cépages » 
(combien d’amateurs ignorent 
qu’outre la folie blanche, le 
colombard et le saint-émilion on 
fait de rarmagmm avec un 
hybride, le baco 22 A ?). 

Mais ne quittez pas le Gers 
sans découvrir les autres ■ Mous¬ 
quetaires» de ce d'Artagnan de la 


LE CONGRlS 

PORTE MAILLOT 574-17-24 
80. av. Oa la Orande-Annéa - T JJ. 

BANC D'HUITRES 

TOUTE L’ANNÉE 

SES POISSONS 

Spécialités ds Viendra CanfElfC 
1“ choix grillées à l'os Dit Ur 

de 12 S 2 A. mot - Cadre confort 
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fourchette, le Ripa-Aîta de Flai- 
sance-du-Gem (du bon CoscueUe 
dont J’ai «ignaié la perte Inad¬ 
missible de l'étoile au dernier 
Michelin) et la Table des Cor¬ 
deliers de Condom dont fai éga¬ 
lement parlé ld l'autre semaine. 
Et puis le Relais d’Armagnac de 
Luppé-Violes (téL 09-04-54). Atai- 
gné à Karna-t.nn (téL 07-30-24) et 
enfin le petit dernier de « la 
hnnrte », rOlIStol à MAfiSeube 
(téL 06-00-38) avec ses menus 
à 40 F et 65 F, sa carte et ses 
sept petites chambres. 

LA RETMIÈRE. 


LA BOUTEILLE Dü MOIS 

Le vin vert 

D y a bien quatre lustres que 
J’ai découvert, A la carte du 
m Poste et Golf » (allées d’EH- 
KUy, A La ch on), le vin vert, du 
SounUlaa d'Henry Vidai. 

Ce blanc, obtenu da vignes en 
honteux et formant voûte Clés 
grappes mûrissant à l’abri du 
soleil), selon la tonnnle des 
fameux vlnho varde portugais, 
est merveUlensement léger, aci¬ 
dulé, frais anssL Sur la carte, 
rtebe en rfaoi régionaux, du 
«Posta et Golfs, U témoignait 
d’une recherche intelligente. Le 
cher BS. Vidal, fort âgé, a cédé 
la place A M. Emmanuel Hanoi, 
qui, avec le même esprit d'aml- 
tXé, cultive ses vignes et prépare 
nn « vin vert Henry Vida! a dont 
le mitlésima 78 est remarquable. 

Mais J*al découvert aussi, n 
e Poste et Golf a, un baut-rou- 
stüon (cru délimité par Juge¬ 
ment du tribunal civil de Per¬ 
pignan en 1932 et 1937). Ce 
b Reflet des Aspresa, range de 
12 degrés, est gouleyant et 
complète son compagnon blanc. 

Notes donc radresse t Emma¬ 
nuel Hddm, à Sages («667a), et 
régalex-vons A petit prix. 

L. K. 
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*6 PLACE DES TERNES (Z CAR.so.oa^tcS 
u a» au printemps et en été 

^ avec 968 Errasses fleuries 

depuis cinquante ans le rendez-vous *9 £r 2 
ajjPs sl du monde des lettres et des arts... Jjggf 

le grand buffet «R 
^ des horS'd'oeuvre * Tf 

'la cuisine française 

de grande traditions^ 
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VACANCES EN SEPTEMBRE AVEC TOURISME 5.N.CF. 

A LA MER 

HA2MA SMO A L5W km de SAINTE MAXIME 
Pension compléta : Prix par personne (une semaine) voyage ea frai a 
compris : 1628 P 

BOULQCTBIS - Séjour ee studio - Location (voyage en trais comûrj « 
Prix par personne (une semai ne) ; SM P - Semaine aiionL: 2M à 
MARINA VTVA eu CORSE 

Séjour en pension complète, via aux repas - Prix par personne 
(une semaine, transport par avion compris) ; LttO P 

A LA CAMPAGNE 

NAJAC EN AVEYRON - Pension complète 
Prix par personne. au départ de PARIS, pour une semaine, voyaae 
ou train compris : 790 P, 

A LA MONTAGNE 
CHAMOMX - Deux possibilités 

Boit en location eo appartement - Prix par personne : 390 p 
Boit en demi-pension - Prix par personne ; 728 P 
But demande : possibilité de prix au dépare da plusieurs vuiaa 
de FRANGE 

RENSEIGNEMENTS' CT INSCRIPTIONS I « TOURISME SJK.C2,* 
Lav 17 4 - TéL B8S-49-44 - Grande gares S-N.C.F de Paris et 127, av. 
das Champs-Elysées - la. bd des Cap naine» - u, bd dm Batignollra . 
Maison de la Radio - Gares RAS. : Châtelet. Nanterre, Vlueennee, 

Saint-Germain-en -Raya. 


Nouvelles brèves 

• CANADA : après les •émissions 
consacrées aux Inuit, en 1977. la ' 
chasse, et, en 1978, las voyages,-cette 
année les quatre valeurs de 17 cents 
traiteront, par deux timbres, le 
e-frite » et la * communauté ». Nous 
serrons, par exemple, sur une des 
valeurs, cinq Esquimaux construi¬ 
sant un igloo. 

• COSTA-RI CA : timbre «expiera» 
de 2 cl, deux valeurs 1 et S c. pour 
le XXX* anniversaire de l’institution 
électrique costarieatne et deux figu¬ 
rines en hommage de Sir Rouland 
BÜl (1879- 1979). S et 10 O. 

• ETHIOPIE : Année Interna¬ 
tionale de L'enfant, cinq valeurs, 
10. 15. 25, 60 et 70 fl. 

• GRANDE-BRETAGNE : cent 

cinquantième anniversaire de la- 
fondation de la police métropoli¬ 
taine. 10; 11 1/2. 13 et 25 pence. 
Les sujets sont, dans l’ordre : 
protection des enfants, la ctreula- 
Lion, la police montée et la police 
maritime. _ 

• HONGRIE : septième centenaire 
de la petite ville de Vasvâr, prés de 
1a fr ontièr e d'Autriche. 40 fîUer. 

» LUXEMBOURG : début septem¬ 
bre, deux timbres * art roooco », 
6 et 12 F ; Année internationale de 
l'en/ant, 2 F, et Claquants ans de 
radiodiffusion au Grand-Duché, g F. 

quïéme anniversaire de la naissance 
du poète malgache Rasa-Kandrutne 
Jean Perd! Saiemon, 1913-1978. 
2S faig. 

9 walt : « str BotbUrnd BÜl 
1879-1979 », cinq timbres sur timbres, 
120 (Mali, 1981 J, 130 (Sexe, 1850). 
MO (France. 1849). 200 (V.&U L. 1847) 
et 300 F fGrande-Bretagne, 1840) 
Dessins et maquettes de- Michel 
Manvoisin. TafUe-douce^ Périgueux 

9 PATS-BAS ; le timbre a poste 
aérienne », prévu dans le programme 
de Tannée, est ajourné en raison 
de la suppression des vo>« spéciaux 
cette année. L'émission est reportés 
A 1980. _ 

• TAIWAN : Série « poteries 
chinoises ». quatre timbres. 2. 5. 

S et 10 doL 


A Neuvy-sur-Lfrire (Nièvre) 
Nationale T 

RESTAURANT 
DE LA LOIRE 

6. rue du Port 

TéL (86) 39-21-67 
Chef des cuisines : 
Daniel Maron 


Cette. fortune ne s’est découverte 
une vocation hippique que aur le 
taré, male; alors, elle l'a suivi, au 
triple galop : achat du haras de 
Marcel Bousssc à Freenay-ie-Buf- 
faid 'et de 1 mUlton et demi de dol¬ 
lars de yearlings, le mois passé, à 
Keeneland. ■ . 

Et voici, chronologiquement le 
petit dernier. Chronologiquement 
car. en deux foulées, (I s’est trouvé 
* dans le peloton de tête. Il est vrai 
que ces foulées étalent canes de 
Frère Bastia et de Dlcken's HIH. Une 
chance insensée : trouver, parmi las 
premiers chevaux qu'on achète, un 
gagnant de prix Garray et un 
second ’ de Derby d'Epsom, de 
Derby Irlandais et de Klng George. 
Jean-Paul Binet — fortune dans 
[•Importation de café (eouvenez- 
des coure, voilà deux ans—) — a 
connu cette réussite. 

Il vlem de revendre sa participa¬ 
tion dans Dlcken’s HUI (Tl n'était 
plus" propriétaire exclusif du che¬ 
val) sur une base d’estimations de 
4 millions de dollars pour la jeune 
champion. Cela donna une marge de 
réemploi. I) Ta utilisée, en particu¬ 
lier, à acheter le fils d 'Empery : 
.1190 000 francs. Hunt, le million 
atteint, avait « décroché ». Fustok, 
. cette fols-lâ, s'était abstenu. Niar- 
choe avait enchéri jusqu'à 1 150000L 
Une demi-douzaine de yearlings 
ont dépassé le cap du million. Deux 
d'entre -eux étaient présentés par 
un ancien gentieman-rider récem¬ 
ment Installé courtier. Maie nous 
. avons le temps de parler de lui : II 
n’a pas trente, ans. 

LOUIS DÉNIEL. 


N° 1599 


Les travaux d'aménagement du 
h»n d'entrée du Musée postal août 
eo voie d'achèvement ; nous pensons 
que dlcl S la fin de «e mois d'août 
Ü seront terminée. 

Au cours du mots de 
septembre, le bureau de 
poste pourra réintégrer 
sa placÂ Mais, cette fais, 
dans un cadre plus 
agréablement aménagé, 
digne de notre Musée 
posta), que les visiteurs 
les plus dltocllea décou¬ 
vriront certainement avec 
satisfaction. 

Le directeur du musée 
. 'a également procédé A la 
rénovation de - la salle 
d'exposition et U prépare 
déjà activement deux 
grandaa manifestations 
pour la fin de l'année. 

L'üne sera consacrée A 
8aivadqr a pajV«-Série de bijoux en 
OE », daj» BS) novembre ; rentre 
à Chepeleln-MLdy. du au 31 dé¬ 
cembre. «..La viq.est -un théâtre ». 
avec 4m spectacle audio-visuel de 
« la Nl&te enchàbtée », de Mozart 
(les costumas seront prêtés par 
l'Opéra de Paris). 

comme 11 se doit — pour le Musée 
postal. — ess deux expositions coïn¬ 
cideront avec leq émissions de tim¬ 
bres da pall et de Chapelain-Mld;. 




Bureaux temporaires 

O 67194 Clermont-Ferrand (faculté 
de médecine), du 2 en 7 septembre. 
— Cinquième symposium sur la nhy- 
slologLe des ruminante. 

O 67090 Strasbourg, du 6 au 17 sep¬ 
tembre. — Foire européenne. 

0 69190 Haxebrouefc, les S, 9 et 
19 septembre. — Trente-quatrième 
fotre agricole. 

■ Nouveau, une exposition phila¬ 
télique Internationale ■ WIPA » à 
Tienne, dn 22 eu 31 maf- U8Z. oé 
se déroulera également le congrès 
de le Fédération internationale de 
La ph ilatél ie. — Comité d'organisa¬ 
tion WIPA' 1981, GetrriâenLar& l 
A-1660 Wlen (Autriche). 

AD ALBERT VlTALYOS. 
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Les Chalets du Pillard ( 82 ) 48-82-08 
Ch. grand confort avec culalnerttes. 
Piscine, tennis. Px spéc. juin et sept. 

Station 1 thermale 


La Station du Ftade et de la. Véetcula, 
“ migraine, allergies, eéquellee d'hépa¬ 
tite. goutte, diabète, ecaémaa. . 
HOTEL DBS' SOURCES ** NN. 
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HOTEL TA LS AN A - Semaines forfai¬ 
taires eu montagne dés 320 F Piscine 
couverte et plein air 4 court» tennis. 
Télex 74333. 
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DE VAL-THO&KNS 

Individuel première mtieh» 
29 juillet 1979 


les grilles 
du week-end 


*Lh MONDfc — x.~t août 19/V — Poge 11 


tîî ®" 
*■ * «6 
s-ca FM+ 
4. Cb-d2 (a) - 

„ — M»1 

*■ S® (Ç) ■ FD7 

*• F» *S(tfJ 

L 83 VX02+ 

8» Dxd2 fé) 

«Xdl 

«. DxM m CCS 
10. DIS (g) 

C>5 ! (h) 
ILM CM 

TbI Cxd 

13. TXçl 0-6 

14. 0-0 «s I m 
M. Tf-dl «xb4 
HL axM Ta21 ü) 
17. Td2 (k) Taf I 

la. nas i n) 

Das 11 (ta) 
M. DXb6 Tb* (n) 


sa 

SI. 

32. 

33. 

24. 

25. 

as. 

37. 
28. 
29. 
3a 
3L 
33. 
32 

|34. 

33. 

38. 

37. 

38. 

39. 
4a 

fi 


MC ! TïS 1 £o) 
b5 1 rxbS (p) 
CfiS 1 d5 KO 


DçS 
çxd5 
DC7(iJ 
m 

DfS 
Td4 
D03 
DéS 
DTS 
C*4 
BfZ 
Cti 
DIS (y) 
DU 


ru 

TaSt 
fxdS 
Ta7 
CM! 
PMI 
FbS t 
Té7 ! (s) 
Tb-é* 
hB 1 (t) 
Da2 I 
tS 1 (a) 
TSE 
cxei 


DXhS (V) 

WxéX I M 
FXdS PT3+ I 
ad (y) Fxds 
Tç2 (z) Dal+ 
Abandon. (ta) 


NOTES 

o) Un» autre poaribiutfi est 4. Pt». 
wï: 5. &, d5 ; 6. p*s, o-o: 7. o-a 
S?L 8 \P c ?’,,°5Z? 7; J t ’ ‘Wtt'bS; 10. ai. 
FaB : 11. b2 CM ; 19. F14, Tç8 comme 
Jattj la partie Palugalevaky- 
Xortchuol. EvUn. 1977 on 4. Pt». 

•S cm t Pü2, PXÜ2+ ou encore 
4. W2, Dé7. «uwiti 


b) 1*> flanchetto do l’aile — D 
eemblo pitre précia que tes mites 4_, 
0(8 : C. c5 et 4_, d& Une Idée 
curieuse male ntm négligeâtes 
consista dans la variante 4_ d5 ; 
5. Dri+. CcS : 2 «3. Fé7 : 7. «, Fd7 ; 
4 Dca; a5 ; 8. b3, Û-0: 10. Fb2, Cs7 ; 
IL PdS. ns: 12 . o-a Tç8: ii cos. 

«fl ;. Ht. dXçS, FXÇ5 ; 15. Ctt-13, 
4xc4 ; 1S. bxc*. Pé8 hm égaillé 
(Fetrosslan - Gipslis, Moscou. 1967). 

c) A considérer est susal la conti¬ 
nuation S. A3, 7b7 ; 8, Fd3! Si 5. a3. 
P)cd 2 + : a cxu. Fb7 : 7 . Dca <u ; 

8. b4, 0-0; 9. Pb2, «5 ; 10. &, Cb-d7 ; 
IL dXç5, dXCS; 12. FdS, DC7; 

13. 0-a OA5 avec égillti (BogoUlubov- 
W inter. Londm 1927). 

d) Larsen a tenté Jet sans succès 
6—, as et tomba en infériorité après 
7. 0-0, 0-0 ; a. Dç 2 . û-5 ; 9. CAS, Dç 8 ; 
10. ÇXdd, PxdS; IL 64, Fb7 ; 
IA Cd-ct CM; 13. », «7; 14. «3. 
DéS ; 13- Te-çL Db5 ; 18 . TT-dl 
(QbeorshJu - Lacsan, Manille 1974). 
Simple est 6— 0-0 ; 7. 0-0. d5 : & s3. 
wi ; 9 . m. çs : io. bs, «a : n. axçs. 

bxc5 ; 12. PU2. Cb-d7 ; IX ni. dXç4 ; 

14. CXC4, aXbS ; 13. aXbSw Tb8; 
18. DM. Cbfi iPeev-Puto*. match 
Bulgarie-Sonna anie, 1972). 

d) ou s. pxdx o-o (si a_. çxtM : 

9. PM. CM; U. pas. CM; IL DM, 
CxdB; 12. Uxda D67 et les Note 
égalisent selon Kortebnol) ; 0. dXçS, 
bxç5 ; 10. bé. as ! 

/) Après 9, 0-a O-o ; la DXd4, 
CpS; IL DdX 05; IX M. dXç«; 


13. DXÇ4, Tç8 les Blancs n’obtien¬ 
nent rien. 

p) On a souvent essayé 10. DM, 
Tç8 ; IL Cd3 (IJ. Pg5. Ca5 ; IX Tel, 
Cb3 ; 13. Tdl. d 5 ; 14. cXbS, Dafi; 
IX DM, DXb4 ; IX axM. Tp4 n’est 
PU très clair fFarsgo - Dely, 1971), 
0-0: 12. M, Céft (Phliuann - Porriscù, 
Moscou 1907). 

It) Dégageant la dUgonsle a8-bl et 
menaçant il— Tçg et il— Cb3, 

î) Ouvrant une colonne 0 la TM. 
Naturellement, » 14— d5; 15. Tf- 
<U I 

D A noter la stratégie active des 
Note qui vont jouer avec le pion d7 
arriéré pendant un certain temps. 
L'attaque du pion ê2 permet le pas¬ 
sage de la D sur U. 

k) 81 17. 43. Ds8 I 

l) Bons craindre 1A_ Cé4 à canse 
de 19. DXd7! 

m) Elégant esc rince du pion bC, 
la menace 19—, CM devenant etfee- 

tlVOL 

n) AU prix d’un pion. Iss Note ont 
obtenu le maximum d'activité de 
leurs forces et menacent par oe pre¬ 
mier clouage de gagner par 20.-, 
Fxf3. 81 20. DdO OU 70. DçS. CM. 

o) TsL Ts4 mais le clouage qui 
résulte de 23. TxsL DXaC ; 23. Tb2 ! 
ne niait pu aux Note (si b— 
Usl+ ; 24. Pfl | et si 23— DaB ; 
24. Dbg). 

Pi 81 21—, TXbS ; 2X ÇXb5 !, 
Txd4 ; 23. bXcB U TXd2 ; 24. C 7 I et 
les Blancs gagnent. 


q) Une gigantesque bataille de 
clouages et dèelouages. 
r> 81 25. DdB (Dd4), TdS. 

s) Nouveau douage : d 3L PXM, 
dXé4 (et non 31— TXA5 ? ; 
32, FXb7+) ; 32. Txé4 (si 32. DX44, 
DXé4; SX TxM. Tb-48). Tb-ég. 

t) Avec nue arriére-pensée maligne. 

u) 81 34__ PXM : 35. PXéX DXé2 ; 

30. CXdX 

e) SI 35. Ds4. CXt2( 

WJ 81 37. RxS, TXéS. 
x) En quelques coups, la forteresse 
du R blanc s'effondra. 81 38. RXC, 
FXI3+ : 39. Tç2. DbS et si 3X Tça, 
PX»+ : 39. BX» (BX13}, DbS ( + ). 
S) 8139. PxfX Ce«+l 
SJ SI 40. CX<15, T41+ ; 4L TxéL 
TX61+ ; 42. BgL c*4+ et c et al 
4a TXdS, TXd5 ; 41. CxdS, DXd5 ; 
42. BXfi. Dd2+ et 43.» DXÇL 
sa) 81 4L RxzX OXU4. 

SOLUTION DE L'ETUDE N* S27. 
A. D ONDES. 

« Saamen SbslsfeUiltto s, 1938. 
(Blancs : Ré7. PM «t 16. C& 
Pa2, al. bl et bL Note : BçS, DfL 
P»7. s«. gS, gs.) 

L Fd4+, Rc« ! : 2. Fd5+ !. Kç7 ; 
3. Fé5+. ftïS; 4. CAS, DbS l ; 5. 
Fé6+, Rb7; 8. B*+, Dx»6 ; 7. 

Fd5+, RbB ; 8. Pd4+, Bs5 ; 9. 

CÇ4+, Sb4 ; 18. a3+. RbS ; IL 

Cd64-, BM; 12. P«3+. Bbfi; 13. 

Fç4l et les Blancs gagnent. 


ÉTUDE 

V. ef M. PLATOV 

(1911) 



BLANCS (5) : RgX Df2. Pb3. 
Ç2. IX 


NOIRS (5) 
Pas, b5. 


Rb4, DhS, F&8, 


Les Blancs jouent et gagnent. 
CLAUDE LEMOINE. 


4 10 9 T 5 
V A 4 2 
4 10 8 6 3 
4 A R 


4 V832 
V V 105 
♦ V4 
4D943 



4 A 

V RD8763 
♦ 952 
41078 


4 RD 84 

V 9 

♦ A RD 7 
4 V 8 5 2 


Ann. : O. don. E.-O. v ain. 
Ouest Nord Est S 

passe passe passe î 
passe l 4 2 y 3 

passe 4 ♦ passe 4 
5 4 


passe 


Sud 

l ♦ 

5 A 

t A 

6 ♦- 


pax une technique très au point. 

Réponse 

11 est facile de reconstituer la 
m ai n d*Est ; six cœurs par roi 
dame, le 9 de carreau troisième, 
l’as de pique probablement sec et 
trois trèfles. Il faut donc prévoir 
que le Talet de pique ne va pas 
tomber et qu’il manquera une 
levée pour le che lem, même si 
Sud coupe une seconde fois cœur. 
Cependant, Ouest ayant la garde 
à pique et & trèfle, Coon a pu le 
squeezer pour trouver une dou¬ 
zième levée ; après être monté au 
mort à trèfle, ü a coupé le der¬ 
nier coeur du mort avec la dame 
de carreau, puis 11 est retourné 
en Nord grâce & l'as de trèfle, et 
il a tiré le 10 de carreau sur lequel 
il a défaussé un pique tandis que 
Ouest a été 


SI Ouest défausse un piqua le 
déclarant tire roi et dame de 
pique, puis il coupe un trèfle pour 
reprendre la main et faire le 10 
de pique affranchi. SL au con¬ 
traire, Ouest Jette un trèfle. Sud 
prend la main avec la dame de 
piqua puis il affranchit le valet 
de trèfle en coupant et 11 revient 
chez lui avec le roi de piqua 


DEUX CORDES POUR UN ARC 


Dans cette donne Jouée dans 
un tournoi, l'expert américain 
Kauder devait se protéger con¬ 
tre une mauvaise répartition des 
trèfles, mais U fallait d’abord 
deviner où se trouvait la longue 
à trèfle. 


COURRIER DES LECTEURS : 
Sans aucune incertitude (816) ; 


peu 
de c 


Quand on fait des enchères un 
trop audacieuses, il est bon 
compenser le risque ainsi couru 


Ce beau chelem a été commenté 
de diverses façons par certains 
lecteurs. Les uns ont proposé une 
seconde solution qui est moins 
bonne à cartes fermées. D’autres 
(A- Roy-), ont estimé qu’il pou- 
a. «mit ▲ ma valt 7 avaIr * incertitade » car 

. ta— . _ _ • 10 9 7 ♦ 10 8 le déclarant pouvait être & la 

4*83 4 D 9- devine si Est avait trois trèflea 

4 R D 8 4 V 6 Béais ce cas est le plus rare. 



Ann 


4 ARD V42 
V 5 2 

♦ R 

4 A R 9 6 
O. don, Pèrs. vuln. 


Ouest Nord Est Sud 
4 y passe passe 4 A— 
Ouest a attaqué la tierce ma¬ 
jeure & coeur et Est a défaussé 
au troisième tour le 7 de car¬ 
reau. Comment Souder, en Sud, 
a-t-il gagné QUATRE PIQUES 
contre toute défense. Ouest 
ayant le 6 de pique sec ? 

Note sur les enchères : 
L’ouverture de « 4 cœurs » 
d’ouest n’est pas plasslqua La 
couleur n’a que six cartes alors 
qu’elle devrait en avoir au moins 
sept et, d’autre paît. U a trop de 
points d’honneur. En première 
eL en seconde position. U n’y a 
aucun Intérêt À barrer un par¬ 
tenaire qui n’a pas passé. 

Sur « 4 cœurs s. Sud. qui 
aurait pu ouvrir normalement de 
a 2 piques >, n’avait guère le 
choix. Estimant que le chelem 
était exclu, □ a dit < 4 piques ». 

PHILIPPE BBUGNON. 


Outre le code postal, la 
deuxième partie du PU donne le 
nom des habitants des voies ci¬ 
tées ; la première partie, ftef du 
scrabbleur, reprend certains de 
ces noms, soit parce gufl s'agit 
de très grandes trilles (PARISIEN, 
MARSEILLAIS et PHOCEEN, 
LYONNAIS. BORDELAIS>, soit 
pour des raisons historiques (AL¬ 
BIGEOIS. ORLEANAIS, VI- 
CHŸSSOISX, soit enfin parce que 
leur dérivation n'est pas évidente 
(ANGEVIN, BISONTIN, Bl- 
TERROIS, BL AI SOI S. BRIO- 


Le dictionnaire fie référence 
est le FU (Petit Larousse Illus¬ 
tré). Lee cases horizontales sont 
désignées par on numéro de 
1 5 15 ; les eases verticales par 
une lettre de A & O. Lorsque la 
référence tPun mot commence 
pu une lettre, 9 est horizontal ; 
pu un chiffre, il est vertical. Le 
tiret >qul précédé parfois un 
Orage signifie Que le reliquat du 
tirage précédent a été rejeté, 
faute de voyelles ou de eonsou- 



TIRAGE 

SOLUTION 

BEF. 

Pts 

1 

T T V X. X. O ? 




2 

H N Z A U B E 

VOLT(A)lT 

H 4 

70 

3 

— COGSOUU 

ANHKLE5T. 

6 D 

47 

4 

QSU+LSBE 

COCU 

5 B 

M 

5 

P Et N Z< A U U 

GESTUELS (a) 

10 E 

63 

e 

— VTBNIEE 

FUBBAU (b) 

1 3 

23+10 

7 

H M L O A A E 

VESICANTE (C) 

D 1 

88+10 

8 

LA + P. 8 B I! 

AMOCHE 

B 2 

40 

9 

F 8 E O U E R 

ER(A)PLAX 

A 6 

87 

! 10 

REO+PBNE 

FUSEZ 

J 2 

38 

u 

SB+BAQEE 

PRONE 

U C 

24 

12 

BOE + DJIl 

PREAK 

2 J 

34. 

13 

BZJ+DNRB 

VIDEO 

1 D 

Tl 

14 

B-f-TSIAAQ 

JABDINE 

M 1 

32 

13 

AQ+OTM7U 

ABETI (d) 

8 K. 

46 

18 

QTU OU|LA 

AT 

13 D 

39 

17 

ML+DNZIW 

TOQUAT 

N 8 

29 

18 

LDIHW -(-LE 

MI 

C 2 

18 

19 

LNIWL+NS 

DOSER 

5 G 

15 

20 

WILNN + MG 

SOL 

9 M 

24 

ZI 

LMN+XTSE 

SWING 

L 10 

30 

22 

M X L S + A B 

RR(A)BiAIRMT 

A 6 

S6 

23 

B A 

BMILAX (e) 

13 2 

20 

' 24 


BAI 

9 F 

15 

25 





26 



TOTAL 

901 

27 

• 





CBIN. MANCEAU, MESSIN. PA- 
LOIS, POITEVIN. REMOIS. 
TOURANGEAU, SBNONAISK 
Ces sains principes souffrent des 
entorses dont nous reporterons 
ultérieurement 

NOTES 

(a) Cf. activité gestuelle. Peintura 
gestuelle : spontanée, (b) Partie 
d’une ardoise qui n'est pas recou¬ 
verte pu l’arête supérieure. Solo de 
LabmL (c) Qui fait naît» dee am¬ 
poules su r la pe au. Solo de Clerc 
qui bat EVINÇATES de 6 points, 
(d) JARDINER est transitif, (s) ou 
SALSEPAREILLE 111 lacée volublle 
du Mexique g rhizome dépuratif. 

Résultats ; L Clerc, 871; 2. Del. 
880 ; 3. aeUs t Belgique), 847. 

Résultats du festival (homologué) : 
L Del, Z Nina 3. La vigne (B), 
4. Lalk, S. Clerc, 6. Lahtnl, 7. Han - 
nuna, 8. Mollaid, 9. Bellot J.-IL, 
10. Se Ils. 


PENTASCRABBLE N* 66 
de Mme ÀimeJet 

(Joné-iès-Tours) 

D s’agit de faire le maximum de 
pointa avec cinq tirages sueceaalfB 


de sept lettres, le premier mot pas- 
eant obligatoirement par l'étoile 
rose. Lee cinq mots à trouver doivent 
utiliser toutes les lettres de chaque 
tirage. 

EBEILS7 — AEILNSZ — 
BCQHXIR — A El N TS î — 
BAEEQMB 


Solution proposés: 
550 points. 


plue de 


Solution du problème n* 65. 

ABYSSIN. H 2106 — (O) UT AEDES, 
6 A. 66 — ASBETTE, 9 B. 78 — 
IMBRIQUA. 3 A. 118— ZXRC{0>HXU1A 
(métal gris). A L 366 — Total : 2G6. 

a Dana le problème n* M de 
Michel Duguet. de nombreux lec¬ 
teurs battent la solution officielle 
en faisant FLUCTUER, verbe rare 
d'après le Grand Robert, absent du 
PLI. qui, rappelone-le, est le seul 
diction paire de référence pour les 
pentaacrabbles. 

MICHEL CHARLEMAGNE. 


•k Prière d'adresser tonte corres- 

^ an ce concernant cette rubrique 
Charlemagne, FJF.Sc, 131, rue 
des Pyrénées, 75038 Paris. 


MOTS CROISES 


GRILLE N* 55 


Horizontalement 

I. Petit neutre. — 11. Aller de 
pair ; Où Ü instruit, où 0 désigne. 

— 7IT. Petit blanc; Cache sa 
colère. — TV. Mit à Vdbri ; Plutôt 
acide — V. Dans Formée ou dons 
la politique ; Champ ; Epaissir. — 
VI. Pantalon ; Dans te précédent. 

— VII. Parler pointu; Mis sur 
la talrie ; Ni toi ni mai. — 


t g 3 4 S B 7 8 9 10 ü C « 



VIII. Inaugura THégire ; Fis vite. 

— IX. Misa ; On en recommande 
plutôt deux. — X. Quand on le 
nomme, c’est mauvais signe. 

yertvesleineat 

L C'est le deuxième après Bour¬ 
bon ou le troisième auteurs. — 
2. Tacite. — S. C'est aussi Pu» 
des neuf; On ne peut pas dire 
que ce soit un nouveau philoso¬ 
phe. — 4. Epaissis la sauce ; Un 
peu de rente. — 9. A Berlin; 
Pour Ftnfinitif. — fi. Pronom ; 
Familier de Valéry. — 7. Enchè¬ 
res ; Des lacs troublés. — 8. Car¬ 
dinaux ; Séduit. — 9. Ici dans le 
bon ; Gendarmes. — 10. Affectés. 

— 11. Inspire ; Trottai en partie. 

— 12. Inséparable ; Une maie en 
désordre. — 13. A quia. 

SOLUTION DE LA GRILLE N» 54 
Horizontalement 

I. Métropolitain. — 17. Obiers ; 
Adorno. — 777. Nommée ; Tarifs. 

— TV. Tubulure; Sait. — V. Erre; 
Derme ; Ua. — VI. Cia ; Sonar ; 
TeL — VIL A füé ; Fleming. — 
V7IZ. RF ; Itol: Ranci. — 

IX. Lecco ; Ecoutée. — X. Orient- 
Express. 

Verticalement 

1. Monte-Carlo. — 2. Ebouriffer. 

— 3. Timbrai ; CL — 4. Remue ; 
Lice. — 5. Orel; Selon. — 
6. Pseudo. — 7. Renflée. — 8. Laté¬ 
ral; CX. — 9. Ida ; Mrerop. — 
10. Torse; Maur. — IL Aria; 
Tinte. — 12. Influences. — 73, Nos¬ 
talgies. 

FRANÇOIS PORJ-ET 


ANA-CROISÉS {*) 

N* 55 

Horizontalement 

L BDEH3R Y. — 2. ACENOST 
(4- 3). — 3. EEFRRKÜ (+ 1). 
— 4. CEENORS (+ 3). — 5. 
A A KHMfrA (+ 2)- “ fiu SEIQr 
TTU (+ 1). — 7. ACEENRU 

(+ 1). — 8. AMiMNQiiVi. —- 4 

ACDIOFBL — 10. AEIOPTY. — 
IL AESFRTZ ( + 2). — 12. 
ADIMSTU. — 13. NgNNsrry. — 
14. ms si ifeTü (+ 1). 


— 4. DRYADES. — 5. TJLTACEE. 

— & SORBETS. — 7. DOUANIER 
(NOIRAUDE). — 8. DRACHME. 

— 9. ILIAQUE. — 10. AVICOLE 
(OUVACE, VIOLACE). — IL 
SWAHUi — 12. TROUVAT. — 
13. SNOBISME. — 14. EPIAGES 
(PIEGEAS). — 15. EMPESER. — 
16. SUNNITE (NUISENT, USI¬ 
NENT). 

Verticalement 

17. CAMEUDE (DECIMALE. 
MEDICALE). — 18. OUTLAWS. 


— 19. NODULEUX (ONDU¬ 
LEUX). — 20. CATHODE. — 
2L PTOMAINE. — 22. DUALITE 
(DELUTAI, ELUDAIT). — 23. 
ARRIERE (ERRERAI). — 24* 
REVISER (REVERS!)- — 25. 
CACTEES (CETACES). — 26. 
VERMOUTH. — 27. MALOUIN 
(MOULINA). — 28. ENJAMBE. 

— 29. JUGEOTE. — 3a MAL- 
TOSE (MOLESTA, MOLETA8). 

MICHEL CHARLEMAGNE 
e» CATHERINE TOFFIER. 


S6i SBf 


15. ABCK ESR (4- 2). — 16. 
KIMRTUX. — 17. A BCEG OR. — 
18. AAKNNUT. — 19. EEEGRUX. 
— 2ft AEMRRTU (+ 1). — 2L 
BEERRUZ (+ 1). — 22. EINQ- 
TUU. — 23. AAXLPRT (+ 4). — 
24. ABEHPRT. — 25. CEEBRSU 
(+ I). — 26. ADEEOB S. — 27. 
DEE LNOT. — 28L DE ORPY Z. — 
29. CEBEHMR. — 3a KfiINRBT 
(+ 3). 

SOLUTION N- 54 

Horizo n talement 

L CONSPUAT (COUPANTS, 
PONCTUAS). — 2. EVANOUI 
(INAVOUE). — 3. MEDIOCRE. 

(7 Jeu déposé 
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La saison de l’Orchestre de Paris Souvenirs de Philippe de Chennevières 


Aux Persans épistoliers Qui 
s'inquiéteraient de savoir si les 
modes et les mœurs musicales ont 
beaucoup changé à Paris, en serait 
tenté de répondre que oui, mais la , 
simple lecture du programme des 
concerts de l’Orchestre de Paris 
suffirait à les convaincre du 
contraire - Exception faite des 
Notations de Boulez (18 et 19 juin) 
déjà annoncées l’an dernier, on 
chercherait en vain les premières 
auditions ou simplement les créa¬ 
tions françaises. Les Requiem, en 
revanche, et comme toujours, 
feront certainement des heureux : 
celui de Mozart pour ouvrir la sai¬ 
son (20 et 21 septembre) et celui 
de Fauré pour la clore ou presque 
(11 et 12 juin) ; quant aux im¬ 
mortels — Paul Paray, les 15 et 
17 novembre : Sari Boehm, les 
13 et 14 mars, — ils se portent à 
mcrveül \ mais semblent avoir 
perdu toute imagination ; le pre¬ 
mier propose des morceaux choi¬ 
sis de Wagner et le second la 
Symphonie du Nouveau Monde. 
Par un juste retour des choses, 
Sylvain Cambreltng, le seul chef 
vraiment jeune invité à diriger 
l’Orchestre de Paris (7 et 9 fé¬ 
vrier), s’est souvenu qu’il n’y a 
rien de déshonorant à conduire 
la Tragédie de Salomé de Florent 
Schmitt, au contraire. 

Il ne faudrait pas en déduire 


■ Le premier Festival de Mont* 
martre, qui aura Uea dn 6 an 
23 septembre, présentera notamment 
■ Le r 'orla a, de Msupassant, par la 
Compagnie la Bnre de Belleqoln 
(Théâtre des Jeunes de la Batte les 
î, 1 et M septembre) et * les Gens 
des marais s, de W. Soyi—ka (square 
Willette, les 9 et 10), des concerts 

de ES_oe Flachot (église Saint-Pierre, 

]i 8), de PEnsemble de chambre 
Madrigal (crypte dn Sacré-Cœur, les 
9 et 16, église Saint-Pierre, le- 13), 
de Gérard Poulet (église Saint-Pierre, 
le U) et ln création à Paris de 
l’opéra de Pnreell n DI don et Snée a 
(square Willette, le 23). Renseigne¬ 
ments : 77, me Danois, 75013 Paris. 


HOHTE URLO VO « QUINTETTE V0 
BUDBJEDIE VF - 7 PARNASSIEN VF 
BJUHWHfT COWIEMTUm VF 

Ha voulaient ‘‘s'évader*— 
Ha connurent l'enfer! 

■ Uè-: 


_■ -+iVl --I 'r 

'TarJ 




Éüf&l® 




iSSl 


PMUVQXW 111 IM I II | m _ 

OcWSwe par WAfWEH-COUJMHIA n *- M O 


ÊLYSËES LINCOLN 
GAUMONT LUMIÈRE 
HAUTEFEUILLE 
GAUMONT RIVE GAUCHE 
OLYMPIC ENTREPOT 
BROADWAY 
LE MARLY Enghien 


î^mnj’C DS'WeU'ICrJ pfpian» I 


BOB 



NON STOP ! 



ÿ-rfl’h ' 

Æ-* <Sgj.în., Æ ;d Àt A ... 


UN FILM 

.te:: réalise =: caai 

BOB DY'lAN 


BOB. DYLAN ... JOAN 8AEZ 

' ï? t : f ic v ia (n i -c ! n c ; ’j.’j, s . v ” ?o z 


que l’Orchestre de Paris ignore 
la musique du vingtième siècle : 
outre Prokofiev et Bartok, qui 
sont presque des classiques, on 
pourra réentendre la Deuxième 
Symphonie de Duîüleux (25 et 
ZI octobre) et découvrir peut-être, 
le mêm ■ soir, les Espaces du som¬ 
meil de Lutoslawski ou, du même, 
le Concerto pour violoncelle par 
Ro&tropovttch (14, 15 et 16 fé¬ 
vrier). On allait oublier que 
Schœnberg est un peu à. l’honneur 
cette année : sous la direction 
de Boules le Concerto pour piano, 
avec Maurtzio Pottini (fi, 7 et S dé¬ 
cembre) puis les Pièces pour 
orchestre O pus 16 (13 et 14 dé¬ 
cembre) et enfin Erwartung, 
dirigé par Christoph oon Dohnany 
(20, 21 et 22 mars), avec Anja 
SUja, qui n’y est pas inoubliable. 
Une rareté, enfin, le Concerto 
pour violon de Busoni par Alain 
Moglia (11 et 12 juin). 

On ignorait jusqu’à présent que 
VOrchestre de Paris pourrait 
exceller un jour dans la musique 
ancienne: Pygmallon, de Rameau, 
les 8. 9 et 10 novembre, permettra 
de savoir si ce jour est arrivé et 
si le Messie en est Jean-Claude 
Malgloire. Comme l'Orchestre de 
Paris n'aime pas faire les choses 
à moitié, Ü donnera seulement le 
tiers de Tristan et Esolde : le 
deuxième acte (les 10 et 12 jan¬ 
vier) avec Jessye Norman et un 
« ténor à annoncer s. A raison 
d'un acte chaque année, Vinté¬ 
grale Wagner devrait être ache¬ 
vée en 2009. D’ici là Jessye Nor¬ 
man sera revenue chanter les 
Nuits d’été de Berlioz (18 et 
19 -juin). 

Parmi les solistes qui n’ont pas 
encore été cités, certains sont 
jeunes et pleins d’avenir : le 
violoncelliste Lynn HarreU, qui 
jouera le concerto de Dvorak 


(22 et 24 novembre) ou des pia¬ 
nistes comme Krystian Zimmer- 
man (18, 19 et 20 octobre) et 
Miche! DaWerto (16 et 17 avril), 
sous la direction de Brich Leins- 
dorf ; la violoniste Anne-Sophie 
Mutter (23 et 24 axrrill. Les autres 
pour la plupart ne surprendront. 
personne : isaac Stem (27 et 
28 septembre). Dietrich Fischer- \ 
Dieskau (25 et 27 octobre), Janet 
Backer (28 et 29 mai), Claudio 
Arrau (4 et 5 juin). Mais ü y a 
aussi les solistes & tout faire, 
comme Rostmpovitch qui, après 
s’être laissé conduire par James 
Colon (14,15 et 16 février), mon¬ 
tera au pupitre (28, 29 février et 
1 er mars; en 17 umneuT.de l’année 
bissextile et sous la protection de 
Marthe Argertch. Pour faire 
bonne mesure, la semaine sui¬ 
vante, Ptnchas Zuckerman se 
produira comme chef et soliste le 
même soir (les 6 et 7 mars) ; 
c’est d'aüleun la mode. Daniel 
Barenbaïm (17, 18 et 19 janvier), 
puis Yehudi Menuhtn (24. 25 et 
26 janvier) auront déjà montré 
Vexemple. On s’étonnera après 
cela que Bernard Baitink ait 
demandé à jouer aussi la partie 
de chapeau chinois dans la 
Sixième symphonie de llfahZer 
(29.30 novembre et l 9 * décembre), 
mais on lui a refusé cette faveur, 
le règlement l'interdit ; d’ailleurs, 
n’en déplaise à Villiers de L'Isle- 
Adam, qui lui a consacré une 
nouvelle musicale. cet instrument 
est tombé en désuétude depuis 
déjà plus (Tvn siècle, et Zubin 
Mehta devra s'en passer les 21 
et 22 mai pour la Neuvième sym¬ 
phonie de Bruckner. 

GÉRARD COND& 

★ Orchestre de Parts. Palais dea 
congrès. 2, place de La Porte-Maillot, 
75017 Paris, téL 758-27-37. 


(Suite de la première pagej 

S'il a tanu plus tard à faire la 
galerie dB portraits ds ses collègues, 
c'est qu’il a vu l'Importance de ce 
qu'accomplissaient eaux qu'il admi¬ 
rait : le comte de Clarac, premier 
historien de la sculpture, Relset, 
connaisseur de rang International. 
Tauzls, ■ catalogueur * émérite — 
dont la dévotion è la qualité dea 
œuvres allait jusqu’à refuser qu’on 
les photographie, — et aussi bien 
ceux qu'il n'almall pas : VI II o t, 
« l'homme de toutes les grammai¬ 
res « et le fatigant comte de Labor-; 
de. Tout était à faire, dans un pays 
où l'amateurisme, la facilité, le 
bavardage, font al bien Illusion, ' et 
où l'érudition a si peu d'audience. 
Ce volume des Peintres provinciaux, 
dira Chennevières, « avait trouvé 
quelque Indulgence auprès, dea dix 
ou vingt personnes s'occupant alors 
de l'art français ». Ne sourions pas 
trop vite : y en a-t-il beaucoup plus 
aujourd'hui ? Pour avoir ces dix 
lecteurs, Il fallait travailler comme 
quatre. Quand avec Malraux un 
nouvel essor a été donné à la 
connaissance du patrimoine, com¬ 
bien ds fois s’est-on aperçu qu'il 
suffisait de remettre nos pas dans 
les directions tracées par Chenne¬ 
vières. 

La grande affaire était de faire 
marcher les Beaux-Arts gloire 
d'une nation. L'Académie, sourcil¬ 
leuse. y veillait, et déjà Chenneviô- 
res s'en amusait, en citant une 
phrase cocasse de son ami Clément 
de Ris : « La Directoire vous conçut 
dans une nuit de Théophtlanthro- 
plo ; vous n’êtes point Iss tih de 


Colbert mais ds Lakanal. • Les flts 
ds Colbert, il les voyait plutôt du 
cdté de l'administration, celle-ci 
s'employant avant tout à régler com¬ 
mandes et expositions. Les fameux 
Salons ? Chennevières n'a cessé 
d'en proposer le libéralisation 
conduisant è la Société des artis¬ 
tes français. Les commandas 7 II 
y songea beaucoup pendant sa 
direction è laquelle on doit les 
plafonds du Luxembourg et le cycle 
du Panthéon. 

Un portraitiste 
de la grande tradition 

Avec une Ironie froide, è la. Hau¬ 
bert, Chennevières rapporte les vicis¬ 
situdes des projets qui viennent 
échouer .devant ■ l'Indécision Inex¬ 
pressive de ces yeux grls-blBu et de 
toute cette tète blanche flegmatique, 
bien rasée et maussadement ahurie 
d’un professeur marguiliier -, è savoir 
Henri Wallon vu par Bastfen Lepage 
(musée de Versai Iles), Wallon,, 
l'homme de I' - amendement », bien 
sûr. Quand, sous l'Empire on met¬ 
tait sur pied un • musée des souve¬ 
rains • destiné è entretenir le culte 
des règnes glorieux, Nlsuwerkarke 
reçut du maire de Fontenay-aux-Roaes 
la proposition de restituer les reli¬ 
ques soustraites aux profanations de 
1743 : l'omoplate d'Hugues Cep et, 
un fémur de Charles V, la. mâchoire 
de Catherine de Médicla— Chenne¬ 
vières ne rats Jamais l'anecdote. H 
était bon journaliste. 

Maie ce qui compte, ce qui nous 
enrichit et, parfois, nous comble, ce 
sont ses portraits. Ce n'est pas 
Daumler, certes, car le ton. n'est 


«Le Divorcement» de pierre Barouh i<n ROMAN D’ELVIS>, de John Carpenter 


Un homme et une femme, quatre 
enfants (deux gerçons, deux filles, 
l'aînée a seize ans, la cadette sept). 
Longtemps le bonheur, ou l'appa¬ 
rence du bonheur. Ella a désiré 
miaux vivre, mieux respirer, et on 
s'est installé plus confortablement, 
dans une maison cossue, avec un 
grand jardin, beaucoup d'animaux et 
encore plus d'amis. 

Lui. Philippe (Michel Plccoli), vend 
das apparences, de la publicité, du 
courant d'air.- R osa (Léa Mas sari), 
qu'on peut supposer brésilienne, tient 
boutique. Le bonheur, ça na posait 
d'autres questions que le train-train 
familial, ('absurde chaleureux de la 
réalité quotidienne. Un jour l'aven¬ 
ture, le second départ on va se 
séparer. Chacun a ses raisons, Phi¬ 
lippe une bonne part de respon¬ 
sabilité avec son égocentrisme enva¬ 
hissant, le donjuanisme de Michel 
Piccoli la conquête facile. Cela n’au¬ 
rait pas dû tirer è conséquence. 
Mais Rose n'a plus voulu continuer. 
Tout s'est progressivement déglingué. 
Premières victimes : les enfants, qui 
ne comprennent pas, ou mal, se 
refusent è comprendre. 

Derrière le sujet linéaire, aplati, la 
non-sujet, un roman en partie auto¬ 
biographique de Marc Cadlot, qui a 
écrit l'adaptation avec le réalisateur 
Pierre Barouh, aussi connu comme 
acteur, compositeur, chanteur, édi¬ 
teur de musique. Sept ans que 
Pierre Barouh n’a pas tourné, le char¬ 
mant. vagabond Ça va, ça vient : une 
démarcha à part dans te cinéma 
français, une tentative de transposer 
l'imperceptible, le petit détail vécu 
inlassablement accumulé, dans un 
film de fiction. Hcticn mieux cernée, 
celle fols, mais .encore floue, un 
même ton familier sans hauts ni bas, 
un style de mlae en scène qui sem¬ 
blait s'imposer : juxtaposition de 
sketches, d'observations fines, une 
direction d'acteurs très travaillée, les 
enfants naturels, les adulles, et 
d'abord le couple, constamment au 
bord de la confidence, de l'explosion 
sentfmentafe- 

Deux acteurs éprouvés soutiennent 
le paradoxe : Michel Plccoli envole 
au diable la respectabilité, révèle une 
totale vulnérabilité, désarmé comme 
l'enfant qui vient de naître. Léa 
Massari, derrière cette gentillesse, ce 
charme. Inséparables de sa person¬ 
nalité, sort les griffes, vit physique¬ 
ment la coupure, ou plutôt la cas¬ 
sure. Là le Hlm de Pierre Barouh 
devient beau dans sa cruauté môme. 

L'échec du Hlm, sa limite si Ton 


préfère, c'est l'absence d’un texte, 
d'une écriture, d'une parole qui com¬ 
manderait - au récit Le metteur en 
scène a choisi de copier la neutra¬ 
lité du documentaire, les - choses de 
la vie- insignifiantes, le portrait ou 
la silhouette pittoresques, vécus- 
Mais Pierre Barouh a arrêté en cours 
de route son travail de scénariste. 
L'arbitraire, l'absurde déjà relevé, la 
mise entre parenthèses trop déli¬ 
bérée, la banalité voulue, ont tout 
envahi comme les mauvaises herbes. 
Lui non plus n'a pas su conquérir 
sa liberté. Il reste aussi perdu que 
ses personnages devant ce coup de 
Trefalgar du destin, Il n'y voit pas 
clair. L'absence de recul devient 
absence de vision. 

LOUIS MARCORELLES. 

* Voir les films nouveaux. 

■ RECTIFICATIF. — Dans notre 
compte rendu dn Festival de Mos¬ 
cou (« le Monde ■ dn 24 août). Il 
fallait lire, à propos de a l’Envol s, 
que ce film est consacré an pire de 
la ■ cosmonantique s (et non de 
la « cosmonaute ») soviétique Slol- 
koiikL 


Le film de John Carpenter raconte 
l'irrésistible ascension au sommet 
du show-business d'un Jeune Amé¬ 
ricain du Sud, né dans une famille 
de pauvres Blancs . du' Mlssissipi, 
qui a connu, la misère, a passé 
son adolescence dans (e Tennessee, 
au lieu même où la musiquB de 
l'homme noir et de l’homme blanc 
ee rencontrent, est devenu è dix- 
huit ans un conducteur de camion 
et a commencé, quelques mois plus 
tard, une aventure musicale par 
l'enregistrement d'un 45 tours 
contenant sur une face Thaïe ait 
rlght marna, un blues, du Noir Ar¬ 
thur « BIg Boy » Crudup, et ' sur 
l'autre face Blue moon ot Ken¬ 
tucky du Blanc .Bill Monroe, vedette 
de la music country è NaBhvtlia. 
Nous sommes en ' 1954. C'est 
l'époque où 'rêves et Imaginaires 
vont être multipliés non plus seu¬ 
lement par les films d'Holiyood, 
mais par le disque et ta télévision. 

Le Roman cTEtvfs est sensible¬ 
ment dans la même veine que la 
série des filma musicaux entrepris 
vers la fin des années 40 et qui 


mettaient en Images la biographie 
de Glenn Miller ou de Cols Porter. 
Le Hlm gomme révolution de l'Image 
Presley après des débuts tracas¬ 
sants dans le rock, na dit è peu 
près, rien des rapports avec le colo¬ 
nel Tom Parker,■' manager et maître 
d’œuvre de toute - l'aventure. S'arrête 
en 1969, au moment oü il affronte, 
après huit ans d'éloignement de la 
scène, le public de Las Vegas, 
et ignore donc les dernières années 
où le chanteur vivait de plus en 
plus en reclus dans ses propriétés 
de Memphis avant d'être atteint 
d’hypertrophie, comme sa mère, et 
de mourir dérisoirement un matin 
d’août 1977. 

Pour les besoins du film, deux 
nouveaux sosies d'EIvIe Presley ont 
été trouvés : un pour l'Image (Kurt 
RusseI), un pour la voix, chantée 
(Ronnle McDowel). A signaler fin¬ 
ie 0,1 de Shelley Wintara dans 
le rôle de la mère d'EIvls Presley. 

CLAUDE FLÉOUTER. 

if Voir les films .Bouveaux. 


Jamais chargé, plutôt Saint-Simon, 
Chateaubriand. Il- y a lè un don sur 
lequel H faut s Interroger un peu. 
Chennevières est un aristocrate. Cela 
sa marque par un attachement — 
parfois assez naïf — è la fidélité 
légitimiste. Par un mouvement carac¬ 
téristique, Il considère avec méfiance 
le montée de l'argent et de la men¬ 
talité bourgeoise. Il cache mal son 
mépris pour les arrivistes de la poli¬ 
tique «culturelle», comme nous 
disons maintenant ; il ne manque 
jamais de trouver quelque chose de 
typique, mémo chez ceux qui lui 
déplaisent Sauf peut-être chez 
Thlers. Il écrit drôlement que 
Chartes Blanc ne pouvait manquer 
d’être son homme (celui de Thlers), 
telle était as complaisance, (celle de 
Chartes Blanc) è son « verbiage 
bourgeois » (celui de Thlers). 

Le frère de Louis Blanc était, pour 
la gauche républicaine, l’équivalent 
de Chennevières. C’est-à-dire un 
intellectuel 3 mi des artistes, qui. 
pour combler le retard que la 
France avait déjà pria pair, rapport 
è l'Allemagne, s'efforçait de démon¬ 
trer au public ia pari croissante 
de l'art et de. son histoire dans 
(a civilisation en marche. Chenne¬ 
vières s'est toujours montré è son 
égard critique et courtois : voya¬ 
geant en Egypte avec Charles Blanc, 
Il retient que ce » bon compagnon », 
un peu bavard, a un intérêt exclu¬ 
sif pour le canon, le «canon égyp¬ 
tien ». Ce qui est expérience pour 
l'un est matière è discoure pour 
l’autre, qui se révôlB avant tout 
esthéticien, étant né, comme l’écrit 
encore curieusement Chennevières, 
« grammairien » ; et « grammairien * 
au .point qu'étudiant les théories U 
avait fini par négliger les œuvres. 
■ On psut être grand écrivain d’art et 
expert plus que douteux ».. Deux 
figures, deux forces, deux' tempé¬ 
raments. 

Chennevfàres éprouvait une ten¬ 
dresse particulière pour les col¬ 
lectionneurs passionnés : les 
Lacaze, les .de La Salis ou les 
Cottier, tout è leur * belle et enno¬ 
blissante manie ». ces amateure qui 
savaient, amassaient et sauvai ent - 
tant de choses, è un moment où le 
grand remue-ménage du commun 
allait déjà bon train. Dans la gale¬ 
rie balzacienne de ses « souvenirs ». 
fl y a ainsi-ceux qui ont. pratiqué 
l'ait de rester pauvres bn face des 
spécialistes - de l'art, de parvenir. 
Chennevières a - bien marqué que la 
plupart de ses amis appartenaient 
à la première famille et ont dû. 
un jour, vendre tout ou partie de 
leur chère collection. On s'aperçoit 
alors qus l’administration des arts 
était pleine d'aristocrates, origi¬ 
naux, fiera et sans Illusions. C’est 
peut-être ce qui a aiguisé fîntel- 
llgsnce et l’esprit de Chennevières, 
obstiné è faire apparaître une di¬ 
mension de l'œuvre humains qui 
surmonte le tohu-bohu politique. 

ANDRE CHASTEL. 

•k Philippe de Chenue vi ères. 
Souvenirs d'un directeur des Beaux- 
Arts (articles Os V Artiste. 1883- 
1889), préface de . J. Ponçait et 
L.-A. prat, Bd. Artheua, 35. avenue 
de BrebeulL 
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Le directeur dn Casino dé Paris envisage 
la fermeture provisoire de la salle en octobre 


Danse 


Vedette du Bolchoï 


Au cours d’une conférence de 
presse réunie jeudi matin (nos 
dernières éditions du 24 août), les 
représentants du syndicat du per¬ 
sonnel C.G.T. du Casino de Paris 
ont réfuté le motif d'ordre éco¬ 
nomique Invoqué par le directeur 
du music-hall. M. Jean Bauchet, 
qui avait récemment annoncé que 
la salle de la rue de Cllchy ris¬ 
quait « de fermer provisoirement 
ses portes si des sacrifices d’affec¬ 
tifs techniques n’étaient pas 
acceptés par le personnél ». Les 
responsables syndicaux ont aussi 
Indiqué qu'ils allaient engager un 
référé pour demander la nomi¬ 
nation d’un commissaire aux 
comptes pour examiner la situa¬ 
tion financière de L'établissement, 
Ils ont souligné enfin que. a con¬ 
trairement a ce que dit M. Bau- . 
chet, ü n’y a jamais eu de négo¬ 
ciations sur une éventuelle 
réduction d’effectifs » et ont an¬ 
noncé que te licenciement collectif 
des cent quarante employés du 
Casino de Paris demandé par la 
direction a été refusé par l’ins¬ 
pection du travail. Us ont répété 
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- film écrit et réalisé par 

SEMBENE OUSMANE 


S ue. selon eux, « contrairement 
ce qu’affirme Mme Ltne Re¬ 
naud, ce théâtre est viable ». 

M. Jean Bauchet a répliqué 
Jeudi après-midi en déclarant 
que c le Casino de Paris fermera 
provisoirement ses portes fin oc¬ 
tobre afin d’ètre en mesure de 
pouvoir renaître, si les syndicats 
de l'établissement n’entendent 
pas raison ». Pour M. Bauchet, 
« l’hémorragie financière est due 
à trop de personnel et se traduit 
par une perte sèche quotidienne 
de 20000 francs n. Si la situation 
demeurait bloquée, a dit encore 
l'actuel directeur du Casino de 
Paris, c je placerais les gens de¬ 
vant leurs responsabilités en met¬ 
tant alors purement et simple¬ 
ment la dé sous la porte a. 

Mort dn peintre 
Jnlîo de Diego 

Le peintre Julio de Diego, d'ori¬ 
gine espagnole, est mort le 22 août 
en Floride (DjsjD. il était âgé 
de soixante-dix-neuf ans. 

(Né en 1900 à Madrid. Julio de 
Diego était Installé aux Etat^Unls 
avant la dernière guerre. Ce peintre 
espagnol de l’école américains, au¬ 
teur da décorations murales, -dame 
celles de l'égUee saint-Grégoire è 
Chicago, était également connu 
pour ms décora de cinéma et ms 
créations de bijoux.] 

■ Le producteur de c*n*nt» italien 
Glanai Buffardi est mort à Borne 1e 
24 août» D était âgé de quarante, 
neuf ans. Q y a on mois, il avait 
plongé dans Peau da Tibre* et fl est 
mort d’an, microbe transmis par 
l’urine des nti contante dnns l’eau 
da fleave. Il était le gendre de 
l'acteur Toto. 


Alexandre Godounov a demandé ‘ 
l’asile politique aux États-Unis 

Le danseur-étoile soviétique Alexandre Godounov, l'une des vedet¬ 
te s du Ballet du Boîchcê de Moscou, en tournée aux Etats-Unis depuis 
le 14 août, a demandé, jeudi 23 août, à New-York, l’asûe politique (i ,tr t 
services américains d’immigration et de naturalisation. \ 


Agé de vingt-neuf ans, Godou¬ 
nov, qu’on avait jusque-là très 
peu vu è l’étranger, avait rem¬ 
porté un grand succès an Lincoln 
Center auprès de la critique amé¬ 
ricaine ; pourtant, considéré k 

Moscou wmrrw îm PTftTiffQ 

danseras de sa génération — mé¬ 
daille d’or du concours interna¬ 
tional de danse eh 1978 — fi 
n’avatt pas eu d'occasions de se 
faire remarquer sur le plan ni ter- 
national. Partenaire de Mêla plls- 
setskala — notamment Hnn« Car¬ 
men et dans Arma Karénine — H 
n’avait jamais été- autorisé à se 
rendre en tournée avec elle. Cette 
année, pourtant U est venu à 
Faite pour danser un seul .soin 
dans Carmen avec PUssetskalA. 

En Janvier dernier, £l était, venu 
pour la première fois en. France, 
lors d’une tournée de danseurs du 
Bolchoï en province exclusive-', 
ment avec Amour pour amour. 
sur la chorégraphie de la.Pran-. 
çalse Vers. Boccadora et la mu¬ 
sique du tout-puissant secrétaire, 
général de l’Union des musiciens, 
Tikhon Khénnhcov. H passa ina¬ 
perçu, le ballet étant trop conven¬ 
tionnel pour permettre la révéla¬ 
tion d’un danseur. 

Soupçonné de n’êtra pas politi¬ 
quement sûr, 11 était le seul 
membre de la troupe du Bolchoï 
que l’on venait i New-York, 
chercher en voiture a -la fin des 
représentations. Sa femme, qui 


fait également partie de la tour¬ 
née. n’a pas demandé l’asile poli¬ 
tique. 

■ Trois autres danseurs sovié¬ 
tiques célèbres, tous originaires 
du Elrov de Leningrad, ont déjà 
profité (Tune tournée à l’étranger 
pour se rémgier A l’Ouest: Rudolf 
Nonreev k Paris en 1561, Natalla 
Mahatova en 1970 à Londres, 
' M i kha ïl Bariehnlkov à Toronto 
en 1974 ; c'est la première fois 
qu'un danseur étoile da Bolchûl 
fait défection ; c’était incontesta¬ 
blement le meilleur homme de la 
troupe, avec Vasslllev. 

On pense dans les milieux 
new-yorkais que le danseur sou¬ 
haite travailler avec des choré- 
eraphes aux Etats-Unis, peut- 
être avec -son ami Barichnlkov, 

S ui sera A .partir de 1980 directeur 
e l’American Ballet Theater_ 


:■ DUS aquarelle.fia Georges 
Rouanlt a été adjugée,' le 1 22 août, 
pour 15 MO douars (65 «M trônes) è 
Montevideo* C’est Pim des .prix les 
. pfnr élevés fomaty atteints en Ora- 
fuy pont one œuvre d'art. D’antres 
'prix très élevés ont été relevés sur 
l» marché de l’arc nràgaajen, qnl 
s ont das è la présence d'acheteurs 
argentins- Dax dessins au crayon de 
M od igli ani ont été vendus ’8 M6 dol- 
ilare (3600# francs) pièce et uns 
lithographie de Picasso ire peu pins 
de iwe dollars^ 
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Madrtetae (283-87-08). 20 h. 30 : ta 

Nouvoutés (770-53-78). 21 h. : (Test 
t CVheure-ci qua tu rentres? 

^SWSr^,* h* s les 

Paiafa-Royal (297-59-81). 20 h. 45 • 
JO VeU* *Olr ■ 

«g^^aear (321-11-02), a h. » 

VMJWée (2^-09-92). 20 h. 30 : la 
Cage aux folles. 

Les chansonniers 

C»wt de la B4pnbUqne (378-44-45). 

21 -h. : tas Buropophagea. 

Jarsr, Pop 3 , folk 

Caveau de la Hachette (328-83-05). 

22 h. : J.-P. Sasaon Qulntet. 

Petto (758-12-30), 22 h. ; Maxime 

Saur Jau FauTara. 

Rlverbop (325-93-71). 22 h. s Quar¬ 
te* J.-P. Célâa. basse : P. Coutu¬ 
rier. davtere. 

Chapelle des Lombards (238-85-11) 
» }*- “ : Prançota Patoa-C»hen, 
Didier Locfcrwood ; 22 h. 30 : Henri 
Ouedan. 


cmEmas 


Lm mms martniës (*) sont interdits 
aux moins de treize m« 

(«*) aux moins de dix-hnlt ans. 

La cinémathèque 

ChalUot (704-34-24), 18 h. : la Pas¬ 
sion de Jeanne d'Arc, de Cari T. 
Dreyer; ia h. : Faust, de F.W. Mnr- 
nsn ; 20 h. : la Scandaleuse de 
Berlin, de B. WUdar ; 22 b. : Je 
se regrette pas ma Jeunesse, 
(TA. Kurosawa. 

Beaubourg (278-35-57). 15 h. : Retour 
de Sureonf, Tonnerre sur 1‘ocêan 
Indien, de 8. Bergonzelli ; n h. : 
Les Daleka envahissent la Terre, 
de O. Fleming ; 19 h. : Carrousel, 
ü’H. Klng ; h h. : Ur. Moto’s Ust 
waming. de N. Forster. 


A PARTIR 
DU 28 AOUT 


"la salle croule 1 ' 

Le Vit/n 

Sylvie joly 

héâtre en rond 387 8814 


TETE D'OR 

de Paul Claudel 

par la compognia 



nouvells mias en vcèn» de 
DOMINIQUE LEVERD 
du 21 août au 29 septembre 

lorntion 

BOUf FES DU NORD : 239.34.50 



de BRIAN PHELAN 


FABRICE EBERHARD 


Prix -Gérard FnUlpe 1978 

C'EST m REGAL LA PERFECTION 

Flore Maroc bru (Le Figaro). 

EFFICACITE TOTALE, PERFECTION 

laoç tienne Cartier (France-Soir) 

UN TRIS ITACTEBIÏS SUPERBES 

Dominions Jamet (L'Aurore). 


Edité par la 
Oérante : 
Faurel, 


le Monde. 

de ts publlestion. 


Inpriimrie 
du • Momk ■ 
S. r.d« Italien* 
PARlS-lX* 



JtepwdûeMws interdue 

ctaa, sou/ oceont «wc faB»fewt«nw» 


F <»y exclusivités 

L'AMOUR. C'EST QUOI AU JUSTE ? 
(IL, vxj.) z. Paramount-Clty, 8» 
(=25-45-78). — VJ. : Paramount- 
Marlvanx. 2* (742-83-901 : Para- 
mount* Montparnasse. 14* (329- 

90-10) ; Paramamnt - Maillot. 17* 
(758-24-24). 

A NOUS DEUX (Fr.) r Salnt-Laxare- 
-Pasquler. 8* (387-35-43). 

AU BOUT OU BOUT DU BANC 
(Fr.) : a GG. Marbeuf, 8* (2=5- 
18-45) : Ternes, 17* (380-10-41). 

AVALANCHE EXPRESS (A-, v.O.) : 
Ermitage. 8* (359-15-71). — VX : 
Caméo. 9* (246-86-44). 

AVEC & B S COMPLIMENTS DB 
CHARUB (A, v.o.) : Satnt-Oer- 
main-Bcndlo, 5* (033-42-72) ; Bal- 

. sac. 8* -(581-10-60) ; Marlgnan. 8* 
(359-92-82). — VX : Berlltt, 2* 
(742-60-33) ; Richelieu, 2* <233- 

58-70) ; Montparnasse-83. 6* (544- 
14-27) ; Athéna, 12* (343-07-48) ; 
Fauvette, 13* (331-58-86) ; Gau- 
mOQtr-Convent)on, lSv (328-42-7T) ; 
Wèpler, 18* (387-50-70) ; Gaumont- 
Oambetta, 20* (797-02-74). 

BARRACUDA (A. fJJ (•) : Riche¬ 
lieu. 2»‘ (233-56-70).. 

BOCK ROGERS AU XXV* SIECLE 
(A-, ta) Elyséee-ClnémB. 8* 
(225-37-90). 

LE CANDIDAT COCO LA FLEUR 
(Anu ▼. o.) : Palais des arts, 3* 
(272-62-98). 

CBDDO [Sôn-, ta) : Racine, 8* 
(833-43-71) ; 14-Jalllet-BasttUe. Il* 
(357-90-81). 

CORPS A CŒUR (Fr.) : Paramount- 
Montpamaaae, 14* (329-90-10). 

LE COUP DB SIROCCO (Fr.) : 

C&pri. 2* (508-11-89). 

LES DEMOISELLES DB WILKO 
(Fol. ta) : HantefeulUe, 8* (633- 
79-38); Parnassiens, 14* (329-83-11). 
— VJ. : 14-JuUlet-BeaugreoeUé. 
15* (575-78-79). 

LA DROLESSB (Fr.) : Epée de Bols. 
5* (337-57-47), HameTeallle. 8* 

(633-79-38) 

L’ECHIQUIER DE LA PASSION 
(AIL. v. a) : Marais, 4* (278-47-86). 

L'EMPIRE DBS SENS (Jap.) (V.o.) 
(*•) : J.-Renoir, 9* (874-40-75). 

BT LA TENDRESSE ?.. BORDEL ! 
(FrJ : Styx. 5* (833-08-40). Fran¬ 
çais, 9* (770-33-88). Cepri. 2* 

(508-11-99). O.G.C. Marbeuf, 8* 
(225-18-451. Cooveotloo Salnt- 
Charles» 15* (518-33-00). 


Pour tous renseignements concernant 
rensemble des programmes ou des salles 

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.7020 (lignes groupées) el 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


GAUMONT COLISEE - A.B.C. * MADELEINE - CLICHY PATRE 
MONTPARNASSE PATRE - GAUMONT-SUD - FAUVETTE - 3 NATION 
. BELLE EPINE PAINE TRIAIS - ARGENTEUIl • PAR1NQR AUUAY 
3 VINCENNES * 4 PERRAY STE-GENEVIEVE DES BOIS 
CLUB MAISONS ALFORT * PALACE 60NFLAHS ST-HONORINE 


LE ÛRAND FICMT eO»TKiLJE D 

:-r \ï:. • * • •• -?v-. , r v ^ '-v;<, 


PETffiUSTINOV 


(833-61-77) 

Faculté de droit, 20 h. 30 : Philhar- 
monta de H arlem. éoL G. poulet. 
D. Markevrtch (Bnhini). 

Les cafês-tkêâtres 

(887-97-58). 

20. h. 15 : R. Rondo : a h. 30 : 
Joue-moi un ab de tapioca ; 
22 b. 30 ; p.- a. Marchand. 

(323-11-02), I, 20 h. 30 : 
Signé Francia Blanche : 22 h. : 
Deux Suisses ; 23 h. 15 : B. Gar- 
_ - tt22 h. 30 : Pqpeck. . 

Calé dé U Gare (278-32-51). 20 tL 30 : 
M orU naa âérgent ; 22 h, 30 : lo 
BaJKtrlaguo. 

Coupe-Chén (272-11-73). 20 h. 30 : 
» Petit Prince ; 32 h. : le Tour du 
monde en quatre-vingte Jours. 

V n Ml racles (548-83-60), 
20 h. 30 : B. Magdane: 21 b. 30 ; 
Commlsealre Nicole Bouton: 
22 h. 30 : rub volt des nains 
partout. 

L'Ecume (542-71-17). 22 h. ; anr 
(«oua réserves). 

Le Fanal, 19 h. 45 : Florence Bru- 
^ npld ; 21 h. : la Président. 

Petit Casino (278-36-50), 20 h. 30 : 

* repasser; 22 h. 15 : 
irBeplon autase. 

Quatre - Centa - Coupe (329- SB -89). 
30 h. 20 : les Veux plus gros que 
ta rentre; 31 h. 30 s On vous 
écrira ; 22 b. 30 î Cause a mon e_ 
ma télé est malade. 

Les Petite Pavée (607-38-15), 21 h. 30 : 
Poèmes du Jour. G. Verohexa et 
J.-F. Méhé. 

JL pg concerts 

Lueernaira (544-57-34), 19 b. : Yoko 
Ratayama, piano (Bach, Schubert. 
Sc humann ) 

Relire Salnt-Merd, 21 h. : Paul Bro- 
chard, orgue. 


Vendredi 24 août 


FAUT TROUVER LE JOINT (A, 

v. o) <•*) ; Psfamouat-Odèon. e- 
(K5-SB-63) ; Paramount-Clty. 8» 
(225-45-78) ; .vJ : Parxmounto 
Opéra. 9* (073-34-37). Paramounb- 
G al axis. 13- (580-18-03) ; Para- 
mount - Montpamaaae. 14* (329- 

90-10). 

FELICITE (Fr.) : - Saint-André-des- 
Arts. 8* (328-48-18). 
rue OU voireu (Fr.) : Richelieu. 
2- (233-56-70). Marlgnan. 8- (359- 
82-82), Montparnasse - Pathô. 14* 
1322-19-33). 

GAMIN (CoL. v.o.) : Bonaparte, 6* 
(326-12-12). 

HAfR (Ah TJX) : Hautefeullta, 8* 
(633-79-38). Gaumont - Champs- 
Elysées, 8* (359-04-67); Parnassiens, 

14- (329-83-11) ; TJ. : Impérial, 2* 
(743-72-52). 

HAMBURGER, FILM SANDWICH 
(An 1 v.o.) : panthéon. S* (033- 

15- 04). 

HISTOIRES ABOMINABLES (PtJ ; 

Le BeliM. 5* (325-95-09). 
L'HUMANOIDB (II. VJ.) : ses. 3- 
(239-83-93). . 

L'HYPOTHESE DU TABLEAU VOUS 
(Fr.) : Le Seine, 5* (325-95-99). 
INTERIEURS (A-. ta) : Studio 
Alpha. S* (033-39-47). 

UN A BRAAKB FAIT SAUTER LA 
BANQUE [A. v.o.) ; Studio Raa- 
pall. 14* (320-38-98). — VJ. : 

D O.C.-Opéra, a» (2*1-50-32). 
MEURTRE PAR DECRET (A^ V.O.) : 
Pu Bile ta Champs-Elysées. 8* (720- 
76-23) — VJ. : Paramoun t-Qpéra. 
9* (073-34-37) 

MEURTRES SOUS CONTROLE (A, 
vJ.) (**) : Paramount-Marlvaux. 2* 
(742-83-M), Paramount - Montpar¬ 
nasse, 14* (329-90-10). 

NDDNICHT EXPRESS (A. vJJ (•*) ; 

- Caprl, 2* (508-11-69). 

LES MOISSONS DU CIEL (A. ta) : 
Luxembourg. 8* 1633-97-77). Con¬ 
corde. 8* (359-92-82). 

MOLIERE (Fr.) : B U hoquet, 6* (222- 
87-23). 

MORT SUR LE NIL (A, r. f.) : 

Paramoun t-Opéra, 9* (073-34-37). 

N O RALA RAB (A* ta) ! Quintette. 
5* (033-33-40), Balzac, 8* (561- 

10-60). — VJ. ; Caméo, 9* (246- 
66-44), 14-Julllet-BastlUe, 11* (351- 
90-81). 

MOUS MAIGRIRONS ENSEMBLE 
(Fr.) : A_B.C., 2* (238-55-54). Made¬ 
leine. 8* (075-56-03). Oolleée. 8* 
(359-29-46). Natkm. 12- (343-04-67), 
Mootoanueee-PathA 14* (323-19- 

23). Gaumont-Sud. 14* (331-51*16), 
Fauvette. 13* (331-56-86), CUchy- 
Péché. 18* (322-31-41). 

NOW VOYAGER (A_. TjO.) : Olym- 
ptC. 14* (542-61-42). 

PASSEUR D'HOMMES (A, ta.) : 
U. O-C.-Dan ton, 6* (329-42-62). 

Ermitage, S* (359-15-71). — VX : 
Rex, 3*. (236-83-93), Rotonde. 9* 
(633-08-22).' UQ.<X-Qare de Lyon, 
12* (343-01-59), U.G.C.-Gobellns. 

13* (331-M-19). Mistral, 14* <539- 
5S-43). Magic-Convention. TS* (828- 
20-64), Murat. 18* (851-99-75), 8e- 
crétan. 19* (208-71-33). Paramount- 
Montpamaase. 18* (606-34-25). 

LA PERCEE D’AVBANCHES (A, 
ta) ■: .Mercury,"8* (225-75-901- — 
VJ. ; Paramoun t-Opéra. 9* (073- 
34-87). Paramouat-Galaxle, 18* 
(580-18-03), Paramount - Mootpar-, 
nasse. 14* (329-90-10), Paramount-' 
Maillot. 17* (728-24-24), Pnramount- 
Montmartra. 18* (806-34-25). 
PERSONNALITE REDUITE DB 
TOUTES PARTS (Fr.) : Le Seine, 
5* (325-95-99). 

PELANT A SM (A-, VO.) <•*) : B!ar- 
rlts. 8* (723-69-23). — VJ. ï U.Q.C.- 
Opéra. 2* (381-50-32). Mlramar, 24* 
(320-89-52). 

PRINTEMPS PERDU (A_ v.o.) ; 
Blarritx, 8* (723-88-23). — VJ. : 
Impérial. 2* (742-72-52). Montpar¬ 
nasse 83. 8* (544-14-27). 

PROVA D’OSCHSSTRA (TL. TA) : 
Quintette. 5* (033-35-40). Pagode. 
7* (705-12-15), Palais des arts, 3* 
272-62-98). 

QUINTET (A, v.o) : Noctambules. 
S* (033-42-84). 

ROBERTE (Fr.) ; Le Seine. 5* (325- 
95-99). 

LA SECTE DE MARRAKECH (A_ 
v.o.) (*) : O.G C.-Danton, S* (329- 
42-62). Normandie. 8* (359-41-18). 
— VX Bex. 2* (236-83-93). Bre¬ 
tagne. 8* (222-57-97). Helder. 9* 
770-11-24), O G.C.-Gare de Lyon. 
12* (343-01-59). Mistral. 14* (539- 
52-48). Magic-Convention. 15* (8=8- 
20-64). 

SERIE NOIRE (Fr.) : Balzac. 8* <561- 

16- 60). 





[Roland Hubert présente en accord avec ARTMEENA: 

ROBERT CHARLEBQIS 

LOCATION PAR CORRESPONDANCE--- 

"fwotmuï ce bon eu Patafv des Congrès (Roben Charte Dois)- Porte Maillot-75017 Paris, 
nntnrtliitiaat 3 d ates per ordre de pcélérence et accompagné d’un chèque bancaire ou poe- 
mi 3 votais établi i l'offre du spectacle Chartabole. Joindre une enveloppe timbrée. Ce 
service orvrtd Un 14 taure srvarri chaque spectacle. SI ma pTaces ne vous parviennent pas 
gtours avant ta data choisie, (allés imméciatsmem une léclamation écrite. Aucune ttesa- 
maiiorvne sera admise après la séance. 

Nom i _ _Adresse :- 


Localité :. 


Département z. 


.Téléphone:. 


Nombre de places:., 


Date :Ie. 


.Prix:. 


le 


.ou le. 


L---- 


_ _ __1 


LES SŒURS BRONTE (Fr.) ; Epée 
de Bota. 5* (337-57-47). 

THE K I D S ARE ALRIG0T (A, 
v.o.) : Publlcle-Matignon. 8* (359- 
31-97). 

TOTO, MISEEE ET NOBLESSE (IL, 
ta.) : Studio Oit-le-Cœur, g* (328- 
89-25). 

UTOPIA (FrJ \ Vendôme. 2* 042- 
97-52). 

VOTAGE AU BOUT DB L’ENFER 
(A^ va.) (**) : Cluny-Ecolee, 5* 
(354-20-12). D. G. C.-Marbeuf. 8» 
(235-18-45). — VX : O.G.C.-Opéra. 
2* (281-50-32). 

ZOO ZERO (Fr.) : Patata des arts. 3* 
(=12-62-98). Le Seine. 5* (3=5-95-99). 

Les grandes reprises 

AMARCORD (It, TA) : Pagode. 7* 
(706-12-15). 

L'AMI AMERICAIN (A- ta) i Stu¬ 
dio Cujas, 5* (033-89-22). 

ANDRBI ROUBJLBV CSov, v.O.) s 
Cosmos. 6* (548-82-25). 

L'AMOUR VIOLE (Fr.) C) : 14-Jull- 
let-Beaugrenelle. 15* (575-79-79). 

ANNIE HALL (A, vol) : Ctaocbe 
Saint-Germain, 8* (633-10-82). 

L'ARNAQUZ iA, ta) : LucerflUn, 
6* (544-57-34). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A., va) : Studio Logos. 5* (033- 
07-78). 

LE BAL DES VAMPIRES <A^ T.O.) : 
Cluny-Palace, 5* (033-07-78). 

BEN HUR (A^ ta) : Ambassade, g* 
(359-19-08). Saint-Michel, 5« (326- 
79-17). — VJ. : Français. 9* (770- 
33-88), Gaumout-Sud. 14* (331- 

51-16), Montparnaeee - Paine, 14* 
(332-19-23). IVepler. 18- (387-50-70). 
Gaiunont-Oambetta. 20- (797-02-74). 

LA BETE (Fr.) (•*) : U.G.C.-Odton. 
84 (325-71-08), Biarritz. 8* (123- 
89-23), Cl ué mon de-Opéra, 9* (770- 
01-90). Bienvenue - Montparnasse, 
15* (544-25-02). Secrétan. 19* ( 206 - 
71 -33) 

BIG BOSS f H.-iX. v. r.l (*) ; 

George-V, 8- (=25-41-49). Hollywood 
Boulevard. 9* (770-10-41). Fauvette, 
13> (331-56-88). Parnaeelens, 14* 

(329-83-11). Cambronne, 15* (734- 
42-96). 

BLU8 COLLAS (A. vJ.) : Hollywood 
Boulevard. 9* (770-10-41). 

LE CHARME DISCRET DB LA BOUR¬ 
GEOISIE (Fr.) : Berlitz. 2* (742- 
86-33). Quintette. 5* (033-35-46). 
Colisée. 8* (339-29-46), Athéna. 12* 
343-07-48). Pamaastane. 14* (329- 
83-11). 

COUSIN-COUSINE (Fr.) : Grand 

Pavois, 15* (554-48-85). 

LE. CRABE-TAMBOUR (Fr.) : Grand 
Pavois. 15* (554-46-85). 

LS DSCAMERON (IL. v.o.) : Cbaxn- 
polllon. 5* (354-51-80). 

DELIVRANCE (A, v.o.) f**) : Quin¬ 
tette 6* (033-35-40), Monte-Carlo, 
ta (236-09-83) ; vJ. ; Madeleine, 8*. 
(073-58-03). Gaumont - Convention. 
15* (828-42-27). Parnassiens. 14* 

(339-83-11). 

LA DENTELLIERE (Fr.), Grand- 
Pavois. 15* (554-46-85). 

LA DERNIERE FOLIE DB MEL 
BROOKS (A, v.o.) : UJ3.C. Mar¬ 
beuf, ta (325-18-45). 


U.G.C. NORMANDIE - BRETAGNE 
CAMÉO - U.G.G. OPÉRA - MAGIC 
CONVENTION - U.G.C. GOBELiNS 
MISTRAL - U. G. C. DANTON 
U.G.C. GARE DE LYON 
LES 3 SECRÉTAN - LES 3 MURAT 
PARLY 2 STUDIO 
C 2 L Si-Germain - ARTEL Créteil 
ARTEL Nogetti - MÉL1ËS Montreuil 
CARREFOUR Pantin - COMPLEXE 
Vélày - LE FRANÇAIS Enghien 
LES FLANADES Sarcelles 


pnmrp*'l• 

FONDATION PHILtP MORRIS 


MtOUMIOU CAROLE LAURE 


CLAUDE BRASSBJR 
DAVID BIRNEY ' 


flü. 

revoir. 

à lundi 






P0BUCIS CHAMPS-ELYSÉES VO / PARAMOUNT OPERA Vf ' MAX UNDER Vf 
PARAMOUNT MONTMARTRE Vf / PARAMOUNT MONTPARNASSE Vf 
PARAMOUNT MAILLOT Vf / CONVENTION SAINT-CHARLES Vf 
PARAMOUNT 6QBEUNS Vf / PARAMOUNT ORLEANS Vf 
PARAMOUNT BASTILLE yf / STUDIO ME0IC1S VO 


C’EST VIVANT. 

NE BOUGEZ PAS. NE RESPIREZ PAS. 
IL N’Y A NUL ENDROIT OU ALLER. 
ÇA VOUS TROUVERA- 


U.ïi 






Le monstre ^ 

:îr '.M]j1î FSES'Mf iŸû VU.i r Jt-\ fî«Êv:- : VEv ,1[ FüCCLlTijS T.G5«iT L ’^V-LT 
' *;:• •:-fi:-'^fTt• v>iF: • et• 
f.'.n JI WS-UÏ ?P. ‘Xï VEX: .-r:c:.l rlZh Î3: !.1 • rjï'icl W JîvV vmwt 

Uta : :s : lîMIP3ÏSXH ' 'jy 

Sa - lr:ndi: 'eux moins de’13 ow * . 


ARGENTEUIL Alpha • VILLENEUVE ST GEORGES Arts! e HOGENT Artel 
ORSAY UHs • VERSAILLES Cjmm • NEDILLY Village 
SAINT GERMAIN C2L • SARCELLES Flanades • U VARENNE 
ORLY Paramount • B0USSY ST ANTOINE But 
LA CELLE ST C10DD Paramount Elysée 2 


MARIGNAN PATHÉ - U.G.C. BIARRITZ - GAUMONT CONVENTION 
P LM ST-JACQUES - ST-LAZARE PASQUIER - NATION - 14-JUILLET 
BEAUGRENELLE - GAUMONT BERLITZ - ST-GERMA1N VILLAGE 
LES PARNASSIENS - GAUMONT EVRY - CLUB MAISON5-ALFORT 
TRICYCLES Asnières - BELLE ÉPINE PATHÉ TTiiarà - ARTEL Port-Nogent 
C 2 L VERSAILLES - LES 3 VINCENNES 


. àJÊr.s . \ 




MAURICE 

DUG0WS0N . 

~ Hvütn..1 "J 
. LEV'IS P.’KÏY •- JtAS PAMIiL VïRC.IR— 


Michel | ” 
Piccoli Jpj 


bout ririXVMLlNT prv e k H 

L N HLM 


Pierre Barouli 


Lêa 

Massari 


LE MVORCEMENT 



..cclrvrhnr PatAS-I MSfnnr LaCHEVS-A m (.[TWBtRG -(.1inMcNR1UU.ll 

HEKIU BASOUH n MA*L CATO7T DT^rf. Ir wklMUTCAHUT-lM- VwLAfATt 
Son: iMnlOmn-OhMJr HnMa ARAIAM1BAKBAITT . fWhMrw RülWULIX FlfLBX 

Unr C-|R4nH LIS FILMS Dt L'ALHA b swm RUMEUR K moilUCTlOK, G i 


U CARRÉ SILVIA-MONFORT signale à sa clientèle 
que le CIRQUE GRUSS prolongera son spectacle 
jusqu'au 2 septembre. Séances les mercredi, samedi 
et dimanche à 15 h. et 18 h. 30 au JARDIN D'ACCLI¬ 
MATATION. Métro SABLONS. Tel. : 745-31-43. 




i 


















DKBSOU ODZâU (8(ff T ta) : 
Publias Salnt-Gvmàln, a» (222- 
72-80). 

B»L ODYSSEE DE L'ESPACE (A, 
v.f.) : Hamwmaan. 9* (770-47-55). 
L’EXORCISTE (A-, vij <••) : Cap ri, 
2> (508-11-89). 

FRANÇAIS, SI VOUS SAVIEZ (Fr.): 

Grand-Pavois, 15* (554-48-85). 

LA GRANDE BOUFFE (Pr.-It.) (•*) : 
Paramount - Marivaux, 2* (742- 
83-90) 

LE GRAND ME AULNES (Fr.), Dcua- 
fen, 14* (033-00-11). 

LE GRAND SOMMEIL (A- VjO.) : 
Action Cïuiattne. fl* (325-85-78), 
Jours lmp. 

LA GUERRE DES ETOILES (A, 
vJt.j : Mal Ilot-Palace. 17* (574- 

10-40) (aauf mardi). 

HIROSHIMA. MON AMOUR (Fr.). 

Klnopanorama, 15* (208-50-50). 
LES SOMMES DU PRESIDENT (A, 
v.o.} : La CleT, 5• (337-90-90), 

Grand Pavois. 15* (554-45-85). 

LES HOMMES PRETERENT LES 
BLONDES (A„ v.oj : Action- 
Ecoles, 5* (325-72-07). Jours lmp. 
LA HONTE DE LA JUNGLE (Fr.- 
Belge). U.G.C.-Danton. 8- (329- 

42-82). 

LA HORDE SAUVAGB (A- TA) : 
Palace Croia-Nlvert, 15* (374- 

95-04). 

«TIRAI CRACHER SUR VOS TOM¬ 
BES (Fr.) : Palais des arts, 3* 
(272-62-98). 

L’INCOMPRIS (IL, v.o.) : Marais. 4* 
(278-47-88). 

I/nvCORRfCIBLE (FrJ : MLramar, 
14* (320-89-82). 

LE LAUREAT (A* vjj.) s La Clef, 
3* (357-90-90). 

UTTLB BIG MAN (A. ta) : 

U.G.C. Marbouf, 8* (225-18-45) 
LOUTA (A, v.o.) : Studio Ber¬ 
trand. 7* (783-54-68]. 

MACADAM COW-BOY (A, va) : 

Luxembourg, 8* (633-97-77). 

LA MAISON DU Dr EDWARD ES 
(A. va) : Quintette, 5* (033- 

35- 40) ; Elysées-Lincoln, 8* <359- 

36- 14) ; Parnassiens. 14* (329-83-11). 


L'EMPIRE DES SENS (Jap.) (TA) 
(•*) S alni-André-des-Art*, 6» 
(326-48-18), 24 b. 

LA FILLE DE PRAGUE AVEC UN 
SAC TRES LOURD (Fr.) : Le 
Seine, 5* (325-95-99), 18 b. «5. 
FRITZ THE CAT (A.) (ta) : Salnt- 
André-dw-Ara. 8» (328-48-18). 24 b. 
HAROLD BT MAUDE (A.) (TA) : 

Luxembourg, 6” (633-67-77), 24 b. 
IF (Ang.) (ta) : Luxembourg: 6* 
(633-97-77). 

JR DEMANDE LA PAROLE (Sot.) 
(v.o.) : Le Seine. 5* (325-95-99). 
18 b. 

LES LARMES AMERES DE TETRA 
VON KANT (AIL) (TA) : Olymplc. 
14* (543-87-42). 18 h. 

LA MONTAGNE SACREE (Mez.) 
(v.o.) : Le Seine. 5* (325-95-09). 
22 b. 30. 

MURIEL (Fr.) ; Action République. 

Il* (805-51-33). 18 b. 

FHANTOM OP THE PARADISE (AJ 
|ta) : Luxembourg: 6* (S33-97-77J. 

UTOPIA (Fr.) : Le Seine, 5* (325- 
95-99), 20 b. 45. 

WOMEN (A.) (va) : Olymplc, 14* 
(542-67-42). 18 b. 

Les festivals 

LES GRANDS CLASSIQUES DE LA 
COMEDIE AMERICAINE (T. O.). 
Studio ArotBlM. 17* (754-97-83). 

15 h. : Bail Game ; 18 h. 30 : 
Worda and Mualc ; 18 b. 30 : 

Ranana apLLt ; 22 b. 30 : One, two, 
three. 

ALFRED HITCHCOCK (T. O.), Action 
La Fayette (878-80-50) : Meurtre. 
MAKYLXN MONROE gJSMBMBEREP 
(vn.). Action-Ecoles, 5* (325-72-07): 
Les hommes préfèrent las blondes. 
CINE POLAK (VA). La Clef. 5* (337- 
90-60], n Saura de sang. — 
IV : la Ballade sauvage. 
MlZOGUCHL v. o„ 14 - Juillet Par¬ 
nasse, S* (328-58-00) : la Vie 
d’O. Haru. femme galante. 

WIM WBNDERS (t. o.). 14 - Juillet 
Parnasse. 6* (326-58-00) : Alice 

dons les villas. 


LA MISE EN CAUSE DU MONOPOLE D’ETAT 


LES FILMS NOUVEAUX 


LE OrVORCEMENT. film fran¬ 
çais de Pierre Borooh : Ber- 
lltz. 2* (742-80-33) : Saint- 

Oermaln - VIliage, 5* (633- 

87-59) ; Biarritz. 8* (723-69-23); 
Marlgnan, 8* (359 - 92 - 82) ; 

Saint-Lazare Pasquler. B* (387- 
35 - 43; Nation, 12* (343- 

04-87) ; Parnassiens, 14» (329- 
83-12) ; Gaumont-Convention. 
15» (828-42-27) ; P LM. Saint- 
Jacques, 14* (589 - 68 - 42] ; 

14 - Juillet - Beaugrenelle. 15» 
(575-79-79). 

LA LETTRE ECARLATE, film 
allemand de Wlm Wenders 
(v.o.) : 14-JuUlet-Pamaase, 6» 
(326-58-00). 

AU REVOIR, A LUNDI, film 
français de Maurice Dugow- 
eon : U.O.C. Opéra. 2* (281- 
50-32) : Danton, 6» (329-42-62) ; 
Bretagne. 6» (222-57-97) ; Nor¬ 
mandie. 8* (359-41-18) : Caméo. 
9» (245-66-44) ; U.QjC. Gara 
de • Lyon. 12» (343-01-59) ; 

U.G.C. Gobe Uns. 13* (331- 

06-19) ; Maglc-Couventlon. 15» 
(828-20-64); Murat. 16» (651- 
99-75) ; Secrttan. 19» (206- 

71-33) ; MlatraL 14» (539-52-43). 

LE TEMPS D’UNE ROMANCE, 
film américain de Jane Wagner 
(ta) : U.G.C. Odécm. 6» (325- 
71-08) ; Biarritz. B» (723-69-23). 
— VJ. ; Rex. 2» (238-83-93) ; 
U.G.C. Opéra. 2» (261-50-32) ; 
U.G.C. Go bel lus, 13» (331- 

06-19) ; MI ramer, K* (320- 
89- 52) ; Mistral. 14» (539- 

52-43) ; Paramount - Galaxie, 
13» (580-18-03); Magic-Conven¬ 
tion. 15» (823-20-64) ; Murat. 
18» (651-09-75) : Cllchy-Patbé. 
18» (522-37-4)). 

EENALDO ET CLARA, Hlm 
américain de Bob Qylan (ta) : 
Hautefeullle. 8» (633-79-38) ; 
Gaumont - R)ve-Gaucba IN 
(548-25-36) : Elysées-LIncoln. 
8» (539-35-14) ; Broadway, 1» 
<527-41-16). — VJ. : Lumière. 
9» (770-84-64) ; Olymplc. 14» 
(542-67-42). 

I LOVE YOU JE T’AIME, film 
américain de George Roy HUI 
(v.o.) Quartier Latin. S* 
(326-84-65) ; Colisée, 8» (359- 
29-46) ; Mayfalr, 16» (525- 

27-06). — VJ. : Berlitz. 2* 
(742-60-33) ; Montparnasse 83. 
6» (544-14-27) ; Salnt-Lazare- 
Pasquier. 8» (387-35-43) ; Oau- 


MES CHERS AMIS (It„ vn.) : 
Saint-Germain Huchette. 5» (633- 
87-39) ; Elysées-LIncoln. 6* (359- 
36-14). 

MONTE PYTHON (A.. va) : 
Cluny-BcoLea. 5» (354-20-12). 

MORE (A) i**) : PubUciB Champs- 
Elysées. 8» (720-76-23). 

LE MYSTERE DE LA CHAMBRE 
JAUNE (Fr.) : Saint-André-des- 

Arts. & (320-48-18). Jours paire. 

NOS HEROS REUSSIRONT-ILS 7 
(IL. v. O J : A.-Bttzln. 13» (337- 
74-J9) 

LES NOUVEAUX MONSTRES (XL) : 
Lu ce moire. 6» (544-57-34). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(IL, va) : Champolllan. 5» (354- 
51-60). 

ORANGE MECANIQUE (A vJ.) (**> : 
Haussmauu. 9» (770-47-55). 

PADRE PADROKE (II. va) : 14-Juil¬ 
let-Beaugtenclle. U* (575-79-79). 

PARFUM DE FEMME (It„ 90) : 
Elysée* Point Show. 8» (225-67-29) ; 
(VJ.) ; Impérial, 2* (742-72-52) 

LE PARRAIN (A„ va) : Elysées 
Point Show, 8* 1225-67-29) : fv.f.) : 
Berlitz. 2» (742*60-33). 

LE PARRAIN N» î (A, v.o.) : Bly- 
aé ea Po int Show. 8* (225-67*29). 

LA PETITE (A., ml : Studio Ber¬ 
trand. 7» (783-64-661. 

FLAYT1ME (Fr.) : Studio J.-Coc¬ 
teau. 5» (033-47-62). 

LE 1 PORT DE L’ANGOISSE (A* 
va) : Action Christine. 6* (325- 
83-78), Jours oairs. 

LES PRODUCTEURS (A, va) 1 
Grands Augustine. 6* (633-22-13) ; 
(v.f.) : S&lnt-Xdxare Pasquler, 8* 
(387-35-43) ; France-Elysées. 8» 
(723-71-11). 

SENSO (IL. va) : Olymplc, 14» 

(542*87*42). 

SOLARIS (Sov„ ta) : Cosmos, 6» 
(548-62-251. 

SOLEIL VERT (A., v.f.) : Maillot- 
Palace. 17» (574-10-40). saur mardi. 

LES YEUX DE LAURA MARS (A„ 
ta) : Gland Pavois. 19» (554- 
46-85). 

LES VALSEUSES (Fr.) (••) : U.G C. 
Odéon, 6» (325-71-08) ; U.O.C. 

Opéra, 2* (261-50-32). 

Les séances spéciales 

A BOUT DE SOUFFLE (Fr.) : Olym¬ 
plc. 14» 1542-67-42), 13 h. 

LA CLEPSYDRE (Poi.J (TA) : L» 
Seine, 5» (325-95-99), 20 b. 30. 


DANS LE CALVADOS 


Radio-Riposte contre Badio-d’Ornano 


mont-Sud. 14» (331-51-18) ; 

Combronne, 15* (734-42-98) ; 
CUcby-Pathé. 18» (522-37-41). 
PROPHECY. LE MONSTRE, film 
américain de John Frtnkenhel- 
mer (•) (ta) ï Studio Médi¬ 
ats. 5» (633-25-97) ; Publlcle- 
Champs-Eiysées, 8* (720-76-23). 
— Vi. : Max-Linder, 9» (770- 
40-04) ; Paramount-Opéra. 9» 
- (073-34-37) ; Paramount-Gobe- 
11ns. 13» (560-18-03) ; Para- 

mount-Orléane. 14» (540-45-91); 
Par mnnii n t-Montparnasse. 14» 
(329-90-10) ; Conveutlon- 
Salnt-Charïes, 15* (579-33-00) ; 
Paramount-Mali lot, 17» (758- 
34-24) ; Paramonnt-Montmar- 
tra, (606-34-25) ; Para¬ 
mount - Bastille. 12* (343- 

70-17). 

BRTE. OSAIS DISCIPLINE, Hlm 
français de Claude Zldl 
Richelieu, 2* (233-56-70) ; 

U.OC.-Odéon. 6* (325-71-08) ; 
Ermitage, 6» (359-15-71) ; 

Marlgnan, B» (359 - 92 - 82) ; 
Caméo. 9» (246 - 66 - 44) ; 

Nation. 12» (343-04-67) ; U.G.C. 
Gare de Lyon, 12» (343-01-59) ; 
U.O.C. -Gobellna, 13» (331- 

06-19) ; Mistral, 14» (539- 

52-43} : Montparnasse - Pathé. 
14» (322-19-23) ; Gaumont- 

Convention, 15* (826-42-27) ; 

Victor-Hugo. 18» (727-49-75) ; 
CUcby-Pathé, 18» (522-37-41). 

MICKEY JUBILES, film-rétros¬ 
pective daa ateliers W. Disney : 
Richelieu, 2» (233-56-70) ; La 
Royale. 8» (265-82-66) ; Mati¬ 
gnon, 8* (359-92-82) ; Gau- 

mond-Sud, 14* (331-51-18) : 

Montpamaase-Patbé. 14» î322- 
19-23) ; Combronne, 15* (734- 
42-96) ; CUeby - Patbé. 18* 
' (522-37-41) ; Gaumont-Gam¬ 
betta, 20* (797-02-74). 

LE ROHAN D’ELVIS. Dim amé¬ 
ricain de John Caipentar 
(vn) : Bonl’MIch. 5» (033- 
48-29) ; Paramount-Elysâem. B* 
(359-49-34). — V.r. : Para- 
mount-Opéra, 9* (073-34-37) ; 
Paramount-Galaxie. 13* (580- 
18-03) ; Paramount-Orléana. 
14* (540-45-91J ; Paramouat- 
Montparnosse, 14* (329-90-10) ; 
Convention-Saint-Charles. 15* 
(579-33-00) : Paeay. 16* (288- 
62-34) ; Paramount-Maillot, 
17* (758-24-24) : Paramonnt- 
Montmartre, 18* (606-34-25). 


HOMMAGE A JEAN RENOIR, Action 
République. Il» (605-51-33) : la 

Régie du Jeu. 

LES GEANTS D’HOLLYWOOD. T.O.. 

Olymplc. 14» (542-67-42) : Niagara. 
HOMMAGE A LA EL K. O. (v.f.). 
Artlon-La Fayette. 9* (87B-90-50) : 
Quaalmodo. 

HUMPHRET BOGART (VA). Action 
Christine. 6* (325-85-78) : Kay 

Largo. 

QUINZE CHEFS - D'ŒUVRE DU 
JEUNE CINEMA ALLEMAND (VA). 
Olymplc. 14* (542-67-42) : Tous les 
autres s'appellent AIL 
NICHOLAS RAY (va). Olymplc, 14* 
(542-67-42), 18 b. 1 : lea Amants 
de la nuit. — H : la Maison 
l'ombra. 

CINE ROCK. Vidéos tons, 6* (325- 
60-34). 

LES MARX BROTHERS (v.oj. 
Nickel Ecoles, 5» (325-72-07) : Cher¬ 
cheurs d'or. 

COMEDIES MUSICALES AMERICAI¬ 
NES (v.o.). Mac-Mahon, 17* (380- 
24-81) : Dn Jour A New-Tort. 
STUDIO G ALAN DE. S* (033 - 72 - 71) 
(va). 181). ; A l'est d'Aden; 18 b. : 
Retour ; 20 b. 10 : Salo ; 22 h. 10 i 
The Roeky Horror Pic turc Show ; 
LA BOITE A FILMS. 17* (754-51-50) 
(va), I ; 15 b. 19 : Mon é Venise ; 

17 b. 30 : le Dernier Tango A Puis : 
22 b. 15 ; Phantom of tbe Para¬ 
dis:. — n, 15 b. 30: Graffiti 
Party ; 18 h. : les Chaînes du sang ; 
20 h. 5 : Taxi Driver ; 22 b. : 
Chiens de paille (vi.). 

CHATELET - VICTORIA. I* 1 (508- 

94-14) (ta), I, 16 h. 5 : le Dernier 
Tango & Paris ; 18 h. 20 : J*al mOme 
rencontré des Tsiganes heureux ; 
20 h. : Cabaret ; 22 h. 10 : Orange 
mécanique. — H, 16 b. 15 : A bout 
de souffle ; 18 h. : A la recherché 
de Mr Goodbor ; 20 b. 20 : Easy 
Rider ; 22 h. 20 : Pierrot le Fou. 
STUDIO ETOILE. 17* (380 -12-93) 
(v.o.), 17 h. 15 : Casanova, de Fel¬ 
lini (•) : 20 h. : tes Clowns ; 22 h. : 
les 39 Marches. 

SAINT-AMBROISE. 11» (700-89-18). 

18 b. 30: Fledh Gordon (•*) (v.o.); 
20 b. : le Locataire (**) ; 22 h. 10 : 
Marathon Ma» {*»). 

DAUMESNIL. 12* (343-52-97) (T. O.), 
15 b. 30 : Golrorak (vJT.); 16 h. 55 : 
8weet Movie ; 18 b. 30 ; le Messa¬ 
ger; 20 b. 35: les Troie Joun du 
Condor ; 22 h. 35 : The Mlaoouxl 
Breaks; 0 b. 15: les Diables. 


La Fédération socialiste du 
Calvados a expliqué que la troi¬ 
sième émission de Radio-Riposte, 
qu'elle envisageait pour le ven¬ 
dredi après-midi 24 août, avait 
un double but de protestation — 
contre les poursuites Judiciaires 
— et d'information. 

« La vérité, a-t-elle déclaré. 
c’est que jamais un gouverne¬ 
ment n’a été plus ouvertement, 
plus cyniquement favorable aux 
privilégiés et plus impitoyable 


L'émission pirate 
de Radio Riposte 

DEUX DES PERSONNES 
POURSUIVIES 

NE SE SONT PAS PRËEN1&S 
DEVANT LE JUGE D'INSTRUCTION 

Comme Us l'avalent fait savoir 
lie Monde du 23 août)", les deux 
techniciens de Radio 93 qui réali¬ 
sèrent le 28 juin l’émission pirate 
Radio-Riposte & Paris an siège 
du parti socialiste, MM. Jean 
Ducaroir, vingt-huit ans, et Pa¬ 
trick Farblaz, vingt-six ans, ne 
se sont pas présentés le jeudi 
23 août an cabinet de M. Roger 
Lec&nte, juge d'instruction, qui 
les avait convoqués en vue de 
leur inculpation- pour infraction 
à l’article 33 bis de la loi du 
7 août 1974 sur les émissions non 
autorisées. 

Le magistrat a la possibilité de 
décerner à leur égard des man¬ 
dats de comparution ou des man¬ 
data d’amener. Si les intéressés 
ne déférent pas au mandat de 
comparution, dont ils auront reçu 
notification, ns seront réputés 
inculpés. 


Philippe... 

Il était beau, Philippe Cous¬ 
teau, grand, maigre y gris, — 
déjà, oui, i trente-sept ans, — 
avec une silhouette, un profil, 
une démarche un peu féline. 
Immédiatement reconnaissables, 
marquis sans l’être trop. Juste 
assez pour signer de sa pré¬ 
sence les films sortis de la 
firme familiale. Cousteau père 
et fila. Une grosse affaire. 
D'abord artisanale, bide sur la 
découverte quasi brevetée de 
la plongée sous-marine, elle va 
bientôt s'élargir aux dimensions 
du grand puis du petit écran, 
se hisser ainsi A l’échelle Inter¬ 
nationale et s’établir aous le 
nom de fondation, en Californie. 
Et cela an grande partie grâce 
â lui, grâce i Philippe, tl avait 
te sens du cinéma dans toutes 
les acceptions du terme. Il sa¬ 
vait, Ironie du sort, dramatiser 
las situations les plus benates. 
On Ta vu leudl soir encore, è 
roccaslon de cet hommage que 
•lui rendait la première chaîne. 
Un dernier hommage, a dit la 
speakerine. C’était un peu triste, 
un peu dérisoire. 

Il s’agissait d’un documen¬ 
taire Inédit sur le NU, uns sorte 
de bouillabaisse du pêcheur 
servie per François Pérlar, qui 
distribuait à le louche des den¬ 
ses tribales et des visites de 
laboratoires — ta mouche tsé- 
tsé sévit dans certaines de ces 
réglons, '— un peu d’ethnologie, 
un peu d’histoire, un peu d"éco¬ 
logie aussi, bien sûr, avec un 
zeste .d’aventure et d’allusion 
discrète aux dangers , hélas réels, 
que représente// le maniement 
de cM hydravion aménagé par 
lui — Il était excellent pilota, 
— en vue de csffe expédition, 
précisément. On ne sonde, on 
ne parcourt pas les fleuves 
comme on te tait des océans. 

Après ta Calypso, ce Cafa- 
i/na où Philippe Cousteau de¬ 
vait trouver brutalement la mort 
sur le Tege, le 28 fuin dentier. 
Dana réquipe. on Rappelle par 
son prénom, i raméricaine. Et 
csa deux syllabes, Philippe, 
noua les avons entendu pronon¬ 
cer sur tous les tons et sur 
toutes les antennes, de Uom- 
bessa 6 Ottawa, de San-Fran- 
Cisco i Oslo. 

Au-delà des découvertes émer¬ 
veillées des premières « odys¬ 
sées sous-marfnes *, es qu'on 
aimait, ce qu’on aimera sans 
doute encor» dans cas encyclo¬ 
pédies de la mer en Images — 
à soixante-neuf ans, Jacques- 
Yves, le commandant, tient 
fermement le barre de son orga¬ 
nisation, — c’est ce .cflté i la 
loia éclatant, bricolé et tocard, 
i le Walt Disney, c’est cette 
façon de s’adresser, ’ao-dalk du 
commentaire scientifique, i la 
sensibilité et A le naïveté du 
grand public. 

CLAUDE SARRAUTE. 


pour les travailleurs. Quelle 
chaîne de télévision ou de radio 
a rendu compte du récent rapport 
du CBRC (Centre d'études des 
revenus et des coûts), qui indi¬ 
qua que le revenu moyen des 
cent vingt-cinq müle famiües les 
plus riches est mille fois "plus 
élevé que le revenu moyen de 
10 % des citoyens les plus pau¬ 
vres de la population française ? » 
De ami côté, M Mexandeau, 
député Fj&. a précisé : « Il est 
un exemple flagrant du détourne¬ 
ment du monopole par le pou¬ 
voir. A Deauvüle [dont le maire 


Service public, 
ou service du prince ? 

par JEAN POPEREN (*) 


.Le Monde - a ouvert,dans litique : et dans ce. do maine 
son numéro daté 21 août, un — 

dé ï£ “““ris «le pSSc 

radio-télévision, auquel parti- u cocasse qu’eux, soc la- 

ripent a es responsables pou- soient mis en accusation 

tiques qui ont étudié le par ceux qui, dan« tous les do- 
dossier ou qui ont une expè- znaines, hasardent par pans en- 
rience concrète de cette Forme tiers 1e secteur public an profit 
d'expression. 

On ne souffle pas les bougies nous savons bien qu’ils rêvent 
tes M. Barre pour le troisième d’en faire autant pour le service 
miversalre de sa nomination par de l’information, eux qui, déjà. 


d'expression. 


ment du monopole par le pou- On ne souffle pas les bougies nous savons bien qi 
voir. A Deauvüle [dont le maire chez M. Barre pour le troisième den faire autant pou; 
est Mme d’Ornano, épouse du anniversaire de sa nomination par de I Informât ion, eux 
ministre de l’environnement], M. Giscard d’Estalng. Les dra- par la toi de 1974, onl 


depuis plusieurs années, une __ 

radio parallèle émet pendant Tété, berne. C’est que la note .de la poli- centralisation. 

*ous le nom de Radio-Côte tique Giscard-Barre est lourde. Y. a-tMl donc x contradiction > 
fleurie. Par un tour de passe- Elle passe mal : elle risque meme dans 1 attitude socialiste ? Cette 

r sse, elle prétend se rattacher de ne pas passer du tout. U ne prétendue contradiction n’est 
FR 3. qui possède par aOeurs suffit donc pas que les salariés qu’une énorme farce de la propa- 
sa propre station régionale. En soient tondus pour le plus grand gande èlysèenne. Radio-Riposte 
fait, cette radio, c’est Radio- profit de Ceyrac et des siens, des P-S-, et tout te monde l’a compris, 
d'Ornano. boursicoteurs et trafiquants de est un cri d’alarme vers l’opi- 

Cetfce Radio-Côte fleurie tout poil, des spéculateurs immo- nion pour qu’elle se dresse contre 
est, selon la Fédération du Cad- biliexs, des grossistes et manda- le détournement du service publia 
vados du PB., « accaparée par taires de Rungis, couvés par Mo- « L’opposition s'exprime aussi 
les giscardiens et consacrée pour °ory ; il ne suffit pas qu’Us soient sur les ondes ? s Faudrait-11 tenir 
l’essentiel aux exploits de ceux tondus, il faut encore qu’ils soient « pouvoir quitte pour quelques 
qui dépensent en une heure le heureux de l’être. internews généreusement oc- 

reoenu annuel d'un ouvrier sur les La tâche est difficile, puisqu'il T*”? 1 ! „.,j op PP slton 


M. Giscard d’Estalng. Les dra- par la toi de 1974, ont démantelé 
peaux gouvernementaux sont en l'OJLTJF. sous prétexte de dé¬ 
cerne. C’est que la note de la poli- centralisation, 
tiaue Giscard-Barre est lourde. Y a-t-il donc ((contradiction» 


d'Ornano. 

Cette Radio-Côte fleurie 
est. selon la Fédération du Cal¬ 
vados du PB., « accaparée par 
les giscardiens et consacrée pour 
fessentiel aux exploits de ceux 
qui dépensent en une heure le 
revenu annuel d’un ouvrier sur les 
tapis verts des casinos ou sur les 
champs de courses ». 


interviews généreusement oc¬ 
troyées aux leaders de l’opposition 


LE COLLECTIF DE SOUTIEN _____ .. 

DEMANDE SVïurMSSÆ SS i» 

UN DÉBAT NATIONAL . emporte 5 paroe^que^les 1 ouvriers JJ**® 

all emands renonceraient à leurs électorale de 1978 et 

Le coll e ctif de soutien aux vacances, ne feraient pas. grève— comment, par une interview hors 
idtas libres a publié te jeudi et tiendraient leurs patrons pour heure, le 


et d’aülems.le plus souvent arra- 

les évidences cul par-dessus tête. ^ 

Mais le pouvoir n’y répugne pas. 1 

Dernier exempte en date, et vrai- fî 

ment stupéfiant : si le France a fau h. ü 

été bradé, c’est, vous répète le e 3^ dlenx de ce ré- 


chœur des 


radios libres a publié te jeudi 

23 août le communiqué dont voici des « partenaires »_ Comme on «« rwpuuuque a je te 

de larges extraits : dit de nos jours dans les ehau- iL ZPÛ 

s La question des radios libres “jg** : 8 n J A a ^ * f 0 *™ 1 » . «nt SllThStante^t^a^dï 
semblait hier l’affaire de petites ****?> A?"* £ mensonge est ggdu Iteie du^SSitin? iï St 
minoriti s .Citant m*»*r.i* SoÆürCedJtoÆSS 

m ert de radlos Ubres par .to lïS 

sidérurgistes en lutte, après l’expê- les travauieura les uns contre les at tach g y - servit» nnhuî. -mTS 
rience dupartt socialiste de Radio- autre^ les ctenorallser et, fina- ■ 5S£sîoliwî?M 
Riposte, eue se pose sous un jour lemaut tes faire Pli^ La guerre 

entièrement nouveau Le phéno- TO^c^wtaimdan) WiSfcteT. 


président de la République a Jeté 
son poids dans la balance afin 
de faire basculer les quelque trois 


mène radio ifhr-W esi rirripnir ln la lutte des clasjes. tamment parmi les. Journalistes, 

manifestation d’un malaise prl£ pou ï olr J! H he,urt S a & £ e ii^de 

fond dans le rapport entre de très réslstan cédés victimes de sa JggJSf SSESa cmSSSmt 

larges couches de la population poUtlque, c’est-à-dire à la majo- ““““ ÎSSSm JuffîïîtîSS 
et les médias assujettis au pouvoir. ^ P*». Sfend^ teEricepUb^ ef S 

• Un débat national s’impose besoin de tordre leicouâla vérité, gSïïteî offte «SÏÏS. 
sur le fonctionnement des radios d’intoxiquer, de chtoroform^. En i^^fSdSs le^Sote de 

sens. A l’évidence, un morJtSë ^ Nos ..amcêtaes.^ta_ républicains créa_ 


mation conditionne la batafiie 

pour le nlwau de vie, poux Tem- ^ .? ér £3~ 

p loi et,, au-defi, pour un change- ^ 


ment de politique. 


tton technique de transmission 
et l’indispensable «liberté de créa- 


s’impose à titre expérimental,] du milieu du siècle depier, 1e 


Nos ancêtres, tes républicains 1 majapeasaoie -mjeije ae 
i minpn du demies, le tion est parfaitement claire. 


pour un an par exemple. 


savaient bien, qui se battaient 


» Au lieu de participer à un tel d’abord pour cette liberté de la 
débat, le gouvernement s’accroche presse qui était la condition des 
à son monopole de production, de autres libertés. Notre combat 


Elle n'est obscure que pour-ceux 
qui ont intérêt â obscurcir et qui 
sont prêts à sacrifier le monopole 
technique dès lors que tes groupes 
privés leur assureront la maîtrise 


à son monopole de production, de autres libertés. Notre combat ;uirr:.,,^7, .,,** .f f® 3 S™? 65 

difJusUmetïde fait, à son mono- liberté de la presse d’au- “d’SteSS 

vole de création et d’expression, jour d’hui, c'est le combat pour rr. * + A x ■ «auieurs, 

nprétend faire taire par la ré - l’égalité du droit à l’information, J^neé" Sa oSe v<S| J ? beaucoup 

pression tous ceux qui veulent P*r les moyens modernes, télèn- ■ 

changer l’état de chose actuel; sion etradio. Ne rusons pas avec ^oS 7 

U va jusqu'à faire inculper les <*•*« éridence : la victoire poil- S e 

plus, hautes Instances du parti tiflue de la gauche par tes yoles ^ ® S i? 

socialiste^. démocratiques deviendrait quasi- SJ" TO ï,* efc 

• Dans ces conditions, le coOec- ment Impossible si le pouvoir 5rt2SüSmSEîSSaSS 
lif de soutien aux radios libres verrouillait totalement son mono- 

réaffirme son entière solidarité Pote sur tes médias modernes, nation»! dU berrüoire 

avec toutes les personnes qui sont L’enjeu, c’est tout simplement nette tartufferie n’e&fc nn* ms, 

Tf.rrr-? - swæs *èff?ffaarsrjrs 

«freine ira en?ftxe pays etdont Æ» de ««“Sg, de ses 

louza. F. Guettait. A. Glmtksmanp, progrès devront bien sortir vie- mtor eecrltaire, est un 

J.-F. Lacan. J.-P. Paye, G PramaB. torieuses. rrS, ^7fS ire ’ «s.un procès au 

g»r. RuTus, g. soulier. M. Tubiano.] Les socialistes n’ont qu’une po- 


socialiste.^ 

• Dans ces conditions, le collec¬ 
tif de soutien ■aux radios libres 
réaffirme son entière solidarité 
avec toutes les personnes qui sont 
l'objet de poursuites. (—) 


leuze. F. Guattari, A. Gluckamann, 
J.-F. ijwm J.-P. Paye, G. Froman- 
gar, RuTus, G. Soulier, M. Tublono.] 


GAUMONT COUSÉE VO • BERUTZ vo • QUARTIER LATIN vo 
MAYFAIR vo a MONTPARNASSE 83 vf . CUCHY PATHÉ vf 
GAUMONT SUD vf • CAMBRONNE vf 
TRICYCLE Asnières • PATHE Champlgiiy 
CYRANO Versailles • PARJNOR Aulnay 


7 jfcve 

. A ^L» ■ M 


Doprèc le livre d* PATRICK CAUVIN “E— MC?, MON AMOUR” 






d’entre elles émet du territoire 
national même. 

. Cette tartufferie n’est .pas gra¬ 
tuite : le procès fait au parti 
socialiste en la personne de ses 
dirigeants, et d’abord de son pre¬ 
mier secrétaire, est un procès au 
parti qui n’a cessé de dénoncer la 
monopolisation de ■] ' information 
par te pouvoir et notamment son 
utilisation abusive par le président 
de la République, d’un parti qui. 
fidèle à la tradition de ÛTgauche 
française, se bat sans concession 

S artout et toujours pour la liberté 
'expression, contre une droite 
qui n'a- jamais accordé de la 
liberté que ce qu’elle ne pouvait 
en refuser. 

Et charem comprend qu'il ne 
s’a*it pas seulement dV Informa¬ 
tion»: en cette rentrée' où sa 
politique est devenue insuppor¬ 
table a la majorité de la nation, 
le pouvoir ne recule devant rien - 
pour tenter d'affaiblir la princi¬ 
pale force d'opposition; le parti 
d ont l' action justement peut per¬ 
mettre l'indispensable union de 
cette majorité du peuple pour une 
autre politique. H dépend des 
socialistes d'abord et, avec eux, 
de tous ceux qui croient au 
combat pour la liberté, que ce 
mauvais coup du mois d’août se 
retourne contre ses inspirateurs. 

Que Se. multiplient les pétitions, 
délégations et. toutes Initiatives 
pour que cessent tes poursuites 
contre François Mitterrand et les 
autres militants. Exigeons l'égalité 
du. droit A l’information ! Et 
Radio-Riposte nous aura aidés à 
faire une radio-télévision fran¬ 
çaise libre.' . . 

(*) Secrétaire national du p. s» 
député du Rhâna. 


Un vrai et grand film d'amour, 
qui ne ressemble 
à aucun antre fflw d'amour. 

Remo Forlani - BTl 

woan Disfflbiit par WARNER COLUMBIA FILM O 


PRESSE 


• Menaces de licenciements à 
«Onze ». — Selon 1TJ.N.SJ., a près 
de la moitié des journalistes de la 
Société nouvelle des éditions de 
France, qui publie les magazines 
Onze, Première et Karaté, sont 
touchés par un projet de licen¬ 
ciement collectif*, a 
La direction n’a pas fait 
connaître sa position. La Société 
nouvelle' des éditions.de France 
est une filiale de la société SCIA- 
Danel, elle-même dooérôlée par le 
groupe Bayard presse. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


VENDREDI 24 AOUT 


FRANCE-MUSIQUE 


CHAINE ï ; TF 1 

G ?e^^V^? v £ é îî r ®n C 8 i? olr * Ie Dindon, de 

u cSiSSbi; Aec 11 Duchaus soy. b. Dh&iÏÏ 

FoStt £ ! U iMfruotton de 

CHAINE II ; A 2 

r5U4lSB^w*ftîBt 

éairac*7 “• “* eazille ““«raliB , Ah L tous 

s?fe 

Stevart P - Crosa - J - Mac Douglas! 

t&fctettî 0 ?? «®w« émigrent toi 
ïïîz”" • B/w *PPa A la mort çrAeo à uns «om 

ffOeL ^P&ur ^^gorgfltt «w iqiiy dons son 

CHAINE m : FR 3 

tnSC&S Markôv"? nonTean vendredi, Qui a 


Sb^uMs d Londres, i Vienne, en Italie, 
m Bulgarie, de deux journalistes brUan~ 
niqua, pour essayes de comprendre qui a 
tuà Georgi Markov. te 7 septembre 197 *. 
Oeorgi Marteau, écrivain bulgare, avait dû 
quitter »cm pape, en 09 ». pour aootr écrit 
une pièce tris critique ù l'égard du rfiptme. 

,. ,21 h. 30, Feuilleton ï Jack, d'après le roman 
“A. Daudet, rèal, S.Hanin £ rediffusion). 

22 IL 45, Jou rnal 

FRANCE-CULTURE 

18 ta. 30, Mot 8 siOt ; 19 h. 30L Le* eh omlnn dg ]■ 
eozmalHUM ; lo BUrréeUsnui et le rè*> (redll.) : 

_ "0 D, BnnMpMtlve nntii&CBLüe de Voatfclpstlo& 

znufaiBe : l’entre-deux-guerres : 2l h. 30, Médecine et 
S glOj OQ ; 22 n. 30. Ln trou première eieclre de 
rEgUee. es oompague d'EueAbe de Câaarte : 33 n. 50, 
Opéra, opérettes 


7 h. 3, Quotidien vaeancea: 9 h. S. Estivales: 
c r&rléslonne » (BlMt) ; & 10 b. 30, Maurice Qendron. 
vtoloocelüFte et chef d'Orcbretre : Bach. Mahier, 
Dvorak ; 12 Ou, Les vacances du musicien : 12 h. 40, 
Jacs : Sommer sequence ; 13 h, SL Devoir de vacances : 

14 h. EBUvalea : écrivains-musiciens : 0 IS h. 30, 
Echangea Internationaux,* Festival de Salzbourg : 
œuvres do Beethoven, par l'Orchestre pull harmonique 


de vienne et les Chœurs du staawopor de vienne, 
dir. L. Bcmstela ; 1 IU, Nouveaux ?oilctes : N. Bera- 
Tagrlnc, piano: M.-C. Girod et u. Cardoa. piano 
et violon ; 

18 h* Kiosque: 19 h„ Jazz ; 

S9 h, 5, informations festivals: 71 h* Festival de 
Salsbourg... récital de chant, en direct do l'O.B.F. 
Avec Kl ri Te KnnaKa. soprano, et R- Am mer. piano. 
Œuvres de Raendel. Schumann. Schubert, Wallon, 
Faure, Strauss : 23 h* Ouvert la cuit 


DIMANCHE 26 AOUT 


FRANCE-MUSIQUE 


18 h. 2, Kiosque ; 19 b. 6, JOzx ; 

20 h* Informations festivals : 20 h. sa Les chants 
de la terre ; 81 h. 20, Cycle d’échanges franeo-alle- 
man ds ; « Sémlromla », ouverture (Rossini) ; c Concerto 
pour violoncelle n* 1 en « majeur > (Haydn) ; c le» 
«Meaux d’une exposition » rMoussorgaki, Ravel) : 
P ar roretaeatre national de Pranea. dlr. Z MacaL 
Aveo F. Lodéon, violoncelle ; 23 h. 15, Ouvert la nuit : 


SAMEDI 25 AOUT 


CHAINE l : TF 1 

r 12 h. 30, Feuilleton : Denis Comédie ■ 13 h_ 

r» l îP« î a 13 ,3P- J- 8 monde de i’awxortléonl 
13 h-45, An plaisir du samedi. 

, . 18 \ 30, Mag az in e auto-moto t 19 h Feuil¬ 
leton ; Anne jour après lonr ; 19 h. 45. Caméra 
an poing t 20 h* Journal. »-amera 

« h % v S«îr : rïï nm6ro m U. Manson). 
zi .n. 35, Séné ï Chapeau melon et bottes 
ae entr. 

22 b. 35, Magazine sportif : en direct de la 
Coupe du monde d athlétisme de Montréal. 

CHAINE II : A 2 

11 él. Sports. 

32 h- 15. Journal des sourds et des malen- 
tendfmts; 12 h. 45. Journal; 13 h. 35. Sports-. 
Athlétisme-(Coupe du monde); Cyclisme 
(championnat du monde) ; Patinage artistique. 

12 h. 30, La vérité est an fond de La mar- 

S?* J® u ! D® 8 chiffres et des lettres ï 
16 >h. 45. Les trois caméras de l été i 20 h* Jour- 

' Tl^I- 

20 h. 30, Draznaüaue : Messieurs les tarés. 

22 h. 40. Variétés : Village people, au Palace. 

23 h. 20, Journal. 


CHAINE iri : FR 3 

18 h. 10 , Journal : 19 h. 20. Emissions régio¬ 
nales 19 h. 40. Pour les jeunes ; 20 h* Docu¬ 
mentaire: La vie qui nous entoure (Une ques¬ 
tion dB temps). 

20 h. 30jJSoirée lyrique : Salomé. de R. Strauss, 
Friedrich. Orchestre philharmoniaue 
de Vienne, direct. K_ BOhm Avec ; T. Stratas. 
A. Varnay. H. Beirer. B. WeLkL 

22 ^ 10. Festivals d'été : Aigues-Mortes ; 
23 h* Journal. 


FRANCE-CULTURE 


7 h. 2, Matinales ; 8 h* Les chemina de la connala- 
oanca— La philosophie de la naeure : 8 h. 30. De 
Saturne au Sabbat ; B H 7, Taiwan-Singapour (Indo¬ 
nésie) ; U h. 2. Portraits d’hommes dans Topéra de 
Verdi : Faletaff ; 12 b. S. Le pont des Arte ; 

14 h^ Festival de Bayreuth 1B79 : e L'Or du Rhin », 
de Wagner, dlr. : P. Boulez, cuise en Mène : P. Cüé- 
roau; 17 hû 30, le Prlpon divin, par B. Drlont : 

18 h. 30, Radia Canada présente : Lettres du 
Québec ; 

20 1 L, Nouveau répertoire dramatique ; « Musée de 
nuit », die J. Rele ; 21 h. 30, Mexique enregistrée ; 
22 bu. Nuits magnétiques : le music-hall ; 23 h. U, 
Les touristes étrangers à Parla. 


CHAINE I : TF 1 

B h. 15, Emissions philosophiaues et reli¬ 
gieuses : A Bible ouverte : 9 h. 30. Orthodoxie : 
10 h_ Présence protestante : 10 h. 30, Le tour du 
Seigneur : il tü Messe à Josselin (Morbihan). 

12 b~, La séquence do spectateur : 12 h. 30, 
La bonne conduite ; 13 II, Journal ; 13 h. 30, 
Sports première (et à 15 h. 15) : 14 h. 15. Varié¬ 
tés: Autour du chapiteau: 15 h. 30, Tiercé: 
16 h. 45. Série : La chute des aigles : 17 h. 40. Le 
magazine de l'aventure. 

18 h. 30. Séné : La Filière : 19 h. 25. Les ani¬ 
maux du monde ; 20 h_ Journal. 

20 h. 35, FILM : SOUS LE PLUS GRAND 
CHAPITEAU DU MONDE, de C B. de Mille 
(1952), avec B. Huttoa C. Wilde. C Heston, 
D. Lamour. G. Grahame. J. Stewart. (Rediff.) 

23 h. 10, Magazine sportif : Athlétisme, en 
direct de la Coupe du monde à Montréal. 

23 h. 55. JoumaL 

CHAINE II : A 2 

11 h_ Sports : Cvclisme (en Eurovision). 

12 h- 30. La vérité est au fond de la mar¬ 
mite ; 12. h. 50, Dessin animé : 13 II. Quinze 
minutes avec... Tom Jobin et V. de Morses ; 
13 h. 15, Journal ; 13 b. 40, Série: Hawaï nolice 
d’Etat : 14 b. 35. Sports : Athlétisme (Coupe du 
monde) : Automobile (Grand Prix de formule L 
en direct des Pavs-Bas) : 15 h. 20, Musique : 
Festival de Salzbourg : 16 h. 5. Documentaire : 
Le jardin derrière le mur (Le loup) : 16 h. 35. 
Sports; 18 h. 5. Série : L’homme de quarante 
ans : 18 h. 55. Stade 2 : 19 h. 45 Les trois 
caméras de l'été; 20 h.. Journal- 

20 h. 35. Jeux sans frontière. 

22 h. 5. Feuilleton : Splendeurs et misères 
des courtisanes, d'après le roman d*H. de Balzac. 

23 h. 40, Journal. 

CHAINE IU : FR 3 

20 h. La grande parade du lazz : Lionel 
Hampton. 

20 b. 30. Série : La première lettre. d'Armand 
Gatti (Cinquième lieu de rencontre ; La der¬ 
nière nuit). 

Des moines trappistes ont compose et 
chante un opéra sur la dernière nuit de 
Roger Rouxel passée A la prison de Fr canes ; 
point d’orgue ex c epti onnel d cette strie hors 


des sentiers ball-js. 

21 h. 25. Journal. 

Lire roj • EcauUr-Votr ». 

21 b. 45. Court métrage : Même le Soleil a 
des taches. 

23 h. 45. FILM (cinéma de minuit cycle ci¬ 
néma français d’avant-guerre) : LA BATAILLE, 
de N. Farkas (1933). avec AnnabeHa. C. Boyer. 
R. Karl. J. Loder. H. FaberL B- StockfeldL V. In- 
kijinoff. (N. Rediffusion.) 

Par devoir palrtoTIqu? en temps de guerre 
navale, un officier de marine japonais feint 
de pttre i l'occtdcnieie et latsec un officier 
anglais, dont tl repère tirer des secrets, 
courtiser sa femme 

Bel exemple d'un c exotisme » cultivé par 
le c/rl^q /rançon dans les années 20. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 15. Horlara. magazine religieux ; 7 h. 40, 
Unlvorslté radiophonique et télévisuelle internatio¬ 
nale : les étonnements de la philosophie; 8 h. Ortho¬ 
doxie et christianisme oriental ; 8 h 30. Protestan¬ 
tisme ; D h. 10. Scoute Israfil : B h. 40. Divers aspect* de 
la pensée coct emparai ne : l’Union rationaliste: 10 h-. 
Messe a l'abbaye Saint-Martin de Ligugé ; 11 b. La 
musique et les mots : Carnets d’esqnlates de Beethoven 
(B* Symphonie) : U b. S. Ecoutes le Japon : le boud¬ 
dhisme ésotérlaue ; 12 h- 45. Concert h Radio-France: 

14 b„ t La Inno de Peyrepertnee • ; 16 h. 30, La 
réalité, lo mystère : « Pellëas et Mellsnnde • : 

19 b. 10. « Simon Boranegra », do Verdi, dlr. 
C. A b b ado. avec M. FrenL P. Cnppuretlll. J. Carreras, 
J Vnndam : 23 ti_ Musique de chambre : Bartok, 
Avril, Barotaky. Rarhnmninov, 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3. Musique chantilly : Thomas. PadlUa, 
Plblch. Norfolk. Lube, Ch a b ri or. Persil, Strauss. Hsibay, 
Tcbafltovsbi, Rossi ni ; 9 h. 2, Charles TournemIre. 
l'orgue mystique ; 9 b. 30. Dimanche matin : l'autre 
Haydn ; les cinq concertos pour pluno de Beethoven : 
Adolf Busrb et aes omis : les petits chefs-d’œuvre 
que les enfants peuvent Jouer ; une certaine musique 
française; 12 b„ Echangea Internationaux^ Festival 
de Salzbourg : Mozart; 

14 h* L'été en transat ; 18 lu Broadway-Broad¬ 
way ; 17 lu Intermezzi : Taocantnl : 

18 h.. Présences du vingtième siècle : Bérlo, 
Murait. Taira, Ugetl ; 19 h.. Jaza pour l'été ; 

20 h, 8. Festival de Sa!:bourg.- en direct de 
l'O.R.F. : récital de piano Svtaioslav Rlchter (Fro- 
feoflrv) : 

23 h- Ouvert la nuit : douces musiques ; 23 h-. 
Plaisir d’amour. 


OFFRES D’EMPLOI 

La fge 
51,00 

La BjptTJC. 
59,98 

DEMANDES D'EMPLOI 

12XÆ) 

14,t! 

IMMOBILIER 

35.00 

41,1S 

AUTOMOBILES 

35,00 

41,16 

AGENDA 

35,00 

41,16 

PROF. COMM. CAPITAUX 

95JÛ0 

in,72 



Annonces cuwai 

__ ; _ 

1 —1 1* immobili er _ 


MIC HUES Bi CADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


If n/m raL T£ 

30.00 3528 

7.00 8.23 

23,00 27,05 

23DO 27.05 

23,00 27,05 


ORGANISME D'ETUDES 
et 

D’ASSISTANCE TECHNIQUE 
recherche 


pour enquêtes en 

REPUBLIQUE FEDERALE D'AUEMAGNE 

ÉLÈVE INGÉNIEUR 
GRANDE ÉCOLE 

on 

INGENIEUR DEBUTANT 
OPTION BATIMENT TRAVAUX PUBLICS 

• Libre immédiatement ; 

• Parfaitement bilingue Allemand. 


CERAC 


Envoyer curriculum vltaa & 

19 bis, RUE DES SAINT-PERES 
7500G-PARIS 


AMBASSADE D'AUAMAHIRIYÀ 

Arabe libyenne populaire socialiste, PARTS. 

La faculté de lettres A l’université de 
tt ATI yOÜNES. HENGAZL 
rechercha 

6 PROFESSEURS (minimim) 

su niveau de la maîtrise dans les disciplines sulv. : 
Linguistique, phonétique, littérature, traducti o n. 

Envoyer les demandes A : - 

ACADEMIC APPOINTEMENTS ADMINISTRATION 
wa» y O UNES Uni verai ty BKNGAZI 


Ecole en extension rech. 
PROFESSEURS QUALIFIES 

TOUTES MATIERES 

Urgent : maths, ph.-ch_ Anglais. 
Expér. pédagogique exigea 2 
ans mfnim. Excellente présent 
— SURVEILLANT général 
— SURVEILLANT 
— INSTITUTEUR 
Adr. C.V. + photo à : A.M.P. 
sous le »■ 7144/A T, 

40, rue Olivfei'-de-Serres, 
PARIS-ts*, qui transmettra. 


/ccrctnirc/ 


ru/n high-iavel saoreuries 
inV requlred for inter¬ 
national company located ■ In 
western suburbs of Paris. Must 
be bMIngual, french, engllsh 
and hâve outstandlng 
secrétariat and organlsotlonal 
skllls reply glvUu details and 
références to : SIPEP/5Q51, 

3, rue de Chofe-x.», 

73002 PARIS 


demandes 

d’emploi 


CADRE VITI-VINICOLE 
46 ans 

dlplémé oenologie Université de 
Dijon, gde expérience culture 
vigne et vinification 
cherche 

moi DIRECTION 

domaine viticole 

ou reaxmsabillté dans ion cave. 
Connaissances en grande culture 
et en élevage ovin. 

Ecr. Havas NIMES, n- 572.126. 

FISCALISTE 

Dlplémé ENI. 6 ans vérification 
nationale, 3 ans cabinet, rech. 

poste é temps partiel 
avec entreprise, chambre syn¬ 
dicale, banque, association^. 
Ecr. Il» T 014956 M, Régie-Presse 
85 bis, rue Réaumur, 75002 Paris 

J. ARCHITECTE D.P.LG. 

28 ans. Cherche F emploi 
tt» rég. étranger. 5 ans expér. 

ooUabi architecte. 

Ecr. n» 6.393 ë le Monde » Pub. 
A r. des Italiens, 75427 Paris-9*. 


appartements vente 


Ç 3 a arrttt. J 

MARAIS 

Bel httel du XVllI* restauré 
du studio au 6 pièces 
S.F.P.G.l. ^Groupe Suez) 
TéL : 272-53-40 - 271-72-60 


[ 9" amtt. j 

VUE SUR SQUARE, 6 Pc es 
tout confL, as cens., chbre de 
service, cave. 878-75-96. 


9St 

Hauts -de-Seine 


ISSY - Chevalier-île 5/J n 
la-Barre. Confort. -f ’ ’■ 
Prix : 345.000 F -.577-91-49 
NEUILLY BOIS. Luxueux. 

1D4, rue Charles-Lalfltte. 

2-3 P.. CIL 775/XK F. 

Ma voir asc. gauche, 7 étage, 
les 23 et 25 aprés-midL 


locations non meublées 
Offre 


ports 


( 13° arrdt ) 

t*0 CITE-UNIVERSITAIRE 

3 nrrr entrée, cuisine, bains, 
«LL» wc, bon Immeuble. 

PRIX INTERE55ANT 
29, rue des ORCHIDEES 
(angle 33, rue A.-LANCON) 
Samedi et dimanche, 15 a 10 h. 

M° SAINT-JACQUES 

Dans bel Imm. pierre de taille 
5TUDIO REFAIT NEUF 
140000 P - 522-95-20 


( 18 e amtt. j 

MONTMARTRE 

4-5 pièces, ascenseur, terrasse. 
878-97-52. 


91 ■ Essonne 


A vdre F 5 é GR1GNY Z 
3, »v. des Sablons. T. 906-65-14. 
A 5' é pied S,N.C-F m écoles, 
crèches, commère.. Butor, du 
Sud a IA km. 

Séjour dbie, 3 ch., pce rangent., 
2 s. bns, culs. amén.. w.c. cave 
PRIX 186X00 F -f- 29.000 C.F. 
à 5 % sur 12 ans. 


f 94 1 

L Val-de-Mame J 

Prés BOIS VINŒNNES 
R.E.R. Nogent, terrasse directe 
Marne, bel appt, enir H vaste 
séjour/5alon, 2 chbres, w.-C« S. 
bains -I- s. eau cible, parte. 

640.000 F. 345-82-72. 

N06ENT-SUR-MARNE 

DANS PARC 3J00 m2 
Ibis, RUE DE BEAUTE 
prés BOIS de VINCENNE5 
et R.E.R., dans petit Immeuble 

LUXE. QUELQUES 
APPARTEMENTS NEUFS 

TRES HAUT STANDING 
livrables sous un mois, finitions 
personnalisées, moauette laine, 
papiers au choix. - S/pl. samedi 
et dimanche, 14 h. 0 19 h. 
semaine - 5&3-34-M - 563-28-96 

f Région ^ 
parisienne J 


60 ■ Oise 


louez votre appartement 

auCLARÏDGE 

Une adresse de prestige. 

Des appartement entièrement 
remodelés {studios, 2 et 3 pièces). 
Bureau de location ouvert sur place 
tous les jours de K) à 13 h et de 14 h 
à 10 h (sauf samedi et dimanche). 
TéL 3595552. A HAD 

SAGGEL-VENDOME 723.5428 &£££. 



JtEFBQDUCTION INTERDITE 


propriétés 


Prés PACY-SUR-EURE 
Agréable maison ancienne 
dans cadre de verdure 
cuisine, salle A manger, salon, 
3 chambras, salle bains, we +■ 
petite maison amis. Terrain 
plante CLOS de MURS 
l O Vernon, 73, av. de Paris 
tJ 16 1321 51-19-19 

UAD MAS 

¥AK PROVENÇAL 
Parfait état avec ou sans ex¬ 
ploitation viticole. 30 minutes de 
Cannes, région touristique. 
Ecr. : Havas Antibes 355 

PETITE SOLOGNE 

135 km paris - A vendre 

PROPRIÉTÉ 

d’environ 130 hectares 
dont environ 50 ha de bols 
(intéress. valeur de chênes) 

Un étang + possibilité création 
3 autres étangs, terres, 
bâtiments de ferme loués. 
Excellente chasse libre, gibier 
naturel. Prix : 2.1 oa.ooo F. 
Tét. prôfér. matin, 10 h. a II h. 

116-381 35-00-58 


F 3, 10* tt Cft, box., t£U 1mm. 
nf. 2.000 -i- ch. -j- 2 mois 
caution. Calme. 

Ecr. n a 8JSS5 « le Monde > Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9*. 


16 e ARRDT 


CHANTILLY - GOUVIEUX i 

Lisière lorél, proche goH et che¬ 
vaux, 26 minutes Paris-Nord. 
INVE5T15S. SUR ET SOLIDE 
Petit Immeuble A la Mansart 
Construction haute qualité 
Appartements de 1 A 6 pièces, 
quelques duplex, 4JOO F le m2. 
Piscine prévue et tennis sur le 
domaine. PARC DES AIGLES 
TELE PH. : (4) 457-32-62 




POUR IMPORTANT CENTRE D’ETUDES D’ETAT 
proximité 

TOULON 

INGÉNIEURS DÉBUTANTS 

_Grandes écoles on onlvtraitalrea {niveau 

doctorat). ‘ _ 

_Formation aco astique, informatique. 

traitement du signal souhaitée. 

Nationalité française indispensable. 

Envoyer curriculum vltoe et lettre manuscrite sous 
’ n* 813.818 M à REGIE-PRESSE, 95 Dis, Rie 
Réaumur, 75002 Parts; qui transmettra. 


I Petite agence d'impor t ation et 
distribution matériel de pulvéri¬ 
sation Industrielle et Jardinage 
et agricole de Dieppe lié) 


DIRECTEUR BÉNBUU. 
ADJOHT 

Formation commerciale supé¬ 
rieure administration et gestion. 
Parfaite connaissance 
de l'anglais indispensable. 

Ecr. n* 8376, « 1e Mande » Pub., 
S, r. des Itaflens, 75427 ParIs-9« 1 


5 à 7 C.V. 


A vendre FORD FIESTA, 1979, 
bon état, 15.008 km, 14JOO F. 
TéL : (331 5351-7* a p r. a h. 
Part, vd SIMCA 1301 S breack, 
1975, mod. 74, blanche, intér. 
simili noir. 79.000 km, b. étaL 
Prix : »ov> F. 

H nés bureau : Mme BIGORNE 
723-54-04, poste - 218, dom. apr. 
20 h. : 469-19-09. 

Part- VdS SIMCA 1000 LS. 1975. 
blanche, InL tissu 'rouge, prem. 
main, 55.000 km. Freins refaits 
neufs, mécanique bon état, 
carrosserie A revoir. Px. 5.600 F 
H res bureau : Mme BIGORNE 
723-54-04, domlc. après 20 h. : I 
469-19-09. 


12 à 76 C.V. 

Part. Vd VOLVO 244 GL 
BVA, 1979, 13JJ00 km. 
TeL : 693-04-49. 


TROUVIUf eglFs^ 

Dans superbe villa bourgeoise 
1900. JE VENDS MON 3 P. 
68 m2 avec terrasses et beau 
Jardin privatif, culs., wc, bns. 
Refait neuf. Chauff. Individuel. 
PRIX TOTAL : 240.000 F 
POSSIBLE PRET 100 % 
Pour RVs, Ml. : (31) 08-734)9 


( Etranger j 

Appartenir séj., culs, équip., 
chbre A coucher, cellier, s. de 
bns., w.-c„ park. voiture et 
port amarrage bateau prives, 
gd baie., vue directe sur lac 
Genève. Proxlm. pistes skL 
TéL 023/38-54^6. 


appartem. 

achat 


L'AGENCE DU XYP cherche 
BEAUX A P PTS préférence 
dans le XVI*. 7M-40-27. 


Part, loue 3 pièces, tout confort, 
refait A neuf. Tél. Libre 
Prix : 2.650 F 

Téléphoner le matin au 500-27-24 


locations 
non meublées 
Demande 


Région . i 
^ gtarisfenne J 

Directeur de banque 
recherche 

appart. 4-5 p. rez-de-chaussée 
sur Jardin ou dernier et âge. 

â rande terrasse. Ecr. à fartent, 
e R. Momerrat. 4i, r. Cambon 

_PA RIS-Ict. _ 

Etude cherche pour CADRES 
villas, pavillons ties banl. Loy. 
garantis 4.000 F max. 283-57-02. 


locaux 
commerciaux 


Plein centre TOULOUSE, 
ouverture centre commercial 
magasins différentes superficies 
prés gde surface alimentaire. 
Bail commercial, sans pas-de- 
porte A professionnels confir¬ 
més. Bureau WINDSOR. A, place 
Occitane, face Hôtel Mercure. 

31000 TOULOUSE. 

Tel. ; (61) 21-18-20, 

(61) 23-49-19. 


bureaux 


DemtclL artls. et commère. 

Siège 5JLR.U Rédaction 
d'actes, statuts. Informations 
Juridiques, secrét., tél. télex. 
Dur. A partir de 100 F/moJs. 
Pans-io*. 11* 15*, T7*. 
355-7M0 - 229-18-04. 


CHANTILLY * GOUVIEUX 

Lisière forêt - Proche golf 
et chevaux - 28 min Paris-Nord 
RESIDENCE 

SECONDAIRE ou PRINCIPALE 
Maison A la française 
Architecture élégante - Choix 
de modèles - Grands terrains 
de 630.000 A 910.000 F 
Piscine prevue et tannta sur le 
domaine. PARC DES AIGLES 
Téléph. : (41 457-32-62 

MORANGIS 

Villa récente, 7 pus, tt conft, 
sous-sol total garage 
3 voilures 
TERRAIN 425 m2 

PRIX SACRIFIE 
530.000 F 

E.T.I. 

448 - 96-23 

Près nffilUEH SAINT- 
LycAo EUDIUCH gRATTEN 
Villa rèCv quart. rèsldenL et 
calme, éiav. s/vaste s/sol avec 
par. 3 voiL, cave, chaufferie, 
buanderie. RszKhansa. : nalL 
s. de séi. bur. cnore, a. bns, 
wc, 1“ otage i 3 en-, s. d'eau, 
vrc, greniers. Jardin 350 m2. 
MATHELIN - Tèi. i 989-31-74 

MONTPELLIER (Héranll) 

Villa con tempo r. Pare 5.000 m2 
+ tennis. Gd salon, bibllothèq. 
bureau, fumoir, salle voûtée, 7 
chambres. Tout confort. 
Dépendances. Prix : 2.500.000 P 
Ecr. n* 8391, ■ le Monde • Pub. 
S. r. Italiens, 75427 Parts Cefl. 09 

VESINET “S» 

B* RER. SPLENDIDE VILLA 
BLANCHE, Style MansarL 
RAcepL en 3 pièces. 7 chbres, 
2 bains. Parc de 1.20D mi, 
OFFRE EXCEPTIONNELLE! 
Agence Mairie • 97S-S2-52 


maisons de 
campagne 


40 km DEAUVILLf 
MAISON NORMANDE 

restaurée. 150 m2 
sur 4.400 m2 de terrain 
Prix : 300.000 F 

Tèl. 9 h. à 12 h. et 14 h. 30 A 
18 h. - (32) 41-81-88, 
tous les Jours y compris 
le dimanche, sauf mercredi. 

40 km DEAUVU1E 
MAISON NORMANDE 

restaurée, 130 m2 
sur 1.800 m2 de terrain 
Prix ; 250.000 F 

T£L 9 H.-12 h. et 14 h. 30-18 h. 
(32) 41-B1-88 

Tous les jours y compris 
le dimanche, sauf le mercredi. 

27 fan DEAUVILLE 
MAISON NORMANDE 

restaurée, 100 m2 sur 2.000 m2 
de terrain, très beau site. 
Prix : 280.000 F 

Tél. de 9 h. à 12 h. et 14 h. 30 
A 18 heures - (32) 41-81-88 
Tous les jours y compris 
le dimanche, sauf mercredi. 


domaines 


BORDELAI5 
Rég. CastUlon-La-Bataille 
TRES JOLI DOMAINE 
AVEC MAISON de MAITRE 
et PARC SEUL TENANT. 
Compren. 27 HA VIGNE5 
Bordeaux et Bordeaux Supér. 
H- 27 HA TERRE, prés et bols. 

chais, nombr. dépend. 

Venta possible partie viticole 
seule. Ecrira à : 
PRUDENCJO, Pujote 
(33350) A CASTILLON- 
LA-BATAILLE DU tél. au 
(56) 40-54-98. 


viagers 


Vendez rapidement Conseil 
Expertise Indexation gratuit. 
Discrétion. ETUDE LODEL 
35, bd Voltaire. 355-61-58. 
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SPORTS 

RUGBY 


AUJOURD'HUI 

MÉTÉOROLOGIE 


PRÉVISIONS POUR LE 25 AOUT A 6 HEURES (G.M.T.) 


LA TOURNÉE DES SPRINGBOKS 


Les joueurs sud-africains vont demander 
leurs visas pour la France 


M. Albert Ferrasse, président 
de la Fédération française de 
rugby, et le Dr Danole Craven, 
président du rugby sud-africain, 
se sont rencontrés mercredi soir 
22 août. & Agen, fief du dirigeant 
français, pour discuter de la 
tournée éventuelle des Spring¬ 
boks en France & l'automne 
prochain. Après cette entrevue, 
le Dr Craven a déclaré : « Je 
suis venu en France pour 
m’adresser & l’opinion. Il faut que 
l’on sache tout ce qui a été fait 
contre l’apartheid dans le rugby 
sud-africain. Il n'y a rien que 
Von n’y fasse pour les Blancs que 
l’on ne fasse pas pour les Noirs 
et le comité de sélection est mul¬ 
tiracial. » 

lté président sud-africain a 
Insisté sur le fait que la sélection 
s'effectuait uniquement sur des 
critères de valeur et est allé 
jusqu'à admettre la possibilité de 
voir un jour une équipe compo¬ 
sée uniquement de Noirs et de 
métis si c'était la meilleure équi¬ 
pe du moment 


< Je ne peox pas 
l’admettre » 

Le Dr Craven a confirmé qu’il 
demanderait des visas pour les 
Joueurs qui seront sélectionnés le 
29 septembre prochain et a 
ajouté : « Il serait paradoxal que 
la première équipe mixte de 
Springboks soit rejetée alors que 
les équipes précédentes, blanches 
en totalité, avaient été acceptées. 
Les Noirs en seraient les premiers 
affectés ». 

De son côté. M. Albert Ferrasse 
a expliqué ainsi so nsoutien à son 
collègue sud-africain : a Le 


IMPRIMERIE 


Dr Craven a été le premier à 
comprends que quelque chose de¬ 
vait changer dans son pays. Tl a 
réussi à y construire une fédéra¬ 
tion multiraciale contre l’apar¬ 
theid, et coTiîre son gouvernement, 
et c'est justement au moment où 
il réussit qu’on ne l’aiderait pas. 
Je ne peux pas l’admettre. * 

M. Ferrasse compte rencontrer 
avant la fin du mois le ministre 
des affaires étrangères, M. Jean 
François-Poncet, pour plaider une 
demiere fols le dossier sud-, 
africain. 

La polémique à propos de 
l'apartheid s’était déclenchée 
officiellement en mars dernier 
lorsque lord Klllanin, président 
du Comité international olympi¬ 
que, avait le premier jugé c inop¬ 
portune » la tournée des Sud- 
Africains en 1979. Le 11 avril, à 
son tour, M. François-Poncet 
avait estimé «peu souhaitable » 
et, en reprenant les termes de 
lord Klllanin, «inopportunes la 
venue des Springboks. Quant 
à M. Jean-Pierre Solsson, minis¬ 
tre de la jeunesse, des sports et 
des loisirs, il avait tout d'abord 
adopté une position de neutralité 
proche de celle du Comité olym¬ 
pique français. Le 12 avrfl der¬ 
nier, U déclarait que sla France 
condamnait totalement la politi¬ 
que d’apartheid», mais que la 
décision d'interdiction apparte¬ 
nait au « mouvement sportif». 

Rappelons que le K août, le 
ministère des affaires étrangères 
a fait savoir au gouvernement de 
Pretoria que la réciprocité en 
matière de visa serait rétablie à 
compter du l« septembre entre 
les ressortissants français et sud- 
africains. Cette obligation avait 
été supprimée unilatéralement 
par la France en août 1958. 


MÉDECINE 


LE P.-D.6. DE HACHETTE 
RÉPLIQUE AUX ARGUMENTS 
DU SYNDICAT N.E.A.-LILLE 

A la suite de l'arrêt de travail, 
lundi 20 août, du personnel de 
l'imprimerie N_EA_ de Lille 
(groupe Néogravure) et du com¬ 
muniqué du Livre C.G.T. f le 
Monde du 23 août), M. Jacques 
Marchandise, P.-D.G. de Hachette, 
a adressé une mise au point à la 
section syndicale lilloise : 

« 1) Vous savez parfaitement 
que Hachette, qui s’est trouvée 
impliquée contre son gré, et à la 
suite de crises graves, dans des 
affaires d’imprimerie, a fait tout 
son possible pour sauvegarder 
l’activité, donc l'emploi. 

»2) Contrairement à d’autres 
que vous n’attaquez point. 
Hachette imprime toutes ses 
publications, aussi bien hebdoma¬ 
daires que mensuelles. en France. 

» 3) Les taux de facturation de 
travaux pour les sociétés du 
groupe Hachette sont conformes 
aux conditions du marché. 

» Je ne peux donc que m’élever 
vigoureusement contre l’analyse à 
laquelle nous nous livrez, qui est 
aussi inexacte que dangereuse 
pour l’avenir de l’entreprise - » 


£e Monde 

Service du Abonnâmes U 

S, rue du Italiens 

73427 PARIS - CEDEX SS 
C.CJP. 4207-a 

ABONNEMENTS 

3 mou 6 mois 9 mois 12 mois 

FRANCE - D.OJVf. - T.OAL 
. -lis F 270 r 3SS F MF 

TOUS FATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 

260 F ,480 F 7N F 930 F 

ETRANGER 
(pu msssaferlu) 

X. — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PATS-BAS 

183 T 325 F 468 F S10 F 

n. ■ — SUISSE -TUNISIE 

230 F .420 F 612 F SM y 

\ 

Pu vois si Tienne 

Tarif ssr demande 

Lu abonnés qui paient pu 
chèque postal (trais voleta) vau¬ 
dront bien Joindra ce chèqaa 3 
leur demanda. 

Changements . d'adresse défi¬ 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines ou plus]’: nos abonnés 
sont invités A formuler leur 
demande nne semaine au moins 
avant leur déport, 

Joindte la dernière bande 
d'envoi A toute corresp o ndance. 

Veulllex avoir l'obligeance de 
rédigea tou lea noms propres «n 
capitales d’imprimerie. 


Le contrôle 

des dépenses hospitalières 


M. RAYMOND BARRE 
A RÉUNI LES PRÉFETS 

Ml Raymond Barre a présidé, 
le 23 août, au ministère de l'inté¬ 
rieur, une réunion de tous les 
préfets, consacrée à l'application 
des mesures arrêtées le 25 juillet 
dernier par le gouvernement 
pour assurer le redressement ‘de 
la situation financière du régime 
général de la Sécurité sociale. 

MM. Christian Bonnet, minis¬ 
tre de l'intérieur. Jacques Barrot, 
ministre de la santé et de la 
sécurité sociale, Jean Farge et 
Daniel Hoeffel, secrétaires d’Etat, 
participaient à cette réunion. 

Les mesures en question 
concernent le respect des budgets 
primitifs des hôpitaux prévus 
pour 1979, et le réexamen de tous 
les investissements non engagés, 
afin que ceux-ci n'entrafnent pas 
un coût supérieur en fonctionne¬ 
ment. Les préfets, pour leur part, 
ont rendu compte aux -ministres 
des difficultés déjà rencontrées 
dans l'amorce de l'application de 
ces mesures. 

M. Alain Léger, député commu¬ 
niste des Ardennes, a adressé au 
nom de son groupe une lettre 
à M. Raymond Barre, pour pro¬ 
tester contre la centralisation 
accrue des décisions, lettre dans 
laquelle il précise notamment que 
« tes présidents et les adminis¬ 
trateurs des hôpitaux publics 
vont être mis dans des situations 
impossibles, pouvant les amener, 
contre leur gré. à faire des choix 
préjudiciables à la vocation des 
établissements dont üs ont à 
assurer la gestion ». 


• Trois des huit nouveau-nés 
qu'avait mis au monde Aime Pas- 
qu al lna Anatrella le 16 août <te 
Monde du 18 août) sont encore 
en vie. H s'agit de trois filles. 
Leur état de santé s'est amélioré, 
mais reste toujours, selon les mé¬ 
decins. très précaire : « Si. dans 
quelques mois, flous parvenons à 
donner aux parents au moins un 
des bébés, ce sera une immense 
joie dans ma carrière», a déclaré 
le docteur Ugo de Bellis, chef du 
service de la maternité de l’hôpi¬ 
tal San-Paolo. 



ODOUL 

’ 16, rue de l'Atlas - 75019 PARIS 



Evolution, probable du temps en 
France entre le vendredi 24 août 
A 0 heure et le samedi 35 août A 
24 heures : 

L'air frais et souvent Instable qui 
a envahi la majeure partie de l'Eu¬ 
rope occidentale s'écoulera vers la 
Méditerranée et [Italie. Une amélio¬ 
ration passagère ee manifestera A 
l'arrière des anciennes perturbations 
orageuses, qui s'éloigneront ver» l'est. 
Une nouvelle perturbation abordera 
samedi matin le nord-ouest de la 
France, elle atteindra l'après-midi 
oo le soir le Bassin parisien, la 
Centre et le Sud-Ouest, mais elle 
sera probablement moins active que 
les précédentes. 


SERVICE NATIONAL 

Par arrêté paru au Journal 
officiel du 22 août, la fraction du 
contingent 1979/10 comprendra, si 
ils ont été reconnus aptes au ser¬ 
vice national, les Jeunes gens : 

a) Dont le sursis ou la prolon¬ 
gation de sursis arrivera à 
échéance avant le l aT octobre 
1979; 

b) Dont le report d’Inoorpora¬ 
tion arrivera à échéance avant 
le i" octobre 1979; 

c) Dont l'appel avec une frac¬ 
tion de contingent antérieure a 
été, pour des motifs divers, an¬ 
nulé et fixé à l’échéance du 
1 " octobre 1979 ; 

d) Volontaires pour être appelés 
le i ar octobre 1979 et qui, a cet 
effet, ont, avant le l" - août 1979, 
déposé une demande d’appel 
avancé ou fait parvenir leur rési¬ 
liation de saisis ou de report 
d’incorporation. 

Elle comprendra également : 

Les jeunes gens non titulaires 
d’un sursis ou report d’incorpo¬ 
ration administrés par les bu¬ 
reaux du service national de mé¬ 
tropole nés entre le 6 mai 1960 
et le 2 Juin i960, ces dates In¬ 
cluses, recensés avec la 2* tranche 
trimestrielle de la classe 1980. 

Les jeunes gens destinés à l'ar¬ 
mée de terre, à la marine ou à 
l'année de l'air seront appelés 
à partir du 2 octobre 1979. Leurs 
services prendront effet à comp¬ 
ter du l* r octobre 1979. 

Toutefois, les jeunes gens rési¬ 
dant dans les départements et 
terri boires d'outre-mer seront 
appelés le 11 septembre 1979. le 
point de départ de leurs services 
est fixé au 11 septembre 1979 ; 
les jeunes gens destinés à la ma¬ 
rine et ayant accepté un appel 
décalé pourront, dans la limite 
des besoins, n’être Incorporés dans 
cette armée qu'à partir du 5 no¬ 
vembre 1979. le point de départ 
de leurs services étant alors fixé 
au l ar novembre 1979. 


Samedi 25 août, de la Manche 
orientale A l'Alsace, aux Alpes et à la 
Corse, le tempe deviendra moine 
Instable, mais on- observera encore 
quelques averses suivies d’éclalrcles 
qui deviendront plue belles. 

La zone de temps nuageux ou 
couvert, avec des pluies intermit¬ 
tentes. qui gagnera la Bretagne le 
matin, s’étendra A la Vendée, au 
val de Loire et A la Normandie ; elle 
atteindra l'après-mldl ou le soir le 
Bassin parisien. le Centre et la Sud- 
Ouest. 

A l’avant de cette zone, le temps 
sera souvent ensoleillé malgré quel¬ 
ques passages nuageux: 

Le mistral et la tramontane fai¬ 
bliront sur les réglons méditerra¬ 
néennes. Ailleurs, les vents seront 
généralement modérés, de secteur 
ouest ou nord-ouest dominant; lia 
s'orienteront temporairement A sud- 
ouest en devenant a ssez forts sur les 
côtes atlantiques. 

Les températures minimales bais¬ 
seront légèrement ; les' températures 
maximales pourront augmenter un 
peu, mais elles resteront Inférieures 
aux normales. 

Vendredi 24 août, A 8 heures, la 
pre s si o n atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, A Paris, de 
1010.2 millibars, soit 757.7 mQll- 
mêtres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 23 août; le 
second, le minimum de la nuit du 
23 au 24) : Ajaccio, 26 et 17 degrés; 
Biarritz, 20 et 13 ; Bordeaux, 21 
et 11 ; Brest, 17 et 10 ; Caen, 18 
et 11; Cherbourg. 16 et 12; Clermont- 
Ferrand, 18 et 8 ; DU on, 18 et B ; 
Grenoble. 25 et 13 : Lille. 18 et 11 ; 
Lyon, 19 et 11 ; MamelUe. 26 et 16 : 
Nancy. 18 et 8 ; Nantes. 30 et 13 : 
Nice. 24 et 10 : Paris - Le Bourget, 20 
et 11 ; Pau. 17 et 10 ; Perpignan. 24 
et 24 ; Rennes. 20 et 13 ; Stras bourg. 
18 et 11 ; Tours, 21 et 12 ; Toulouse. 
17 et 11 ; Polnte-A-Pltre. 28 et 24. 

Températures relevées à l’étranger : 
Agadir, 34 et 18 degrés ; Alger, 33 
et 21 ; Amsterdam, 17 et 10 ; Athènes. 
31 et "l ; Barcelone, 27 et 17 ; 
Berlin. 22 et 14; Bonn. 18 et 9; 
Brtndlsl, 26 et 17 ; Bruxelles. 18 
et 12 ; D» Canaries, 25 et 20 : 
Casablanca. 25 et 21 ; Copenhague. 18 
et 12 ; DJertm, 36 et 22 : Genève. 22 
et 9 ; Istanbul. 20 et 18 ; Jérusalem. 

. 32 st 17; Lisbonne. 20 et 15; Londres. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 24 août 1979 : 

DES DECRETS 

• Fixant la superficie mini¬ 
male à laquelle le droit de pré¬ 
emption d’une société d’amena¬ 
gement fonder et d'établissement 
rural est susceptible de s’appli¬ 
quer dans divers départements; 

• Déclarant d'utilité publique 
les travaux d'aménagement d’une 
liaison fluviale à grand gabarit 
entre le Rhône et le golfe de Fos. 
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TIRAGE N°34 
DU 22 AOUT 1979 
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31 42 44 
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NUMERO COMPLEMENTAIRE 
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RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE'(POUR 1 P) 


6 BONS NUMEROS 
5 BONS NUMEROS 

■nwoBCO m a em cnUltc 

5 BONS NUMEROS 
4 BONS NUMEROS 
3 BONS NUMEROS 


2 013 659,60 F 
91 529,90 F 
7 920,80 F 
134,30 F ! 
10,40 F I 


PROCHAIN TIRAGE LE 29 AOUT 1979 


VALIDATION JUSQU ’AU28 AOUT 1979 APRES -MIDI 1 

8 


J 


16 et 10 ; Madrid. 33 et 13 ; Milan, 27 et 18 ; Rome. 29 et 20 ; Rhodes. 28 
et 17 ; Moscou, 22 et 14 ; NalrobL 26 et 23 ; Stockholm, 19 et 6 ; Téhéran, 
et 12 ; Naples. 26 et 17 ; New-York, 32 et 24 ; Tirana, 28 et 17 ; Tunis. 34 
28 et 20 ; Nicosie, 27 et 20 ; Païenne, et 24 ; Valence, 28 et 21 ; Zagreb, 27 
27 et 23 ; Palma-de-MaJorque, 29- et 12. . 




Solution du problème n° 19 • 

Chemin d'étoiles 

Voici comment joindre l’étoile noire et l'étoile blanche. 

PIERRE BERLOQUIN. 
O Copyright le Monde et Pierre Berloquln. 

O 



MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 2 471 
HORIZONTALEMENT 

X Se met volontiers à table avec une vieille ; Partie de dame* 
— H. En Fiance ; Se manifeste par des bouffées chez ceux qui 
fument ; Transformait le galop en marche, -r- ttt. Perfide défen¬ 
seur de la fldélltér 

1 2345 6789 10 1112131415 

■ *l TT - 1 'l "l -T Tl 


conjugale (graphie 
admise) ; Les Mi¬ 
sérables et Nana. 

— IV. Pronom; 

Symbole ; Désigne 
•un métal tenace ; 111 

Dans l’impossibilité , v 
de bien chanter. — 

V. Ses élèves ne V 
manquent pas de w| 
piquant. — VL Di¬ 
vinité ; Mouvements VU 
de foule ; Très 
chaud. — VII. v,n 
Mange entre les re- IX 
pas ; Orienta tion ; - T 
Préfixe. — VUL A 
Note; Inscrivit; XI 
Part allleiirs. — IX. YTI 
Secouées; Boa, fl.* 11 
a déjà un certain XIII 
âge. — X Roche ; v lv 
Conçue pour les be- 
soins de la cause. XV 

— XL Dana la 
Mayenne ; Officier 

de garde: Nœud ferroviaire. — Tnal eh point; Evoque un Jour- 
XEL Rivière ; Ne vaut pas . cher ; faste ; Dont l’ajustement ne sau- 



Sur un chemin de Damas. — 
XHL Endroit naguère peuplé par 
les* soins de Thémis ; Nourries 
par des av eug les ; Chérirent 
(épelé). — XIV. Sources de lu¬ 
mière ; Brame ; Devises. — XV. 
Baie; Cherchent à obtenir de 
brillants résultats. 

■ VERTICALEMENT 

1. Olives au jus. — 2. Fut en 
son temps, ’un homme de bennes 
relations ; Un qui ne demande 
qu’à se vendre; Refuse obstiné¬ 
ment de se laisser coucher. — a. 
Appartient au Maroc ;■ Restes de 
bières. — A. Est là pour rafraî¬ 
chir nos' souvenirs.; Crème ou 
gratin. — 5. Précède un départ 
sportif ; Alarmes. — 6. Aveu d’in- ' 
SUlaires ; Endura les pires souf¬ 
frances- — 7. Fait disparaître ce 
qu'on lui présente ; Charpente. — 
A Sollicitèrent pieusement : Flore 
devise: —. 9. interjection ; Ba¬ 
taille mémorable ; Point du jour. 
— 10. Le roi est souvent son cou¬ 
sin ; Grecque. — IL Est donc 


ralt prêter à la critique. — 12. 
Ai m able invitation ; ' Bmi« des 
caractères. — 13. Presque trop ; 
Joue un rôle protecteur; Pro¬ 
nom. — 14. Se fait prier. pour 
être entendu ; Doit être fami¬ 
lière à chacun; Coure étranger. 

— 15. Frappent sans doute au. 
bon endroit; U fan t qu'il soit 
brillant pour faire des fidmcgiie-s- 

Solution du problème n° 2 470 
Horizontalement 
L Incurable. — IL Moulinier. 

— TEL Imberbe. — iv. Eus; 
Asie, — V. Cri ; Blé. — VL Bai. 

— VIL Laides ; Do. — VUL Lie ; 
Licou. — DL Rillons. — X. Té ; 
Réel. — XL. Elues ; Sue. 

. Verticalement 

1. Imbécillité. — 2. Nô; UT; 
AI ; EL — 3. Cuisinier. — 4. Ulm ; 
Ire. — 5. Ribambelles, — 6. 
Anes; Aflüe. — 7. Blribi; Cols. 

— 8. Lebel; Dan. — fl. Erre; 
Emoussé 

GUY BROUTY. 
























































transports 

La suppression de la liaison aéropostale 
Nancy’Lyon inquiète les responsables lorrains 


jr^'adminûiration des 
postes a décidé la suppression de 
la Ugn « aéropostale Naitcy-Dôle- 
L&an, qui assurait l'ache min ement 
cftau partie du courrier originaire 
et à destination dès régions du 
sud et au centre de la France. 
Cette liaison sera offiaeUement 
assurée pour la dernière /ois dons 
la nuit du 25 au 26 août». Annon¬ 
cée le 4 Jüfflet dernier par le se¬ 
crétariat d’Etat au p.T T la. 

décision n'avait pa b manqué de 
eoolever aussitôt de nombietues 
protestations venant de tons les 
ùorlnans politiques, et cela avec 
d’autant plus de famé qu’on ne 
semblait pas avoir, en haut lieu, 
mesuré toutes kg conséquences 
qu'une teUe suppression %n*J t en¬ 
traîner pour la région. 

« Une nouvelle laison rapide et 
directe par route se substituera à 
cette liaison aérienne, entraînant 
me diminution très im portante 
de la consommation de carburant 
et permettant de remédier par¬ 
tiellement à cette suppression ». 
prédee-t-on à la direction des 
postes. Mate a sémite bien 
que, outre les aléas des conditions 
atmosphériques hivernales, une 
Uatson Met z-Nancy-Dijon par la 
route entraînera des retards de 
distribution qui, de l'avis des ob- 
se rvaterg s les plus pessimistes, 
pourront aller Jusqu'à quarante- 
huit heures. 

Une des raisons offlcteSes de la 
suppression fût état des s actuels 
■problèmes de T énergie qui ont en- 

B ndrëvne potittque d’économie 
carburant ». il semblerait 


De notre correspondant 


<Rte les quinze cents litres de ké- 

j£jî Aéropostale 

n0n néBUgeahle 
sur la balance national du 
«paspi», moins lourdement néan- 
moLns qqe sur revenir de l’aéro- 

22 nL?® rf ÎÎ!ÏÏ^. Uni va voir son 
defleft d eipjdtatiQQ augmenter 
dans des proportions 

J^ viation civile 
aggravecette situation en aanan- 
%*«*.«* compter du 27 août, 
tes services ne seront assurés sur 
^aéroport qu’entre 6 et Z3 heures*. 
Ceci va provoquer un détoume- 
mœt de trafic sur l’aéroport 
International de Luxembourg. 
Conséquence directe de ces deux 
c ft cto l o n s : la suppression de 
Quatre postes de controleurs 
aériens. 

Les déclarations des députés 
meiirthe-et-mosellans. l'interven¬ 
tion du député et maire de Nancy 
étant demeurées sans effet, il 
zeste encore aux. responsables 
économiques du département une 
dernière carte à Jouer : la com¬ 
pagnie Touraine Air Transport 
qui, avant Air France, avait 
assuré avec régularité le service 
de l'Aéropostale, vient en effet de 
proposer ses services, à savoir 
* assurer une desserte de cinq 
jours par semaine sur cinquante- 
deux semaines en Fokker 27 » 
pour une somme permettant & 
l’administration postale de faire 
une économie annuelle de 750000 
francs. 

JEAN-LOUIS B EMEU. 


—Questions...- 

L’autoroute pour le plaisir 

Chatenet, président de la société privée d'au- 
tarantes Cofiroute, a annoncé récemment un programme 
de travaux pour les prochaines années. Le tronçon 
Le Mans-La Gravalle (vers Rennes) sera ouvert en totalité 
fin 1S80 103 kilomètres). 1a portion Angers-Nantes (64 kilo ¬ 
mètres) sera ouverte à la fin de i960 elle D'autre 

part, le contournement d'Orléans sera amélioré. Rappelons 
que Cofiroute est chargée de la construction de l'autoroute 
Orléans-Bourges. 

M. Chatenet nous dit ci-dessous quelle est la politique 
de sa société. 


— Avez-vous diversifié les ser¬ 
vices rendus sur iss autoroutes 
que vous géras, ainsi que l'a 
demandé récemment le ministre 
de réconomle 7 

« Cofiroute se préoccupe, en 
effet, d’améliorer et de diversi¬ 
fier les services offerts aux usa¬ 
gers de son réseau. U ne faut 
pas oublier que l'autoroute offre 
avant tout aux automobilistes 
l'agrément de la conduite, la 
régularité et la eécurfté : ces 
services majeure Justifient, à eux 
seuls, la faveur que rencontrent 
les autoroutes auprès du public. 

» Quant aux services annexes, 
notamment de restauration et de 
dépannage, qui ont fait l'objet 
da la conférence de presse des 
ministres de l'économie et des 
transports, le 31 mai, fi est clair 
que Cofiroute s’efforcera de les 
développer et d'y apporter les 
aménagements souhaités- De 
nouveaux restaurants seront mis 
en service. Le nouveau cahier 
des charges des dépannage» 
sera mis en application dés Juil¬ 
let. Je voudrais cependant sou¬ 
ligner, à ce sujet, que l'auto¬ 
route reste la seule voie où Tort 
trouve une borne téléphonique 
tous les 2 kilomètres environ, 
pour prévenir d‘un incident, d'un 
accident ou d'une simple panne, 
et où l'on soit sùr qu'un pro¬ 
fessionnel du GARD (Groupe¬ 
ment d'assistance routière et de 
dépannage) viendra rapidement 
à votre secoure, quelle que soit 
rheure du jour et quel que «oit 
le Jour dans l’année. 

» j’ajouterai, enfin, que nous 
aménageons progressivement les 
aires de repos, que nous plan¬ 
tons chaque année des dizaines 
de milliers d'arbres et que nous 
nous efforçons d'améliorer no- 
formation de nos clients sur les 
services et sur l'état du réseau. 

— Certaines sociétés privées 
rencontrent des difficultés finan¬ 
cières. Est-ce votre cas ? 

m Certes, Cofiroute a rencon¬ 
tré des difficultés, comme toutes 
les sociétés concessionnaires 
dont les activités ont démarré 
dans les années 70. Comment 
en serait-il autrement avec les 
multiples incidences de le cris» 
de Pénergle sur les coûts de tra¬ 
vaux. les conditions des em¬ 
prunts, les niveaux de trafics 7 
L'Important est que notre so¬ 
ciété oit pu surmonter ces diffi¬ 
cultés et parvenir & un équilibre 
financier qui est la base môme 
du contrat qui nous Ile â l'Etat. 
Cela e pu être obtenu à la faveur 
de certaines circonstances favo¬ 


rables,' mais — Il faut aussi le 
dire — grâce à la rigueur dans 
la gestion et à ia prudence dans 
les prévisions. Cet équilibre 
comporte, depuis trois années, 
une' rémunération très modeste, 
mais entièrement légitima, des 
capitaux très importants fournis 
pu tes actionnaires. 

■ Cofiroute, après avoir rem¬ 
pli son contrat Initial, est main¬ 
tenant engagée dans la réalisa¬ 
tion da nouvelles sections 
d'autoroutes, qui ’ lut ont été 
confiées par P Etat et qui sont, 
par elles - mêmes, très défici¬ 
taires. C’est dire que. pour main¬ 
tenir l'équilibre acquis précé¬ 
demment grâce aux apports du 
réseau de base, notre société 
doit être particulièrement vigi¬ 
lante et ne se départir aucune¬ 
ment de la rigueur et de la 
prudence qui ont guidé son 
action jusqu'à présent 

— Ailex-vous augmenter les 
péages ? Quelle est votre poli¬ 
tique en le matière ? 

« La liberté des prix n'existe 
pas pour les péages d’farto- 
rautes. Elle était inscrite dans 
notre contrat initiai, mais s été 
supprimée discrétionnairement 
par l'Etat en 1975. Nous som¬ 
mes donc tributaires, en ce 
domaine, de la politique suivie 
par le gouvernement ce qui 
complique sérieusement notre 
tâche de gestionnaire, dont je 
pariais précédemment 

» La hausse qui vient d’être 
autorisée pour 1979, et est pra¬ 
tiqués depuis le 15 juin, est de 
6 */• sur les tarifs en vigueur 
depuis i'été 197& Il est â noter 
que les relèvements effectués 
annuellement, depuis l’origine, 
ont toujours été Inférieurs â 
l'augmentation du coût de la vie. 
D'autre part, les tarifs, au kilo¬ 
mètre parcouru, sont très sensi¬ 
blement les mêmes sur toutes 
les sections de notre réseau, 
quelles que soient les dates de 
leuT mise en service. 

» Notre objectif est naturelle¬ 
ment d'assurer, par un niveau 
convenable des tarifs, l'équilibre 
d'ensemble de notre compte 
d'exploitation, évoqué plus haut. 
Cela suppose que les taux de 
pfrpp g des sections plus an¬ 
ciennes continuent d'être relevés 
substantiellement, pour compen¬ 
ser les déficits Importants en¬ 
gendrés par les sections nou¬ 
velles. 

Propos recueWis par 
MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


„.Béponses— 


Dans l e budget 1980 

usctfDirc 
POUR L’!NffiI6NEMENT 
DE L'AROtlTECTURE 
VONT AUGMENTER DE 24% 

Cinquante postes d'enseignants 
d'architecture sont prévus au 
projet de budget pour 1980, a pré¬ 
cisé M. Michel d'Ornano, minis¬ 
tre de l'environnement -et dn 
cadre de vie, après le conseil des 
ministres du jeudi 23 août. 

La sélection par concours en 
fin de première année a été effec¬ 
tive pour la première fols en 
Juin : les quotas qui avalent été 
fixés dans chaque unité pédago¬ 
gique (9 à Paria. 14 en province) 
n'ont pas été complètement uti¬ 
lisés. Us avalent été calculés en 
fonction des effectifs des années 
précédentes, afin de séduire en 
douceur le nombre des étudiants, 
qui est passé depuis dhr ans de 
4000 & 15000 environ. On enre¬ 
gistre déjà une légère baisse des 
inscriptions. 

Le statut des enseignants ainsi 
que la définition d*un programme 
commun d'études sont en prépa¬ 
ration. Les moyens matériels mis 
à la disposition (tes écoles vont 
augmenter. Le budget de rensei¬ 
gnement (1S9 ralliions en 1979) 
augmentera de 24 % l'an pro¬ 
chain et atteint 172 militons de 
francs dans le projet de budget. 


• La CF J).T. et le départ de 
Fex-z France » du Havre. — « La 
CFJO.T. n'était pas en vacances 
tan du conflit du «France», ont 
tenu à rappeler, le 23 août. les 
responsables syndicaux de l'union 
locale C.F.D.T. du Havre. « Grâce 
à notre action, ont-ils déclaré, 
quarante marins français ont pu 
être embauchés pour six mois à 
bord du paquebot » « Ce n’est pas, 
ont-ils ajouté, par des opérations 
spectaculaires, des feux de p ai l l e 
ou des moments de défoulement 
sporadique que Ton résoudra les 
problèmes de fond.* — (AFF.) 

• ERRATUM. — Une erreur est 

à noter dans l'article Intitulé 
« Le traitement de la nappe de 
pétrole du Gfno va commencer 
au large de la Bretagne » (le 
Monde du 18 août). La cargaison 
de oe tanker qui a coulé le 
28 avril an large de la Bretagne 
contient 60 % de composés ben- 
sénlqnes dans lesquels les ana¬ 
lyses révélent la présence de 
4 parties par million (soit 400 
grammes par tanne et non 
4 grammes oar tonne mm-m^ 
nous l’avions imprimé) de benso- 
pvrène. Cette substance est répu¬ 
tée cancérigène. i 


Réceptions 


— A l'occasion da trente-cinquième 
anniversaire de la Libération de la 
Roumanie et de la Fête nationale du 
peuple roumain, l'ambassadeur de la 
République socialiste de Roumanie 
et Urne Cornellu Maneaeu ont offert 
une réception le Jeudi 23 août. 


Naissances 


— Jacques et Jacqueline CATON, 
Stéphanie et Alexandre, ont la Joie 
de faire part de la naissance de 
Anne Charlotte, 
le 1S août 1979. 

3, rue Clos-Savvon. 

69004 Lyon. 


_g, et flXme Christian ANDKE8, 

professeurs, ont la Joie d’annoncer 
la naissance de leur mie 
Marie-Laure, 

à Compïègne, le l ar août 1979. 


Décès 


— Mme Jean Bonmat, 

M. et Mme Jean-Pierre Bonmat, 

M. et Mme Georges Broglère, 
vniA Claire Boum a t. 

Et tonte la famille, 
ont la triste» da faire part du 
décès de 

H, Jean BOURNAT, 
chef de centre honoraire 
des Chèques postaux de Perla, 
chevalier da la Légion d’honneur, 
officier dn Mérite national, 
survenu & son domicile le 17 août 
1979, samt sa soixante et onzième an- 

nftfl. 

LIncinération a en lieu au cime¬ 
tière du Père-Lachaise, dans l'inti¬ 
mité. 

4. avenue Marcel-Doret, 75016 Parla. 
Cet avis tient lien de faire-part. 
15, me Guatave-Zédè, 75016 Parla. 


— On noua prie d’annoncer le 
décès, survenu le 19 août 1979 à Pauls, 
du 

nmnim CARRELET, 

Chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 
ému sa «luatre-vlngt-dlx-neuTlème 
année. 

Do la part da ses entants : 

Le colonel et Mme Georges Dehtfl- 
lain. 

M. et Mme Prends Carrelet, 

M. et Mhu Jacques LetelHer. 

M. Dominique Carrelet 

De la part- de ses vingt prtlts- 
enfanta et de aee vingt-quatre arrière- 
petits-enfants. 

La cérémonie religieuse e en lien 
le mercredi 32 août, en l’égUae 
d 1 Arches (Voegee). 

Une messe sera célébrée A Paris 
ultérieurement. 


URBANISME 


L'AMÉNAGEMENT DE PARIS 

e JKL Ricardo BofiD se voit confier un important 
projet à Montparnasse 

• Cinq architectes en compétition pour construire 
les logements sociaux aux Hafles 

Un accord amiable a été conclu entre 2a mairie de Paris et 
M. Ricardo BofüL L’architecte avait réclamé 7 millions de francs 
d'indemnités après que M. Chirac eut décidé de lui retirer le chantier 
des Balles en octobre dentier. Finalement, T architecte recevra la 
somme de ÎJ392 million de francs, correspondant, d'une part, aux 
indemnités habituelles dans la profession et. d’autre part, à divers 
frais d’étude du jardin et de certaines maquettes. 


Un autre chantier parisien est 
confié à M. Ricardo BoflH : 
l'aménagement de la « tête » du 
pont des Cinq-Martyrs du lycée 
Buffon. qui enjambe les voles 
de chemin de fer de la gare 
Montparnasse. 

D'autre part, pour étudier le 
programme d'environ deux cents 
logements qui devaient être cons¬ 
truits aux Halles par l’architecte 
catalan, la' Régie Immobilière de 
la ville de Paris (RXVJP.) 
consulte actuellement cinq archi¬ 
tectes parisiens : MM. Henri 
Beauclair, Pool Chemetov, Michel 
Ducharme, Denis Sloan et Jean 
WiliervaL Ces cinq équipes doi¬ 
vent remettre un avant-projet 
sommaire à la fin du mois de 
septembre. Cette consultation, 
conforme aux déeerts sur 1 Ingé¬ 
nierie, pourrait aboutir au choix 
d’un projet pour la construction 
des logements sociaux qui doivent 
border le futur jardin des Halles, 
le long de la rue Rambirteau. 
Quinze mille mètres carrés de 
logements, deux mille mètres 
carrés de commerces et une 
crèche sont prévus. 

D’autre part c'est l'architecte 
Jean Wlllervaj qui étudie les 
bâtiment en terrasse qui boude¬ 
ront le forum le long de la 
rue Pierxe -I j R scot . En fin, le jardin 
est étudié à la SKMAH, depuis 
le mois de février, sous la direc¬ 
tion de M. Louis Arietche. Mau 
un contrat a été paæé avec un 
artiste, M. François-Xavier La- 
lanne, qui travaille avec l'archi¬ 
tecte Roland Castro pour certains 
éléments du jardin. 

Enfin, un dossier a été envoyé 
à d'éventuels Investisseurs pour 
l'utilisation des 20 000 mètres 
carrés disponibles dana le sous-sol 
proche de la bourse du 
commerce. 

La démolition du gros-œuvre 
de l’immeuble R«f»i, qui s’élevait 
déjà au premier étage, est ter¬ 
minée; et elle a coûte moinie de 
2 millions de francs. La VHle de 
Paris sera obligée do rembour¬ 
ser à la Société d'aménage¬ 


ment des miles environ 4.7 mil¬ 
lions de francs d’études et de 
travaux Inutiles réalisés pour la 
construction de l'Immeuble inter¬ 
rompue par la décision de 
M. Chirac. De plus, des travaux 
d’aménagement provisoire ont été 
rendus nécessaires par le retard 
des divers chantiers. Prés de 
8 millions de francs sont inscrits 
au budget de la SEMAH pour 
l'étanchéité renforcée au-dessus 
du centre commercial qui ouvrira 
dans quelques jours, l’éclairage et 
la signalisation provisoires et 
1500 métras de palissades— 

M. Ch. 


En 1979 


LA PRÉFECTURE DE POLICE 
COUTERA 65 FRANCS 
A CHAQUE PARISIEN 

Un arrêté des ministres de l'in¬ 
térieur et du budget, publié au 
Journal officiel du 23 août, fixe 
pour 1979 à 150700000 francs le 
montant de la contribution de la 
Viue de Paris aux dépenses des 
services de la préfecture de police. 
Chaque Parisien paiera donc en¬ 
viron 65 francs au titre de cette 
contribution, alors que les ban¬ 
lieusards des trois départements 
de la «petite couronne» n'y par¬ 
ticiperont qu’à raison de 1.50 franc 
ou 3,30 francs selon qu’ils habitent 
des communes d’une population 
Inférieure ou supérieure a 50000 
habitants. 

Un autre arrêté fixe les taux de 
contribution aux frais de police 
des communes de province dans 
lesquelles ce service est étatisé. 
Marseille et Lyon verseront 3,30F 

§ ar habitant ; tes villes de plus 
e 100000 habitants 2,24 F ; celles 
de 50000 & 100000 habitants 
1.50F; de 10000 à 50 000 habi¬ 
tants, 0.90 F ; et en deçà 0,44 F. 


— Mme Jacques damier, 
son épouse, 

Mme Jacqueline Beanjeu-Garnler. 
«t Mme Janine Garnier, ses enfants, 
M. François Beaujeu et Mlle Cathe¬ 
rine Lefort, 

Ses petits - enfants, ses arrière- 
petits-enfants. 

Sa famille et tous ses amis, 
ont la tristesse de faire part de la 
mort du 

eolonel Jacques GARNIER, 
croix de guerre 1914-1918, 
officier de la Légion d’honneur, 

survenue & Vichy, la 12 août 1979. 

La cérémonie des obsèques a eu 
lieu le mardi 14 août, en l'église 
Sainte-Jeanne-d’Are, à Vichy. 

Mme J. Garnier, 

29, rue Paul-Delr&ux, 

03200 Vichy. 


— Reims. 

Mme René Franquet, 
son épouse. 

M. et Mme Jean-Bernard Franquet, 

Laurent et Corinne, 
ses enfants et petits-enfants, 
ont la douleur de faire part du 
décès du 

professeur René FRANQUET, 

officier d e la Légion d’honneur, 

de l’ordre du Mérite, 
croix de guerre 1914-1918 et 1B39-1MS, 

survenu à Reims le 22 août 1979, dans 
sa quatre-vlngt-septléme année. 

Les obsèques seront célébrées le 
samedi 25 août 1919, & 8 h. 30, on 
l'église Saint-Jacques de Reims, où 
l'on se réunira. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

49. rue de Talleyrand. 

51100 Reims. 

25. rue des Cbesneaux, 

02400 Château-Thierry. 


—- Mine Paul Magron, son épouse. 

M. et Mme Robert Baudony, 

M. et Mme René Magron. 

Mme Hélène Burolland, 

M. et Mme Pierre Jaonl, ses en¬ 
fants. 

Ses petita-anfsnta et arrière-petits- 
enfants. 

Et toute la famine, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M, Paul MAGRON, 

chevalier de la Légion d’honneur, 
professeur honoraire agrégé 
de l'Université, 

surrenu h 18 août 1979, & Paria-16*. 
i lin de quatre-vingt-quatorze ans. 

Le service religieux en l’église 
Notre-Dame-de-l'Assomption, à Paris, 
et l'inhumation ont eu lieu dans 
l'Intimité f amili ale le 22 août 1979. 

44. avenue Mozart, 

75016 Paris. 


— Mme Maurice Prêtre, 

M. Marcel Prêtre. 

M. et Mme Georges ADec, 

Et as nombreuse famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Maurice PRÊTRE, 

survenu en son domicile le 22 août 
1979, dans sa quatre-vingt-dix- 
septième année. 

La cérémonie religieuse sera célé¬ 
brée le lundi 27 août 1979, & 10 h. 30, 
en l'église Saint-Pierre de Challlot 
(33. avenue Marceau. Parls-lB a ) et 
l'Inhumation suivra au cimetière du 
Montparnasse. 

48. avenue Montaigne, 75008 Paris. 
2. boulevard Soolt, 75012 Paris, 
il, rue des Dardanelles, 

75017 Paris. 


— Le président et le conseil 
d'administration, 

La direction et le personnel des 
Etablissements Glffey-Pjêtre. 
ont le regret de faire part du décès 
de 

M. Maurice PRÊTRE, 
fondateur 
et 

président-directe or général honoraire 
de la société Gïffey-Prôtre, 

survenu en son domicile le 22 août 
1979, dans sa quatre-vingt-dix- 
septième armée. 

La cérémonie religieuse sera célé¬ 
brée le lundi 27 août 1978. à 10 h. 30, 
en l'église Saint-Pi erre de Challlot 
(35, avenue Marceau. Paris-IB*) et 
l'Inhumation suivra au cimetière du 
Montparnasse. 

121 bis. rue Haxo, 75019 Paris. 


Erratum 


— Dans l'avis de décès de 
ML Maurice Morse SARFATÏ, 

11 fallait lire : 

il et Mme Hoozi Armand et leurs 
enfante, 

M. et Mme Sarfatl Albert et leurs 

«m redite. 


Anniversaires 


— Pour le quatorzième anniver¬ 
saire du décès accidentel du 

docteur Jacques SA VELU, 

une pieuse pensée est demandée à 
tous ceux qui l’ont connu et aimé 
associant & son souvenir celui de son 

cher père, le 

préfet Félix SAVEtXt, 

décédé â Alger le 9 Janvier 1950. 

Priez pour eux. 
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ENVIRONNEMENT 

POLÉMIQUE 

AMÉRICAIN)-MEXICAINE 
è propos des responsabilités 
dans la marée noire d’Ixtoc-One 

Le gouvernement américain a 
envoyé mercredi 22 août une note 
aux autorités mexicaines propo¬ 
sant l'ouverture de discussions sur 
les responsabilités concernant la 
marée noire Issue du puits Xxtoc- 
One. Cette démarche a été annon¬ 
cée à Washington par M. Robert 
Krueger, ambassadeur extra¬ 
ordinaire pour les affairas mexi¬ 
caines. « Nous espérons, a-t-il 
dit. que le gouvernement mexi¬ 
cain sera coopératif comme il Va. 
été dans nos efforts communs 
pour contrôler la marée noire. * 
M. Krueger a indiqué d'autre 
part que le désaccord sur le prix 
du gaz naturel que les Etats- 
Unis souhaitent acheter au 
Mexique n'est toujours pas levé. 
Mais 11 a nié qu'il existe le 
moindre rapport entre ce pro¬ 
blème et les requêtes de son gou¬ 
vernement concernant la marée 
noire. 

Jeudi 23 août, le ministère 
mexicain des affaires étrangères 
a diffusé un communiqué refu¬ 
sant toute négociation et affir¬ 
mant : s II n’existe aucune base 
en droit international permettant 
de reconnaître une responsabilité 
à la charge du gouvernement et 
des compagnies pétrolières du 
Mexique.* — (AFF J 


LES MILITANTS DE GREENPEÀCE 
SONT TRADUITS 
DEVANT LES TRIBUNAUX 
ISLANDAIS 

Les vingt hommes d’équipage 
du Combattant-de-l'Arc-en-Cicl, 
le bateau de l’organisation Green- 
peace arraisonné le 19 août par 
les garde-côtes islandais pour 
avoir tenté de s’opposer aux 
chasseurs de baleines, devaient 
passer en jugement vendredi 
24 août à Reykjavik. La cour 
déterminera si une infraction d 
la loi islandaise a été relevée à 
l’occasion des actions au cours 
desquelles les écologistes se sont 
interposés, à bord de leurs canots, 
entre les canons lance-harpons et 
les cétacés. 

Dans un communiqué. Green - 
peace indique qu’aucune justifica¬ 
tion légale de l'arraisonnement 
n’a été fournie par les autorités 
islandaises et que F impossibilité 
pour l'équipage de communiquer 
avec son avocat constitue une 
violation de la Convention euro¬ 
péenne des droits de l'homme 


CARNET 


Visites et conférences 

SAMEDI 25 AOUT 

VISITES GUID EES ET PROME¬ 
NADES. — is h, devant la grilla 
d'entrée, Mme Allas : c Joséphine 
et Napoléon au château de MalmuJ - 
son ». 

15 h. 30, entrée hari gauche, cOté 
parc, Mme Hulot : « Le château de 
Maisons-Laffitte » (Caisse nationale 
dn monuments historiques). 

15 h™ IL avenue du- Prérident- 
Wilson : c Petrs et la Rabatène » 
(L'art pour tous). 

15 h. 15, 25, rue Racine : c Sou¬ 
venirs révolutionnaires du quartier 
de l’Odéon a (Mme Barbier). 

15 b- Musée de Cluny : « La 
Dame â Ja Licorne » (Histoire et 
Archéologie). 

DIMANCHE 26 AOUT 

VISITES GUIDEES ET PROME¬ 
NADES. — 15 h.. 62. rue Saint- 
Antoine, Mme Ali »ut : c HO tel da 
Sully ». 

15 h. 30, entrée hall gauche, côté 
pare, Mme Hulot : c Le château 
de Malsons-Laffitte ». 

21 h. 30, métro Saint-Paul - Le 
Marais, Mme Zujovle : * Le Marais 
illuminé » (Caisse nationale des 
monuments historiques). 

10 tu Musée du petit Palais : 
« Exposition les Floralies dans la 
peinture » (L'art pour tous). 

15 tu, 93, rue de Rivoli : « Salons 
du ministère des finances » 
(Mme Barbier). 

15 h- 47, boulevard de l’Hôpital : 
c Histoire et visite de la Salpé¬ 
trière » (Histoire et Archéologie). 

15 lu 63. rus de Monceau « Le 
musée Nlsslm de Camondo » (Vi¬ 
sages de Paris). 

JB lu métro Saint-Paul - Le Ma¬ 
rais : « Le Inconnu • (Lu- 

téce-Visites). 


Pour boira le SCHWEFPES Lemon, 
renversée l a bouteille. 
SCHWEFPES Lemon 
la boisson renversante 
de SC H W KPP ES- 


- (PnbUctU) - 

HOQUETTE 100 % 
PURE LAINE T3-T4 

à MOITIE PRDC. divers coloris au 
prix tmeptimBel ite 98 F te m2 
Pose par spéenfistu et devis gratuit 
334, rue de Vaugirard, Paria-15* 
Métro Convention 
Têt 842-42-62 on 250-41-85 

OUVERT EN AOUT 









CONJONCTURE 

L'aggravation de I' 

(Suite de la première page.) représente la différence de prix 

entre 1 gramme d’or contenu dans 
Toujours, l’épargne française a cette pièce et le même gramme 
recherché dans l’acquisition d’or contenu dans le lingot, a atteint 
le moyen de se protéger de l’infla- 66 % le 23 août. Ce qui revient 
tioo. SI l’on s’en tient aux chiffres & dire que les amateurs de pièces, 
fournis par les spécialistes du épargnants moyens, paient le kilo 
palais Brongni&rt, la « ruée s de métal Jaune environ 72000 F, 
actuelle paraît d’ailleurs modérée, contre 44 830 F pour un même 
puisque neuf mille pièces seule- kilo présenté sous forme de lïn- 
ment (quatre mille cinq cents la gofc. Font-Ils pour autant une 
veille) auraient été échangées mauvaise affaire? Vu leurs dis- 
Jeudl 23 août. En fait, il n’existe ponibilités, Us n’ont, de toute 
aucune statistique officielle façon, souvent pas d’autre choix, 
concernant les volumes de tran- Et leur préférence — par rapport 
sections traitées sur ce marché, à d’autre formes d’épargne ou 
Compte tenu des compensations de placement — est significative 
entoe achats et ventes effectués d’un climat de confiance — ou de 
directement par les interné- méfiance — envers l’avenir de 
diairee, le nombre de pièces l’économie. De ce point de vue, la 
échang ées (comme celui des lin— prime du napoléon peut être 
gots) est peut-être dix fois supé- con sidér ée corne une sorte de 
rieur au chiffre annoncé baromètre psychologique. Cette 

_ _ prime était tombée a 30 % il y 

1 a prime du napoléon, qui a seulement trois mois ; elle est 


ETRANGER 


Unè centaine de plaintes pour hausses abusives 
des loyers enregistrées à Paris 


La « cellule de l’immobilier », 
chargée à la préfecture de Paris 
de recevoir les plaintes des loca¬ 
taires victimes de hausses abu¬ 
sives des loyers, a enregistré 
depuis son installation le l ar août 
une centaine de plaintes écrites. 
Mais les appels téléphoniques sont 
beaucoup plus nombreux, et cer¬ 
taines hausses proposées pour le 
renouvellement du bail des appar¬ 
tements à loyers libres atteignant 
30 % à 90 % du précédent loyer, 
sont très au-delà des engagements 
de modération (17,73 % au maxi¬ 
mum) pris envers les pouvoirs 
publics par les grandes organi¬ 
sations de proprietaires. 

Ces augmentations excessives 
sont parfois le fait de proprié¬ 
taires institutionnels frôle de 
Paris, Caisse des dépôts), qui ont 
pourtant souscrit aux engage¬ 
ments de modération. Elles sont 


difficilement Justifiables, même 
s’il s’agit de loyers qui étaient 
auparavant sous-évalués par 
rapport aux prix du marché, 
comme c’est souvent le cas. 
L’administration n’a toutefois 
pas la possibilité de contraindre 
les propriétaires à ne pas dépas¬ 
ser la hausse modérée prévue, 
qu’ils aient ou non signé l’enga¬ 
gement de modération qui est, 
de toute façon sans valeur 
juridique. 

Tout au plus peut-elle exercer 
une pression morale : à la mi- 
septembre, le préfet réunira une 
commission composée des orga¬ 
nisations professionnelles ayant 
sifflé rengagement et divers pro¬ 
priétaires institutionnels pour 
examiner les plaintes. Il adressera 
alors aux propriétaires ayant abu¬ 
sivement majoré les loyers une 
lettre d’observation. 


Forte majoration des charges locatives 


Las charges locatives ou de co¬ 
propriété ont pria, dapuia quelques 
années, une Importance considérable 
dans le budget « logement » des 
Français ; leur haussa continue et 
accélérée a été couvent plus rapide 
que celle des loyers, et, en tout 
cas, plus forte que celle du coût 
de la via (qui a été de 46 •/■ de 
1074 A 1978). On s’attend, l’hiver 
prochain, ft un nouveau bond da 
30 à 50 Va de ces charges. 

Selon une étude rTYvan Cortler, 
que publie le numéro de septembre 
de 50 millions de consommateurs (i), 
cet accroissement des charges n’est 
pas seulement dû au renchérissement 
des combustibles et du chauffage. 
Les travaux d’entretien 'des Immeu¬ 
bles ont beaucoup augmenté (de 
47 à 83 Vu, en trois ans, dans treize 
grandes villes), le salaire du person¬ 
nel chargé de rentre tien (qui a plus 
d’une législation précise et au res¬ 
pect très Insuffisant des recomman¬ 
dations de la commission Delmon 


sur le calcul et la répartition des 
charges. 

Le chauffage entre pour 50 à 60 •/■ 
dans le montant des charges, l’eau 
(froide ou chaude) pour 25 Va, ren¬ 
tretien des ascenseurs pour 10 Va 
environ. Mais les situations varient 
d’un extrême à l’autre selon les 
immeubles. 

La seule solution efficace pour les 
locataires ou copropriétaires qui 
volent leurs charges augmenter de 
façon excessive est souvent 'de se 
regrouper pour demander aux ges¬ 
tionnaires la Justification des som¬ 
mes qui leur sont demandées pour 
contrôler les comptes, et pour sug¬ 
gérer des améliorations génératrices 
d'économies : dans te) ensemble de 
trois mille logements A Aulnay-sous- 
Bols. depuis 1976 (date de la créa¬ 
tion du Comité dB coordination des 
locataires), les charges n'ont aug¬ 
menté que de 13 Vo par an, contre 
22 * */s las années précédentes— 

(1) 80. rue Lecourbe. Paxls-15». 6 7. 


plus du double aujourd'hui. A 
l’arrivée de M. Barre aux affaires 
en août 1976, elle s’établissait au 
niveau record de 125 % I 

Autre signe de méfiance de 
certains détenteurs de capitaux : 
l'investissement dans la pierre 
semble avoir retrouvé, au premier 
semestre, une partie de ses séduc¬ 
tions d’an tan. Le marché Immo¬ 
bilier s’est amélioré, surtout dans 
la région parisienne. Le stock des 
appartements neufs invendus a 
continué de baisser (— 30 % 
dans la capitale au premier 
semestre, par rapport A la même 
période de l’année dernière). Les! 
investisseurs — ceux qui achètent 
pour louer et non pour habiter 
— ont fait leur réapparition sur 
le marché, malgré des prix éle¬ 
vés, le mètre carré valant en 
moyenne 8 700 F dans les immeu¬ 
bles neufs A la fin de juin, selon 
les estimations de la Fédération 
nationale des agents immobiliers. 

Ce mouvement de défiance, s’il 
est profond, risque de s’accentuer 
quand sera connu dans quelques 
Jours l’Indice des prix de détail 
pour le mois de juillet, qui sera 
assurément très mauvais, ayant 
enregistré de nombreuses hausses, 
telles celles des loyers, des tarifs 
de la RJLT.P., des voitures fran¬ 
çaises et de l’essence. 

Le risque n’est pas négligeable 
de voir s’étendre aux chefs d’en¬ 
treprise la crainte d'une accélé¬ 
ration de l’Inflation. Déjà, une 
partie des stocks — d'ailleurs 
modérés — constitués par les 
Industriels avant l'été avait eu 
pour cause le souci de se prému¬ 
nir — notamment pour les biens 
de consommation et les Mens 
intermédiaires (métaux, cuirs, 
textiles, papier-carton) — contre 
les hausses de prix de la rentrée. 


• Les importations françaises 
de pétrole Irrut ont progressé en 
Juin de 37.9 % par rapport au 
même mois de 1978, atteignant 
10,92 millions de tonnes, indiquent 
les dernières statistiques de la 
Direction des carburants (DICA), 
reprises par le Comité profession¬ 
nel du pétrole. Ce eoond» est 
imputable A des achats de pré¬ 
caution avant les nouvelles haus¬ 
ses décidées par l’OPEP. le 28 Juin. 
Four les six premiers mois de l’an¬ 
née, l’augmentation des Impor¬ 
tations atteint 14.4 % par rapport 
au premier semestre 1978. 

(Ces statistiques du premier semes¬ 
tre dînèrent légèrement de celles 
qu’ont publiées les douanes, et que 
nous avons reprises dans notre nu¬ 
méro du 9 août. CeQes-el faisaient 
état d'une hmuse des Importations 
de 114 % seulement par rapport an 
premier semestre 1978. Cela vient de 
ee qne la DICA comptabilise les 
Importations an moment oft les 
bateaux entrent dans les ports, alors 
que les douanes les recensent lors 
dn passage dans les mHlnexJes. n y 
a ainsi de légers décalages <*■«« le 
temps.] 


Le gouvernement japonais envisage de consacrer 
pins de 1000 milliards de dollars en sept ans aux investissements publics 


'■ ' n m f J 

«ni *»*/•! 


Tokyo (AJFJPJ. — Le Japon 
vient de se doter d'un vaste et 
ambitieux plan de développement 
économique et social qui prévoit 
notamment 1100 milliards de 
dollars d’investissements publics 
en sept ans. Le programme gou¬ 
vernemental n’a cependant qu T une 
valeur d’orientation, rien nrétant 
prévu pour rendre son application 
obligatoire, fi définit toutefois les 
objectifs que le gouvernement 
s'est assignés d’ici A 1985. 

Son ambition rappelle celle du 
«plan Ikeda», du nam da premier 
ministre qui, en 1960, avait pro¬ 
mis de doubler en dix ans le 
revenu des Japonais, bot qui a 
été atteint Le nouveau plan pré¬ 
voit pendant sept ans (de l’an¬ 
née fiscale en cours A la fin de 
l’année fiscale 1985), une crois¬ 
sance annuelle moyenne de 5,7 %, 
nettement inférieure & celles des 
années qui ont précédé la crise 
pétrolière, mais élevée par rap¬ 
port aux projets des autres pays 
Industriels. La production Indus¬ 
trielle devrait augmenter de 5U> % 
par an. 

Les planificateurs espèrent que 
le taux de chômage tombera A 
1.7 % de la population active 
(2J2% actuellement), malgré un 
gonflement de 2,8 mimons de la 
population active. 

Le pian recommande A cet 
effet de multiplier les offres 
d'emploi pour tes femmes, ainsi 
que la généralisation de la se¬ 
maine de cinq jouis, l’améliora¬ 
tion de la formation profession¬ 
nelle et de l’information dans te 
domaine de l’empioL 

Durant les sept années A venir, 
1e Japon devra réorganiser ses 
structures industrielles. Seront 
favorisés tes secteurs demandant 
des connaissances techniques éle¬ 
vées, comme l’électronique so¬ 
phistiquée et la fthlmta fine, Bn 
1985 le secteur tertiaire devrait 
employer 57 % de la main , 
d’œuvre contre 52 % actuelle¬ 
ment. 


: Welfare society 


L’essentiel du plan a trait aux 
changements sociaux du Japon. 
Le document considère que te re¬ 
venu des Japonais est mainte¬ 
nant proche de celui des Amé¬ 
ricains ou des Européens, main 
que la qualité de la vie qui leur 
est offerte laisse A désirer. Four 
y remédier, fi prévoit de doubler 
en. sept ans la valeur de l’infras¬ 
tructure sociale du pays. II s’agit 
notamment d’apporter l’eau cou¬ 
rante à la quasi-totalité des 
habitants, de construire des 
égouts pour desservir 55 % de la 
population (contre 28 % en 1978), 
de multiplier les jardins publics, 
d'améliorer les logements, tes 
écoles, tes maisons de retraite. 


Au total le go u vernement envi¬ 
sage des investissements publics, 
y compris ceux des collectivités 
locales, de l’ordre do 1100 mil¬ 
liards de rinriawL dont 30 % seront 
consacrés aux installations desti¬ 
nées directement A améliorer la 
qualité de la vie. Le reste doit 
être dépensé pour les routes 
(19.2 % du total), les chemins de 
fer. tes télécommunications, la 
protection des sols, l’amélioration 
dn patrimoine agricole et de l'In¬ 
frastructure pour la pèche. Le 
document affirme la volonté du 
gouvernement de créer une 
« Welfare society » à la Japonaise 
en tirant parti dn « goût profond 
de la population pour 1e travail », 
et en tenant compte des impor¬ 
tants changements qui affectent 
actuellement la société, notam¬ 
ment 1e vieillissement de la. popu¬ 
lation. 

Il envisage une réforme du 
système des pensions et un per¬ 
fectionnement de l’infrastructure 
médicale, grâce à une augmen¬ 
tation des transferts sociaux de 
2.3 A 14J5 % du revenu national. 
L’Etat s'efforcera en même temps 
de protéger tes consommateurs, 
«.♦rué que l’environnement. 

Tons ces objectifs, dont certains 
ont déjà soulevé quelquees cri¬ 
tiques, sont un peu utopiques, 
cadrent avec l’une des promesses 
électorales du plumier ministre, 
M. Magayoshl Ohira. de créer au 
Japon des « cités - Jardins ». 
concept auquel il est fait all usion 
dan s te document, mais qui reste 
vague. 

Les critiques, notamment dans 
la presse, ont souligné les fai¬ 
blesses apparentes de ce plan 
sep tennal, notamment 1e fait 
qu’il table sur lui taux d’inflation, 
très bas : 5 % par an. Sa mise 
en œuvre dépendra en outre des 
approvisionnements du Japon en 
énergie. Le « sommet » de Tokyo 
avait fixé un objectif de 63 A 
6£ TTiminna de barils par Jour 
pour ses importations de pétrole, 
or la presse souligne qu’il n’est 
pas certain que le Japon puisse 
s’en procurer autant ; te pays 
devra, pour atteindre un taux de 
croissance de 5,7 %, développer 
rapidement d’autres sources 
d’énergie. 


Enfin le Japon, qui vit oette 
année avec un défiât budgétaire 
considérable, devra réorganiser 
de façon’ radicale sa structu re 
fiscale. Le plan prévoit que la 
pression fiscale passera de 19.6 % 
du revenu national en 1978 A 
26,5 %. fi envisage également 
l’introduction d’une taxe générale 
à la consommation, aorte de taxe 
A la valeur ajoutée dès l’an pro¬ 
chain. 

SI certains objectifs du plan 
sont précis, tes moyens d’y par¬ 
venir sont vagues. L<e tout devra 
tenir com pte de l’évolution de la 
situation nationale et internatio¬ 
nale. Ce Man d'ailleurs remplace 
celui de 1976-1980; devenu caduc 
du fait de la réévaluation du yen 
et de la nouvelle crise du pétrole. 


ETATS-UNIS . 

• Les commandes américaines 
à rtndastrie ont baissé de 52 % 
en juillet pour 1e deuxième mois 
consécutif (— L5 % en Juin). Le 
déclin, sensible dans tous tes sec¬ 
teurs, est particuliérement net 
djinn je domaine des transports 
(recul de 1<L3 % dans le secteur 
automobile et aéronautique). Les 
commandes de machin es ont di¬ 
minué de 4.6 %. le pins fort pour¬ 
centage depuis décembre 1975. Les 
ftnmmante» ont totalisé TLJ) mil¬ 
liards de dollars en juillet contre 
75J) milliards de dollars en Juin, 
soit te plus faible niveau depuis 
celui de 71,6 milliards de dollars 
en août 1978. En avril dernier, la 
baisse avait été de 8,4 %. — 
(4LFJP, Agefi.) 

POLOGNE 

• La Pologne a décidé de geler 
un contrat de 2£ milliards de 
deustcbem&rfcs avec la RFA. 
pool la gazification du charbon. 
Cette décision, annoncée par le 
Financial Times du 23 août, serait 
liée an poids de la dette polo¬ 
naise A l’égard de FOuest. estimée 
A 15 mfilards de dollars et aussi 
A des craintes concernant la 
technologie ouest-allemande, n 
s’agit' db plus Important contrat 
Jamais conclu entra tes deux 
pays. 


SOCIAL 

< II existe des perspectives d'unité d'action > 
répond M. Séguy à M. Maire 

eNous c ompre n ons les raisons polémique et insiste sur tes pos¬ 
eur lesquelles repose votre pro- slbllltés de rapprochement. Votre 
position de rencontre après notre lettre, indique M. Bèguy. « nous 


AFFAIRES 

L'INDUSTRIE AUTOMOBILE 
PRINCIPALE BÉNÉFICIAIRE DES AIDES DU F.S.A.l. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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2J285 2,3380 + 71 + 90 I + 145 +175 
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TAUX DES EURO-MONNAIES 
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RÉPUBLIQUE DE HAUTE-VOLTA 

MINISTERE DU DÉVELOPPEMENT RURAL 
DIRECTION DE L'HYDRAULIQUE ET DE L'ÉQUIPEMENT RURAL 

AVIS D’APPEL D’OFFRES 

OUVERT AUX ENTREPRISES DE U ZONE FRANC 

EQUIPEMENT HYDRAULIQUE VILLAGEOIS DANS L*ORD BAHUT. 
(Haute Volts). Financement assuré par le Fonds d’Àlda et de Coopé¬ 
ration (FAO de la République française. 

Le programma comporte deux iota : 

Premier lot : 

Réalisation de 130 forages environ, en deux tranches, l'une forme, 
l’autre optionnelle, de 50 m de profondeur en awynuM en petit 
diamètre 6 pouces, selon la technique «Marteau fond de trou». 
105 de ceo forages environ seront équipés pour l'exploitation arec 
tubage et crépine fvo de diamètre Intérieur : us mm. 

Deuxième lot : 

Fourniture et Installation de 105 pompes n'»nn«n ffl environ, en 
deux trandhes, l'une ferme, l’autre optionnelle - adaptables sur 
tubage FVO de diamètre Intérieur : 115 mm. Organisation et forma¬ 
tion d’une équipe d’entretien. 

Les dossiers d’appels d'offres peuvent être obtenus auprès : 

— de la Direction de l'Hydraulique et de l’Equipement rural 
BJP. 7025 OUAO-ADOUOOU (Hautesvolts). 

— de l'Ambassade de Haute-Volts, 159. bd 7500s PARIS 

(France) 

moyennant 500 FF pour le dossier !• lot et 200 FF pour le dossier 
2» lot. 

Lee dossiers d'appels d'offres peuvent être également consultés au 
Bureau de recherchai géologiques et minières, avenue de Concyr. 
BJ. 6009 - 45018 Orléans Cedex - TèL. (38) 03-80-01, poste 39-45. 
La clôture de remisa des offres en fixée au 10 octobre 18T8 A 17 h 30. 


L’Industrie automobile a été la 
principale bénéficiaire des crédits 
du Fonds spécial d’adaptation 
Industrielle. Elle a reçu environ 
les deux tiers des sommes dis¬ 
tribuées par cet organisme depuis 
sa création, en septembre 1978. 
Présentant Jeudi 23 août le bilan 
du F-H -A.T., M. Monory a indiqué 
que, sur tes 3 milliards de francs 
dont le Fonds avait été doté, 
1600 militons avaient d'ores et 
déjà été engagés : 900 millions 
sous la forme de subventions, et 
700 millions en prêts participatifs 
du RD.EJSL Sur cent trente-trois 
dossiers reçus, soixante-quatorze 
ont été retenus. 

Cet argent a c servi de levier » 
A des Investissements d’on mon¬ 
tant total de 5,3 milliards de 
francs, permettant la création de 


AVIS FINANCIERS 
DES SOCIÉTÉS ! 


EUROBAIL 


quinze mille emplois étalés sur 
quelques «Tinte*. Mille deux cent 
cinquante emplois seront effec¬ 
tivement créés à la fin de 1979, 
trois mille huit cents un an plus 
tard, et quatre mule à la fin de 
198L C’est le Nord qui a reçu 
le plus d'aides du RS-AJ-. avec 
740 millions de francs. Viennent 
ensuite la Lorraine (620 millions), 
la région de ' Marseille-Toulon 
(104 millions), celle de Boulogne 
(17 millions) et oeile de Saint- 
Etienne (24 millions}. 

les pouvoirs publics n’envlsa^ 
gent pas d'étendre les compéten¬ 
ces du F-fi-A.T_ & d’autres régions. 
Far contre. M. Monory a laissé 
entendre que les entreprises de 
services créant des emplois danc 
les régions concernées pourront 
peut-être bénéficier des aides du 
Fonds qui dispose encore dé 
1,4 milliard de francs. Trente et 
un dossiers sont actuellement A 
l’étude. Le ministre a reconnu 
que si te FJ&AX devait permet¬ 
tre de revenir A terme A un cer¬ 
tain équilibre dans le Nard-Pas- 
de-Calais et en Lorca Ira. fi res¬ 
tait beaucoup à faire dans tes 
régions de Toulon-Marseille, 
Brazlogne, Loire-Atlantique, amsi 
que dans la Loire: 



Four le premier semestre 1979, les 
recettes, bore tues, de la société 
n sont élevées A 18 716491 fronce 
contre 15 005482 francs pour la 
période correspondante de l’exercice 
1OTR en augmentation de plus de 
U %. 
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DIAMA INVESTIRENT 

SPRL 


EUROPE 


JIAMAWTS 


Et 1 cl H DW 10 x: 28200 FF 
1 ai Gpur 10 x : 3621» FF 
(Pibciu 31 nul 1978) 

B 7500 TOURNAI. Bd Léopold Mil» 
TéL 1 0 33MB 221SB1 - Ouvert tous les 
taure de 15MB A i8hi5 sauf ta sameti 
datais I2ti et da I4h à I7ti ou sur R. V. 


• Les notes de frais des 
commissaires européens. — Dans 
nos premières éditions d’hier (le 
Monde du 24 août), une inversion 
de lignes a rendu Incompréhen¬ 
sible un passage de l’information 
concernant tes notes de frais des 
commissaires européens, fi fallait 
lire, dans te deuxième para¬ 
graphe ; c Ces informations 
inexactes concernent plus parti¬ 
culièrement MM. François-Xavier 
OrtoU et Claude Chausson, aux¬ 
quels votre journal [le Stem] a 
reproché d'avoir dépensé respecti¬ 
vement 1483 DM et 903 DM en 
•moyenne hebdomadaire pour la 
décoration florale de leurs 
bureaux en 1978. Les sommes 
mentionnées à cet égard ne sont 
nullement hebdomadaires, mais 
annuelles, u 


nous voudrions savoir si eOe vous 
conviendrait également. Dans le 
cas contraire, ü est bien évident 
que nous ne chercherons pas à 
pousser à une telle concertation 
sans votre présence.» 

Habilement, la C.G.T. relance 
donc la balle dans te camp 
eédétiste. laissant A la CJJD.T. la 
responsabilité d’un refus d’une 
hypothétique concertation & cinq _ 
puisque F.O. a déjà refusé l'invi¬ 
tation.'- 

La C.G.T. qui, dans sa lettre 
rappelle brièvement tes divergen¬ 
ces entre tes deux centrales, 
affirme sa volonté d’éviter toute 

(1) Dana une lettre su Monde. 
M. Georges Sésuy affirme que l'In¬ 
terview accordée par lui A L’AJJ. 
n'a pai été faite par précipitation, 
bous l’impulsion de la lettre 
d'Edmond. ■ Maire, male bien avant 
que cette lettre existe, té et mo- 
ment-Ià, le bureau confédéral de la 
CD.T. ne connaissait pas l'existence 
de cette lettre. » A ta CJFJD.T, on 
ludique cependant, que ladite mis¬ 
sive avait été déposée, la veille de 
l'interview de il Bèguy, n siège de 
la OG.T. 


• La FIOM (Fédération inter¬ 
nationale des ouvriers de la métal¬ 
lurgie) & réuni, & Genève, dn 
21 au 23 août, les dirigeants de 
ses organisations, représentant 
quatorze millions de salariés de 
paya non comïnunistesL A l’issue 
de oette réunion, la Fédé ration 
demande c r introduction, au 

niveau mondial, de la semaine de 
quarante heures réparties égale¬ 
ment sur cinq jours, et la rapide 
Introduction d’une semaine de 
trente-cinq heures dans les pays 
oà les syndicats ont déjà déposé 
cette revendication a 

La FIOM S’oppose PST alUmnt 
A ee que ees mesures entraînent 
des pertes de revenus ou soient 
l'occasion d’introduire des techni¬ 
ques nouvelles permettant des 
suppressions d’emplola. 


NOMMAtlONS 

• M. Guy Détonne, inspecteur 
des flnwiHM, directeur général 
pour tes relations avec 1e public 
aux ministères de l'économie et 
du budget, est nommé sous*-gou¬ 
verneur du Crédit foncier de 
France, en remplacement de 
M. Jean Farge. 

CKô le U mal .1929 A Lyon, 
M. Guy Delorme est ancien âève 
do 1T5NA. n fut sacoesalvsment 
directeur adjoint (1984), puis chef 
de service (A partir de 1987) de 
la législation au ministère de l'éco¬ 
nomie et dre finances, et enfin est 
1969' directeur général adjoint à la 
direction générale des- Impôts. H fut 
choisi, par U. Giscard d'Zstalng. 
comme conseiller de cabinet lorsque 

eelui-d devint ministre de l'teo- 
uomle et des finances (1984-1968). 
Il fut ensuite directeur des assu¬ 
rances sa même ministère (novem¬ 
bre 1973), puis directeur du cabinet 
de M. Fourcade (1974-1976) avant 
d’être imiYim» directeur général pour 
Ire relations avec Le public (1877) 
du ministère da la rua de BlvoVL 

• M. René Lenoir, hn yvtreir 
des finances, est nommé directeur 
général pour tes relations avec te 
public, aux ministères de l'écono¬ 
mie et du budget, en remplace¬ 
ment de M. Guy Detosme; 

[Né la 21 Janvier 1927 a . Alger, 
M, René Lenolr. licencié en droit et 
ancien élève A l'Ecole 
d’administration, est Inspecteur des 
finances depuis 1957. ApcIbb dlrc£~ 
teur adjoint du cabinet de M De¬ 
bré, ministre d'Etat A la eértmn» 
nationale (1969-1970), U a occupé le 
poète de directeur général de l’ac¬ 
tion Bodale au wma*»***» de i» 
de 1970 A . 1974 avant da devenlr 
■aerfitaire d’Etat auprès du ministre 
da la santé, chargé de l’action 
codais dans lu gouvernements de 
MU. Chirac et. Barra, dn 8 Juin 1974 
au 30 ' mars 1978,’’ pôle de retrouver 
aon poste d’inspecteur des finaans- 
H est aussi l'un dre fondateurs du 
Carrefour social-démocrate.) 


£9 

7:. - t éejétmm* Wi 

-i * jmtm m** 

t-~ . . g em me m *A 

“ .; r m ^ g! 

i r a tm 

■ •’ p H b If r ||M 


’/r*» r* 


^ «?»>■' « Jffi f 9mm n 

« «•'H mm Nrt 
T*** J 

-, dpHta MB» Éaejf Sjjg 

^S. :■ A’hpC*Ï#' if" te 

£ iTt TSSU 

«• *•*- - 

-— vm’w» e*2'«a 

-._» m ES 

r.-r ' ' Ktu ’ee- TSsémmm 

.T..' ;v. -- mi r total tsm «Bti 

4 téjto % 

* it**4 44 £2^22 

r'.'ii^vif Km «oà flLS 



ss t*fi aagè* 

^ . -r-i v#f wm I» 

ii— .V - :• mi y* fort* 

: v-ii* 4 fvonf 
r: j.v!« rnii—ÉQ 

.u :tî r-.?-ir-irat me m h 

-J f*, — *r— lét- fggggff 

r.: - —- l: c «a* 

•rr.: * jrnm m» 

t;■“i maaÊÊ gp 1 

2Kiri.:r*r. 



m •«»- mèemmm 
rvurn er Wmmmji 


BOURSE DE MUS « 






. ri 1 M il 

llRKOii ï. j 3 a 

4. ou n *» a 3 S 

*ata.*ii:- s t S 

Jèttltti HH 1 |* a 

*V l,r * ,: w u . jn ai 

' s» " 

' r. u U i. g 
. «à. 

sire e 


; t 


Valeurs 

:#« jjw. 


7 M U»A *. 

n StaÊ 


ij| 


n 



M 


: T ^r 




Ijyï X ! 

S- 

'«■■‘U .JÜ'-** ’*» 

flvdar îî: 
s-'fisr.. « 

!*"«£*«*•■ -S* 

it P-... «T* 

10 * . - 


ni*? Tj| 

4kk are 

.5*1,81 

; *l ! <re 

garai 

«ïa 1 

vs m 
IH 


Ü-ias:; l a la 


üï 

5- îu ■ ■:». 

ïvîfr* «* 

î.;. - ^ :*»ra 

Ï-3&.. a \\* 

yl a 

= îiâ “ 


** m S 
«M Z S 

». 1 J9 

>>> ,5 Ü9 1 

n S £ al 1 

•ï « a 

dm 3< 

te t<m <3 

H sa. . 

ÎU * M |ft 3 

ira t S 

s*a, 
•* a*a J 

>u j g 
te* ■ ère i 3 1 

*5* 

1 .**% , âà| 

a"al3 


I.-&V 1 -J* 
«je 

- :iî" 
ii‘* 

jî 


% '3 il: 

nis^sl 



• r 































































































PP**s ^ 

■Mtfcèklr. 


J ’ r- *-* 

» . 4 



w Pt 



4 ’^ Jf . jkM 


jfr **?* «éfr, ’■ 

fci >» 


s- •* ** * *, .;; 4 - 

#*■#*»*■ *, ’ ~ : 

^ « ** .;’ 

$ *• ^ * __ ; 



•f «Ht» ' 

* ÎWto «. 

m. wu» 



I • I «n!» 4f> pr'>p*;!, tl i'jjji 

**pt-J S* il-., c V. V; 






«:*«; ; 



■jjMwrè -*, «■ ♦■'■ 

jr 



LES MARCHÉS FINANCIERS 


... LE MONDE — 25 août 1979 — Page 19 


PARIS 

23 AOUT 

Le napoléon on ndefle 

J»S? "ZJ* &**W «te la «ri» 
dspaw gaelwe» temps, le ma»- 

zone seul gur 2e marché de For 

records, a a atteint le cours iné¬ 
galé de 423£0 p f + i 2 £ÿ F) 
opfss avoir progressé de 47 % 
d^njourà Foutre. Selo^teTprî 
Jeeejounels, cette envolée de la 
pièce française de 20 F serait due à 
Fonde de choc produite mercredi 

2 “! î£ 1ma ate et inatten- 

due du pris de For sur toutes les 
places internationales, qui nfavait 

£3» 

De fatt, sur tes indications de 

PUfêiïf **** « t»M* TOP 
Ceci é tant, la fièvre ont s’est 

1 l a P otéon > a gagné 

1973 ^5ÏÏ^ Z< V r<m * e 4 1/2 * 
& à bout 

de toujours à près de 1300 F. 
Sur le marché des n ç t Um s les 

<* P **àt ïSSZ&ed 
U O ère «r 

ttutescence des cou¬ 
rants de ventes. Cette séance, ü 

tULJÏÏS}’ Âtatt C07Wacr< * B * la 
Wtodatlon mensuelle, et. après 

une hausse moyenne de 3-5 % 
depuis le fin du moto de juil¬ 
let, des prîtes de bénéfices 

plu L f avo ™&* 

étaient prévisibles. Mais Van- 
tkwws <Fun nouvel emprunt d'Etat 
4* 6 de francs à IOJBO % 

e peu£4toe nesd aussi sur le mar- 
ché. Du moins était-ce l’aots de 
certains professionnels, ün avis, 
du reste, qui n’était pas partagé 
par tous, beaucoup estimant cpie 
cette nouvelle ponction de capi¬ 
taux resterait sans effet sur la 
Bourse. Le marché, malgré truel- 

< £ÏÎL?~ CO aEL% bttisse - a Çuand 
mraie résisté dans l’ensemble. 
Mais son comportement ne sau¬ 
rait en rien prévoir Faventr 
dons la mesure oh ü reste « am¬ 
plement subventionné » pour re¬ 
prendre Fexpression employée par 
un spécialiste. 
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NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

BOECBST. — Le gro u pe aUBmuid, 
numéro un mondial de i*. ..Mmi... 

KnnoneB & son tour, après la 
une forte augmentation 
de ses bénéfices avant Impôt pour 
le^pnmiar semestre, qui atteignent 
7B5 millions de dm hml, aiw arta 
t+ *zn %) pour un chiffra d'affaires 
mondial de 13.03 mllUarda de 
dautacheanarka (+ 7,3 %). 

Le résultat de la société mère 
•wrtjtopût S'élève i 452 wniim, 

. *• — Bons résultats semestriels 

egalement pour ce groupe chimique 
d'outre-Manche, qui est en antre la 
première société industrielle britaa- 
nlque. Son bénéfice avant Impôt an 
30 Juin s'élève en effet à 200 mil¬ 
lions de livres contre 251 millions en 
1878 à pareille époque et son béné¬ 
fice net attribuable à 207 twihiotm, 
de livres contre 105 mininw pour un 
Chiffre d'affaires de 2 507 mimnna de 
livres contre 2 2ie renuim^ Le plus 
gros de cette progression a été acquis 
durant le deuxième trimestre. Le 
dividende Intérimaire est majoré : 
1744 pence contre 14.93 pence. 

SAINT - GOBAUT. — Le chiffre 
d'affaires consolidé pour le premier 
semestre s'élève à 17170 mi nions de 
fran cs contre 17 031 miiiinnif a 
structures comparables, la progres¬ 
sion est de 84 %- Elle atteint 104 % 
après élimination des c*» Mpimm h» 
de parités monétaires Intervenues 
depuis un an. 


NEW-YORK 

Repli 

Après deux séances marquées par 
une grands Indécision.'le marché de 
New-York, qui fc la fin de la semaine 
passée avait atteint ses plus hauts 
niveaux depuis trois ans. a subi des 
ventes béséfldalree, et l'Indice des 
industrielles a baissé de 5.48 points 
A 88047. L'activité, cependant, s'est 
quelque peu ralentie, et 35,71 mll- 
Uons de titres ont changé de mains 
contre 8841 millions 1 » veille 
lia réftffirmetlan par U. Volckar. 
président de la Réserve fédérale, de 
sa volonté d'appliquer une politique 
d'argent cher tant que l'inflation 
ne serait pas vaincus semble avoir 
été à l'origine de ce repli. Ceat du 

* nnm a l'wtt fonnnlé piv âo nom- 
breux spéclaUstœ. 

Sur X 872 valeurs traitées. 838 ont 
baissé notamment les valeurs de 
prestige. 834 ont monté et «12 n'ont 
pu varié. 


Tan du marché monétaire 
. l«3l» * 


VALEURS 

COURS 

22/8 

COURS 

28/3 

i: 

Si ... 

651/1 

H-I.l. . 

SI S I 

61 ... 

Boeing . 

46 5,3 

481/8 

lilnw tiouRtHiii Bak.. 

42 ... 

41 3/4 

Os Pont de Marnai».... 

43 1/4 

43 f,ft 

FaiTimrt ftOkH .»»••••• 

67 6,8 

SI ... 

Foûr .«a. 

54 3 4 

64 7/8 

Far» .... 

41 3,4 

41 3,4 

General Electric . 

54 1/4 

63 3/4 

laval Farts .. 

34 3(4 

>4 5/3 

Gérerai liston. 

68 1/8 

60 1,4 

BODOyur ............ 

16 1/2 

15 5,8 

LBJR. . 

70 1/2 

19 S/8 

Ll.l. . 

30 1 t 

30 . 

Raasacett . 

25 5/8 

23 1/4 

Modli OR ... 

41 1,2 

49 7/1 

Pflzar .. 

36 3/8 

35 3/8 

S^iufoitMnr. 

85 .. 

851-S 

Inm .. 

29 1/4 

28 1/4 

BJU. Inc. .. 

295 8 

28 l 2 

iMre Carbide . 

42 3.4 

42 6/8 

U A. Steel . 

23 1/4 

21 1/8 

■esflBg&aua .......... 

21 El 

21 3*4 

bm . 

67 6'8 

97 3/8 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, base IM t 29 déc. 1878» 
22 août 23 août 


Valeurs françaises 
Valeurs étrangères 


112.4 

1264 


O DBS AGENTS DE CHANGE 
(Base IM i 29 dés. UCD 

Indice général . 994 984 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 

23/8 J 24/8 

«n «tas).. 


211 m \ 211 38 


BOURSE DE PARIS - 2 3 A O U T - COMPTANT 


VALEURS 


I % |*M 

ps nom. Icoupoo 


.5 % 1920-1960 
I % «art. 4944 
* 1/4 % 1983 , 
te». ILE*. 54 6b 1 
En. N. E«4%6! 
bd IL E*B%67 
En. 7 % 1173 

in 840 % r. 
En. 040 % n 

E44.8 t/2 . 

EJLF. 9 % 1080. 


35 .. 
01 51 
151 ... 
71 

91 79 
110 .. 
lit U 
, H 33 
15731 . 
12 ■ 
M 53 


2 SU 
2 786 
2 735 
2 897 

4 2GB 
*710 

5 37S 

1 377 

2 231 
I 151 

1 706 

2 689 


VALEURS 


Com3 | Dernier 
précéd. 


1 % 

A 34. (SM CanL 
ULft. MMt 1 


232 .. 

881 .. 
im * 
378 .. 


345 55) 
221 281 


677 .. 


<308 a 

373 .. 

315 
343 . 
22i a 

678 . 


VALEURS 

Coan 

précèd. 

Dernier 

coara 

tfLIL . 

238 58 

*42 .. 

BJLP. . 

671 . 

579 .. 

333 .. 


332 .. 

Bmgse Morves.. 

193 10 

193 50 

3em wy»9L Ear 

370 .. 

2TB . 

Bw Nat Parta 
(LOA Scea Dsp 

26S .. 

2SS .. 

186 .. 

196 .. 

Rampa Varna. 

UU. 

195 ES 
M .. 
375 . 

IS6 .. 
E7 

6. crédit BaftL.. 

375 .. 

CXJLE. 

98 .. 

90 . 

Créfitai . 

ISl .. 

161 . 

Crad eu. ind 

2U .. 

28 . 

CrrtH tyeaaaa 

303 

383 50 

EMctresmem.. 

(72 .. 

172 . 

Emnatl . 

169 .. 

169 86 

-Rsmclére Safai 

372 .. 

371 68 

». ». et A (Cia 

M 20 

91 .. 

FTOareBaU ... 

318 . 

315 El 

Rynre-Lurxia.. 

20 70 

2 60 

1 ma Mail A LP 

28 .. 

256 . 

mmansaa... 

371 . 

384 . 

mafia. 

309 .. 

3S3 . 

tfittftkHI ..... 

269 .. 

269 . 

- (UL camg 


363 . 

Laftitie-Bsii_ 

201 

Ml 60 


VALEURS 

Coors 

prècéd. 

Dernier 

cours 

VALEURS 

Coara 

pricéd. 


224 

218 

mmwvret 

143 

Losaaai fuie 

369 . 

371 .. 

de Lyon ma... 

169 a 

Loca-Expaosiu . 

157 . 

157 a 

UHMËB. 

138 19 

LDcafuanaere. . 

203 .. 

202 . 

U.GJ.IU . 

212 

nn tmiMf.c 

128 . 

128 . 

Untaa ttuft..... 

288 .. 

Marasme Créa. 

233 . 

233 . 

Un. iosl France. 

252 

Parts-S eeaceaipti 

366 51 

864 . 

Actet mottes.. 

114 51 

StqMttti Bail 

323 . 

316 . 

Sefragl. 

El M 

Si cotai ....... 

i4s a 

145 U 



SUMINCO. 

312 

382 .. 



Sta cast. Basa.. 

71 90 

73 . 

amchb (Cia au. 

326 

su Garera» . 

217 68 

217 U 

•opilc. maraol.. 

299 . 

UFIC0M1 .. 

300 .. 

398 .. 

Artois __ 

,241 

Savmalu.:...,. 

385 .. 

396 .. 

CHtm. Bas».. 

487 U 

UC IP-Bail . 

188 .. 

188 . 

(NT) Castrait... . 

129 

- (0U.CMVJ 

12 .. 

192 10 


e . ■ 

uaaai . 

339 

340 . 

Gtor.RMN.0L}. 

3629 

Un. lad. CrfaflL. 

288 .. 

217 .. 


678 . 

Clermcura.... 

165 .. 

ioa . 

(U) DM. R. Nard. 

151 . 

M,l. 

263 .. 

251 .. 



faso. Ch-HTEm.. 

... 

729. . 

HBCtffrRilM,. 

341 .. 

(M-J AOLf.lJP.... 

a a 

u a 

W Et Partie».. 

■ ■ .. 

fret, igaarein. 

nu . 

nu 

F». Bratags»... 

St 

Imam. MartelBa 

1496 . 

1538 . 

Fin. ire G» emn 

589 . 

imn . 

819 .. 

329 m 

Fto. et n». fart. 

83 a 

SIKV1N.. 

m 

165 . 

F/oa na> _ 

775 .. 

Cntffl . 

226 . 

226 

U Mon, . 

feidu .. 

IM . 

199 . 

Leon o Cia.... 

24) .. 

Sr Fia. Conttr.. 

288 .. 

21» .. 

(NT) LOTO SX. 


lasnade. 


241 . 

C)s Haracalre.. 

Ü .. 


psauei a eau 


MARCHE 



U cnasHTO tyndicaie ■ DtoH, 9 
cstati sn n m en u ayaei été rotin m 


nnmpM 

J 

[précéd. 

. 


CosipL 



Danüsj 

satJoa 

JVÀLEURS 

IdOture 

| cours 

CM» 

premier 

cours 

1309.. 

4JS % 1973. 

1309 . 

1299 a 

1310 .. 

13» .. 

4131.- 

CJLE. S %. 

4139 . 

4126 71 

41» 71 

4IU . 

SU .. 

Afriqre Dec.. 

2» a 

300 

299 

299 a 

460 .. 

Air ünbm.. 

469 . 

4M 

463 . 

465 . 

92 .. 

au. Part lar 

91 .. 

92 51 

92 51 

92 a 

445 .. 

Ate. suera. 

445 .. 

44S 

445 . 

459 .. 

SI .. 

AlsftarêAll. 

51 .. 

69 90 

a « 

a . 

192 .. 
143 .. 

Appt», g**.. 
AtIobl Pnaa 

lit 

144 . 

162 

(43 

181 M 
143 

162 . 
142 10 

445 .. 

Are. Entre» 

439 . 

444 M 

444 90 

440 .. 

loi .. 

Av. DeiL-Rr 

120 .. 

SU 

809 

814 . 

126 .. 

BVt Fi vas. 

127 11 

126 20 

126 26 

129 20 

225 .. 

BaU-Eqtns... 

227 .. 

227 

227 

226 . 

248 .. 

- fobL). 

239 

246 11 

248 II 

240 II 

435 .. 

aatMovesL. 

426 

425 . 

426 

425 

122 .. 

RX-L. 

123 21 

122 II 

122 11 

122 19 

177 .. 

B. BettascUM 

179 . 

177 .. 

(77 . 

179 10 

III .. 

Bazar fl.-V- 

116 . 

IBS 

us . 

108 

139 .. 

Rçrtkkltf. _ 

ia . 

iso sa 

130 . 

(29 a 

616 . 

Bk. ....... 

919 .. 

915 . 

818 . 

610 

430 .. 

Bis. 

424 . 

429 .. 

439 .. 

429 

soi . 

fipvypitt_ 

491 . 

588 .. 

609 .. 

495 .. 

790 .. 
930 .. 

Itsts — 

708 . 

639 . 

69G 

699 . 

- («U- 

930 . 

830 

930 - 

«39 . 

1620.. 


1649 

1621 .. 

1628 . 

1949 . 

396 .. 

- (BOL). 

299 a 

306 

305 .. 

MO 19 

1269.. 

CasbM.. ... 

1251 . 

1257 

1250 - 

1265 

51 .. 

CEM. 

El » 

51 29 

51 20 

a » 

255 .. 

ceUlem— 

255 29 

254 U 

254 a 

255 ... 

215 . 

Ckarg. B ère. 

2(7 

215 ■ 

219 

211 ■ 

|4 a 

CMers-Gaai. 

i4 n 

14 70 

14 70 

14 U 

168 .. 

Chlm. RssL. 

167 

167 SI 

167 U 

(65 - 

ICI .. 

- (OfllJ- 

IB 90 

166 

IS6 .. 

168 .. 

162 .. 

CIdl Franç,. 

161 70 

162 

(62 - 

la 

156 .. 

— (rtlj. 

157 U 

îa 

IH 

165 M 

na . 

CJ.I. Ateste) 

1189 .. 

nu 

lia . 

1129 . 

499 .. 

CM U Mi ter 

4M 

397 a 

383 

480 .. 

27* .. 

CJL inaotr 

268 21 

268 29 

288 29 

268 ■ 

385 .. 

— MU- 

293 a 

3fl6 

396 . 

306 - 

ISS .. 

Ceaetsi.... 

167 

|57 M 

157 a 

167 a 

186 .. 

CnUiaag-... 

185 19 

115» 

135 90 

ISSU 

436 .. 


437 a 

436 . 

430 . 

435 

350 .. 

tu.. 

362 a 

352 .. 

sa . 

352 • 

un .. 

— (mu. 

385 II 

460 .. 

4M 

403 19 

139 .. 

Cl Eatnpr-- 

129 19 

IM 10 

131 II 

138 .. 

429 .. 

Caov. Med- 

422 

413 .. 

413 . 

418 .. 

164 .. 

Cria. Cm f 

(SI . 

IS3 U 

161 70 

163 . 

22S -- 

- (mogj 

238 

225 

226 ■ 

226 .. 

480 .. 

CrM. Fore.- 

483 ! 

482 . 

482 ■ 

482 . 

ISO .. 

U. inm... 

tu . 

189 

ISO 

179 .. 

215 .. 

». tan 1U 

214 

216 

215 

215 

119 .. 

créa. isdssL 

119 a 

119 a 

119 60 

119 

.149 .. 

» lui Osa 

143 

141 50 

140 a 

149 59 

4M 

CrM. Hat.. 

439 » 

419 . 

419 

415 - 

a .. 

CrU. Nard.. 

a 

U 

a 

b7 fil 

76 .. 

Créant-taire 

73 U 

73 10 

73 U 

72 - 

349 .. 

Crsam.... 

233 

239 W 

233 30 

238 

419 .. 


414 U 

4ii a 

411 

411 58 

4M .. 

— (okfixJ 

«81 . 

4ZI 

481 . 

Ul . 

MS .. 

B»t>. 

604 . 

as.. 

503 ■ 

505 .. 

138 .. 

Becto France 

su .. 

925 .. 

925 .. 

828 .. 

a.. 

OtiiméliH 

13 .. 

52 

52 .. 

62 -i 

>16 .. 


tli .. 

«10 .. 

U5 ,, 

819 .. 

«38 - 

Un G» Eres 

448 .. 

427 .. 

427 .. 

42fi .. 


GonDÉSH 

T^lv, 

StOM I T ‘ 


ALEURS 



Premier 

Mire 


ConSt. 

rTDOH. 

|d0tara 

coara 

premier 

cours 


. 6e protester, apres a cutîore, a 
nmacnem entre 1* h. 13 et 14 R. 30. Pool 
roaentade aet asrswrs coart n» rssnmim 


918 

173 


246 

355 

ton 

468 

370 

446 

72 

2IB 

253 

191 

60 

IM 

225 

45 

114 


138 

278 

540 


117 

164 

90 

70 

iss 

245 

380 

338 

1668 

2140. 

ZDS 

«75 

CSS 

3666. 

420 

61 

645 

841 

«2 

41 

515 

515 

1136 

•770 

62 


496 

«15 

715 

M 


186 

42 

82 


|Pr6céd.|Pramler[Dereier 


|YALEURS| C jÿt m | 1 ^ rs | conni 



Etf-Aqtfltriae 

BBS . 

909 

m . 

906 .. 

92 . 

Nram «a*.. 

93 » 

92 10 

92 N 

93 .. 


— (certifib) 

176 St 

173 .. 

173 .. 

112 . 

182 . 

omu-Cjey.. 

IM 

IR . 

IC . 

181 .. 


E-L LefeUvre 

364 

351 .. 

362 .. 

354 60 

123 . 

DpK-Parûtes 

123 n 

122 50 

122 a 

121 .. 


EssRor. 

SH . 

sas . 

886 . 

Si» .. 

162 . 

Parts-Francs 

160 » 

161 50 

160 » 

isi a 


Esse LA.f... 

248 . 

246 

2U .. 

249 .. 

1(8 . 

•y nmlhHMMi 

117 10 

119 

118 .. 

ni 


Esrafraece,. 

353 gfl 

363 . 

363 . 

853 .. 

39 .. 

P 41 JC. 

90 K 

90 U 

H 20 

90 20 


Enrepea*!. 

(631 . 

1015 . 

IBM .. 

1079 . 

ITT .. 

- tObL).. 

127 56 

127 50 

»7 a 

1X7 .. 


F score. 

451 .. 

462 .. 

462 . 

U7 U 

50 . 

Psaarraya.. 

61 50 

59 30 

U » 

49 » 


F BT OOO .... 

873 . 

376 . 

370 . 

371 ■ 

279 . 

Penaadt.... 

272 . 

271 

271 . 

2» .. 


— ml cm 

452 .. 

446 29 

4U 21 

446 20 

26a . 

Perart-RIc.. 

281 . 

2S7 50 

284 . 

264 . 


Ra s*v. Est 

72 ES 

72 26 

72 91 

72 80 

339 .. 

Verrier. 

3» SD 

327 » 

325 

325 .. 


ns Parte PB 

2)7 U 

217 10 

216 U 

217 .. 

73 . 

Petratei BLP. 

n so 

73 . 

72 90 

73 10 


— oai cas*. 

267 . 

257 II 

257 II 

257 10 

286 . 

P saga ri-Cil. 

299 

2» 20 

296 .. 

295 20 


Flaartsi.. 

193 

191 .. 

191 .. 

191 .. 

379 . 

» IM»L). 

373 

369 M 

388 » 

265 10 


Fraosiael... 

63 » 

66 .. 

60 . 

69 .. 

94 . 

Plana total- 

02 SI 

94 U 

94 a 

93 1» 


Fr. Pttretei. 

191 71 

190 

187 U 

IIS .. 

71 . 

PJ-M. 

71 .. 

71 .. 

71 .. 

70 a 


— CIL CW. 

224 98 

223 18 

223 . 

223 . 

215 . 

Pédant. 

215 . 

213 H 

214 . 

211 .. 


- (certWej 

44 

44 95 

44 15 

44 30 

229 . 

Panai. 

219 .. 

220 .. 

220 .. 

220 .. 


Carèlei laL 

116 U 

114 .. 

114 

III 70 








B le O’Ertr... 

2S3 20 

200 

198» 

294 .. 

79 . 

Peopey. 

70 10 

71 .. 

7» .. 

77 .. 


Ote FwiAerte 

2*8 

293 69 

293 69 

202 m 

2U 

P 46. latalart 

245 

247 » 

2U U 

245 80 


Gta las. Par. 

137 SI 

137 50 

(37 69 

138 - 

» 

BéllUI..,. 

29 a 

20 40 

38 .. 

29 15 


Générale Occ 

275 . 

272 

272 . 

267 - 

318 . 

Praasea-Cltfe. 

311 70 

3*7 . 

397 

302 . 


Gi.lr.Man. 

643 .. 

SU .. 

537 . 

629 .. 

SU 

PrttataaB SI. 

539 . 

539 . 

539 . 

539 . 



MS 90 

365 

3S6 

356 

240 . 

Pncet _ 

237 

237 a 

236 a 

237 a 


Mactotta... 

220 68 

220 .. 

229 . 

2(8 - 

235 . 

pmregaz... 

234 H 

233 

233 .. 

237 U 


1 natal. 

U 40 

68 2fl 

65 29 

65 21 

ME . 

Prtantert.. 

113 

115» 

115 

115 .. 


IOSL MAU BD 

617 

ES3 

596 . 

513 .. 

526 . 

y A m 

508 .. 

525 .. 

522 . 

519 . 


1. Bnf lit. 

IIS 

117 10 

116 M 

ÎI9 - 

G2S . 

- (0BL). 

522 .. 

525 

625 . 

as . 


lUSMOt ls<L 

150 68 

153 88 

153 80 

151 

326 . 

Raffletaca... 

3» .. 

321 50 

323 

327 » 


BaAStéTb.. 

Il U 

89 6a 

M 

89 60 

136 

R affût (Fis). 

138 . 

138 (0 

138 

138 90 


KirtCT COL.. 

69 . 

69 H 

69 90 

69 60 

123 

Rlft. Vt-ittetl 

123 .. 

123 

122 .. 

120 60 


Lan. Belire.. 

262 . 

2B5 ■■ 

256 . 

250 10 

43ë . 

Redenta ... 

436 . 

436 

438 . 

436 . 


Lafarge---. 

265 .. 

265 .. 

265 . 

2SS 

535 . 

Remuai Frt 

542 

533 . 

ai 

543 .. 


- (ebUgj 

310 . 

302 .. 

392 . 

385 

12S . 

BMae-Poai. 

IM U 

129 

126 88 

126 


La Hlsni-... 

389 50 

389 ■■ 

389 . 

360 - 

290 

RoaHCt-ttctai 

288 » 

2» |9 

29J 

291 .. 


Legraad.... 

15(6 . 

1663 - 

1564 . 

1581 .. 

459 . 

lent. Celai. 

440 . 

Ut 

Ul . 

451 .. 


— «Wgj 

2150 

2149 .. 

2149 . 

2150 -■ 

641 

RucW-Pic... 

855 .. 

SU .. 

BU . 

643 


Locafraace.. 

295 50 

206 .. 

294 . 

203 10 

713 . 

Rtse imD-.-. 

786 .. 

794 . 

794 . 

790 .. 


LOCttOHS... 

476 

473 

473 .. 

475 - 

26 . 

Sactter. 

26 .. 

25 60 

25 80 

26 


L'Ortat. 

EU . 

665 


6» - 

(75 . 

fîiriik ...,, 

175 

175 

175 

174 a 


— sCL caav. 

3561 . 

3556 . 

3558 

3660 ■ 

870 . 

Sagem. 

678 . 

875 .. 

875 . 

K6 ■ 


Lyon. Em 

4(9 . 

429 .. 

1411 59 

419 09 

128 .. 

SUBI-coûta 

121 H 

128 .. 

120 40 

120 . 


Mac* BON.. 

62 20 

61 30 

60 . 

61 95 

420 . 

SOI . 

430 

421 .. 

421 .. 

425 .. 


Mais. Puante 

SU 

644 

SU . 

642 . 

43 . 

SnhfBl. t .. 

-43 30 

43 38 

43 M 

42 a 


(Ly) Major .. 

au . 

SU ■ 

840 . 

842 . 

2(5 . 

Samjftr-flm. 

211 . 

216 .. 

213 . 

215 .. 


Mar ffeodei 

41 19 

41 M 

U M 

42 .. 

ISO . 

Sasairen... 

187 

190 . 

189 . 

ISO -- 


Mar C&. Bee 

41 60 

U 50 

40 U 

41 39 

(62 .. 

SctaeUer.. 

169 50 

162 . 

162 . 

16! 


Martin ... 

515 . 

514 

514 

514 .. 

U .. 

S4L0JI. 

U H 

49 .. 

U . 

49 . 


- (Ml). 

515 . 

515 

515 . 

615 .. 

98 .. 

- (AU. 

97 20 

«7 a 

su a 

«7 a 


Mat KMPSi 

MU 

1135 

1136 . 

1140 . 

215 . 

Set. 

217 .. 

214 

210 . 

216 90 


Matra ... 

6890 . 

5770 

6120 

69U 

186 . 

Stftsef.... 

185 . 

116 . 

186 . 

ISS 


MM. me. R. 

8! BS 

81 70 

61 76 

62 40 

325 ■ 

LliL. 

324 

324 . 

324 

324 90 


MICMtlS B.. 

909 . 

990 

900 .. 

S82 

BiD . 

stga. e. a.. 

SK .. 

511 .. 

514 . 

514 


- iaOL). 

SU .. 

580 21 

SU 20 

EU 26 

275 .. 

S-LL IX.... 

271 20 

278 

276 . 

272 » 


mets -- 

6S7 

Cto 

665 

ou - 

255 .. 

«mes - 

266 . 

267 . 

259 . 

IBB 


MMi-neuea 

502 . 

493 

569 . 

503 

137 ■ 

S4JHJI.0X 

137 

137 

137 

136 » 


- «eau. 

613 .. 

613 

6(3 

6|3 - 

1430 . 

su R essieu» 

(4» 

14» 

[430 ., 

[458 . 


HoLLtrars. 

768 - 

703 

710 

m 

117 

Sagara» . 

193 H 

197 . 

187 .. 

ISO 



SB - 

85 2a 

85 30 

M Si 

370 . 

Semer-AIL 

370 . 

371 

369 . 

364 


RM—nom_ 

440 . 

4» .. 

4SI 

4M . 

275 . 

Sort . 

278 

275 SI 

276 

276 10 


Naacatan » 

2S4 . 

259» 

ËB El 

2Sa 

238 . 

Taie uc.... 

230 60 

230 a 

232 .. 

232 .. 


Nsala. Mtet» 

168 

IBS - 

187 

162 39 

785 .. 

IJLI .... 

714 . 

707 . 

7» . 

7I| .. 


ROMUM. 

41 U 

41 59 

41 U 

42 ■ 

7l5 .. 

TfcL Bectr.. 

715 

718 . 

720 . 

711 

. 

Nont-Esi.-.- 

31 20 

31 H 

31 80 

31 IB 

IM .. 

— te*U. 

129 90 

130 .. 

130 .. 

129 a 



1 

Précéd. 

dOtare 

ü 

_ 

Confit. 

premier 

cours 



Précéd. 

dètare 



Crenpt. 

premier 
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UN JOUR 
DANS IE MONDE 


IDEES 

VIEILLIR l ■ Main basse sur 
h troisième âge ■, par Mare 
Lésion et Marie-G a ode Her¬ 
mann ; « Retraités levez- 

vous ! », par la docteur Mi¬ 
chel Calani. 


PBQCflE-OEDEHT 

ISRAËL : des déclarations de 
M. Nation Goldmana créent 
ane vive émotion. 

Un message da colonel 
Kadhafi au président Carter. 

AFRIQUE 

GUINÉE - ÉQUATORIALE : 
l'andeu vice-président do 
régime dédia révèle comment 
s'est déroulé le coup d'Etat. 
La crise tchadiennc. 


5. DIPLOMATIE 


AMËBIQOES 

« Nuées sur les Caraïbes 
(11) : Jeta de dominos dans 
les Iles », par Jean-Pierre 
Cterc. 


4. ASIE 

— CAMBODGE : la Croix-Rouge 
et ('UNICEF vont envoyer 
deux avions d'aide alimen¬ 
taire et médicale à Phnora- 
Penfa. 

— CHINE : la visite dn vice- 
président Mandais préparera 
le voyage officiel de M. Car¬ 
ter an janvier 1980. 

G. EUROPE 

— UNION SOVIETIQUE : qua¬ 
rante-cinq ressortissants des 
trais pays baltes rédament 
le droit à l'autodétermination. 


7. POLITIQUE 

— M. Marchais : « Nous voulons 
l'ira ion avec le ,-u.ti socia¬ 
liste même si nous avons des 
politiqM5 différentes. » 

1 SOCIETE 

— JUSTICE 

— ÉDUCATION 

— DÉFENSE 

— RELIGION 


LE MONDE DES LOISIRS 
ET DO TOURISME 


Piges 9 & 11 

ACCUEIL A LACANAU : 

M adame-Le-malre-A-tout-falra. 
RESERVATION DANS 1RS STA¬ 
TIONS : Gîtas en fiches. 
ANIMATION A LASSAT s Un 
village sur les tréteaux. 
Hippisme; Plaisirs de 1 a table; 
Philatélie ; Jeux. 


de 


12 A14. CULTURE 

— MUSIQUE : la saison 
l'Orchestre de Paris. 

— CINÉMA : le Drrarcemeat ; 
le Roman d'Etna. 


IB. SPORTS 

17. ËQB1P EMEUT 
— TRANSPORTS : la suppres¬ 
sion de la liaison aéropostale 
Nancy-Lyon. 

ECONOMIE 

ÉTRANGER r le gouverne¬ 
ment japonais envisage de 
coiuacrer pi as de 1 000 mü- 
Irards da dollars es sept ans 
aux investissements publics. 


18. 


LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (14 et 15) 
Annoncée classée* (15) ; 


AnJounTbol (16) ; Carnet (17) ; 
« Journal official » (16) ; Loto 
(18) ; Météorologie (16) ; Mots 
croisé* (16) ; Bourse (19). 


M. ALAIN SIMON EST ÉLU 
MEMBRE DE LA COMMISSION 
INFORMATIQUE ET LIBERTÉS 
EN REMPLACEMENT DE 
DE M. PIERRE BELLET 


M. Alain Simon, conseiller à 1 a 
C our de cassation, a été élu mem¬ 
bre de la commission nationale de 
r informatique et des libertés en 
remplacement da M. Pierre Bel- 
lct, premier président de la Cour 
de cassation, qui présidait cette 
commission Jusqu'au début du 
mois d’août, date A laquelle 11 
avait demandé A être déchargé de 
cette fonction U* Monde du 
7 août). 

{Né la 20 février 1919 k Brest (Fi¬ 
nistère). M. Alain Simon est d'abord 
Joga suppléant A Rennes en 1943. 
puis occupe divan postes de Juge et 
de Juge d'instruction avant de deve¬ 
nir. en 1967. conseiller technique 
as cabinet du garde de* sceaux, 
M. Louis Jaxe. Procureur général A 
Basse-Terra en 1967. 11 devient, en 
1972. président de chambre à la cour 
d'appel de Parla, pals conseiller A 
la Cour ds cassation et. enfin, en 
mars 1973, premier président da la 
Cour de sûreté de l'Etat. De dé¬ 
cembre 1975 à août 1976, 11 est direc¬ 
teur du cabinet de M. Jean Lees- 
nuet. ministre de la JostlccJ 


Le numéro du « Monde » 
daté 23 août 1979 a été tiré & 
510809 exemplaires. 


ABCDEFG 1 


A NICE, .AU CASINO DU RUHL 


Opération coup de poing» de la C.G.T. 


A la Î.N.C.F. 


De notre envoyé spécial 


Nice. — « Messieurs les coquins, 
voua ne détruirez pas le Palais de 
la Méditerranée. Les tnaxdUeurs 
veillent sur leur emploi, s Boue 
l'immense collcot qui barre la 
façade du casino niçois, quelque 
deux cents militante cégétisbes 
attendent les responsables de leur 
union départementale des Alpes- 
Maritimes, sous l'œil d'une tren¬ 
taine de gardiens de la paix H 
est prés de 19 heures, le Jeudi 
23 août, et ie meeting annoncé par 
la C.G.T. locale aurait dû com¬ 
mencer depuis une demi-heure. 

En attendant, on évoque les 
multiples péripéties de .l’affaire 
du Palais de La Méditerranée, sa 
mise en règlement Judiciaire et 
sa fermeture le 14 avril 1978. Le 
personnel C.G.T. et F.O. « fêtera a 
dimanche prochain son cinq cen¬ 
tième jour d’occupation. On Jette 
aussi de fréquents regards vers le 
clinquant casino du Rhul qui se 
dresse 100 mètres plus loin et qui 
fait couler autant d’argent que 
d’encre depuis au moins deux ans 
et demi. Son président-directeur 
générai, M. Jean-Dominique Fra- 
toni, inculpé, depuis le 6 novem¬ 
bre 1978, d'infraction & la légis¬ 
lation sur les sociétés, est au cœur 
de l'affaire du Palais (1). 

Puis l’attroupement, auquel se 
Joignent parfois des estivants, 
commence à se disloquer. 1 a ma¬ 
nifestation serait-elle finie avant 
d'avoir débuté ? Par petits groupes 
les militante cégêtistes remontent 
la Promenade-des-Anglais, juste¬ 
ment en direction du RubL Sur 
le moment les policiers n’y pren¬ 
nent pas garde. 


dans ce département, cent 
soixante müle salariés qui tou¬ 
chent moins de 2200 F par mois 
et quarante mille chômeurs, dont 
prés de la moitié sont des jeunes 
de moins de vingt-cinq ans. s Un 
tonnerre d’applaudissements 
s’élève dans le hall du Ruhl 
quand M. Blanco affirme : «Il 
faut prendre l’argent là où ü 
ests 

Puis le casino niçois retentit 
des accents de l'Internationale. 
Dans le haU où une plaque assure 
que e le service privé de sécurité 
comprend seize personnes, dont 
quatre vingt-quatre heures sur 
vingt - quatre » des portiers 
— chemise blanche et papillon 
noir, veste rouge sang et panta¬ 
lon noir — se tiennent impas¬ 
sibles. Quelques flashes et le ron¬ 
flement d'une caméra de FR 3, et 
tout le monde se retire dans le 
plus grand calme. L'occupation 
aura duré une demi-heure. 

Un employé de Jeu, congédié 11 
y a plus d’un an, comme ses trois 
cents collègues, explioue : s Nous 
ne touchons pîus d'indemnité de 
licenciement -pour misons écono¬ 
miques depuis le 19 juin dernier. 
Mais nous percevons 3000 francs 
par mois d'indemnité de forma¬ 
tion. (—) Lorsque nous étions en 
activité, nous gagnions 6 900 francs 
par mois, la direction nous rever¬ 
sant 90% des pourboires. (~J 
Nous nous battrons encore long¬ 
temps pour que le Palais de la 
Méditerranée reprenne-ses acti¬ 
vités. » c Le Palais vivra !» crient 
les manifestants avant de se dis¬ 
perser. 


Soudain, c’est la galopade ; une 
distance de 100 mètres, c'est vite 
parcouru, même au milieu des 
touristes qui s'arrêtent, perplexes. 
Les premiers syndicalistes arrivés 
s’engouffrent sans peine dans le 
hall du Rhull : le terrain leur a 
été préparé par une quarantaine 
d'autres militante descendus — au 
pas de course — d'un autobus et 
qui ont pénétré dans rétablisse¬ 
ment, avant qu’un portier ait eu 
le temps d’actionner le verrouil¬ 
lage des portes. Les gardiens de 
la paix arrivent & leur tour, mais 
c’est trop tard. Après une brève 
bousculade. Ils ne peuvent que 
prendre place dans le hall envahi 
par environ trois cents personnes. 
Les partes donnant accès aux 
salles de Jeu ont elles, été ver¬ 
rouillées, mais, de toute façon, 
tes manifestants n'avaient pas 
l’intention d’y pénétrer, a L’action 
spectaculaire» annoncée par 
ÎTLD.-C.G.T. des Alpes-Maritimes 
a réussie, sans un h ris de verre 
et sans une êgratignuie. 

Cette Initiative, explique au 
moyen d’une sono ML Jean-Yves 
Bïanco. secrétaire cégétlste, est 
évidemment symbolique : « La 
Côte d’Asur, dit-il. est l’image 
même de Vinfustice que porte en 
lui ce régime. D’un coté, ü y a la 
richesse qui s’étale dans les casi¬ 
nos, les palaces et les ports de 
plaisance privés : dans lès Alpes- 
Maritimes, cfest plus de 3 mil¬ 
liards de centimes qui se jouent 
en moyenne par an dans chaque 
casino. De Vautre côté, ü y a. 


MICHEL CÀSTÀING. 


(1) Sur L’ensemble de cette sflUre, 
voir le Monde depuis le 26 
1977. 


► LES CHEMINOTS ENVISAGENT 
UNE NOUVELLE GRÈVE POUR 
LE 10 SEPTEMBRE 

U DIRECTION SE DÉCLARE 
PRÊTE A NÉGOCIER 


Le trafic grandes ligne* de 1s 
SJT.CA s repris normalement, h 
quelque* exceptions près, ce ven¬ 
dredi 24 août, dan* ta matinée, après 
une Brève de cinquante-six heures, 
largement suivie par Je personnel 
roulant. 

La reprise sur le réseau de ban-J 
lieue s'est effectuée très progressive¬ 
ment, et le service habituel ne devait 
être partout rétabli qu’en Os de 
matinée. Quant au trafic marchan¬ 
dises, 11 a également repris, après 
avoir fonetionné & 16 % seulement 
de sa capacité dorant la grève. 

On rappelle, de source syndicale, 
qu’une action, prévue pour la 
période du 10 au 15 septembre, et 
dont le préavis de grève n’a pas 
encore été déposé à la direction de 
la S.N.C. F, affectera l’ensemble du 
personnel. 


La question Irlandaise 

Londres rejette l'idée d'un sommet 
sur l'UIster à New-York 


De notre correspondant 


A la S. N. C. F., on Indique que la 
direction est toujours prête A dis¬ 
cuter avec les syndicats à la com¬ 
mission du statut, dont les réunions 
sur les conditions de travail sont 
permanentes. S’il est exact qu’une 
réunion est en principe prévue fin 
septembre au début octobre, la ques¬ 
tion demeure posée : une nouvelle 
négociation est-elle possible avant 
la grève envisagée par les syndicats 
le 10 septembre? 


• M. Georges Marchais, secré¬ 
taire général dn P.CJ?., se rendra 
en Algérie du 27 au 30 août, A 
l’invitation du président Chadll 
Benjedid, indique te bureau de 
presse du P.C.F. 


Londres. — M. Atteins, ministre 
chargé des affaires d'Irlande du 
Nord, a officiellement rejeté, 
jeudi 23 août, 1a proposition du 
gouverneur de l’Etat de New- 
York, M. Carey, l’invitant A par¬ 
ticiper & une réunion au sommet 
dans cette ville pour discuter du 
problème de lTÜstser (le Monde 
du 24 août). Après s’être entre¬ 
tenu avec M. Atteins à Londres 
en juillet, le gouverneur Carey 
avait estimé qu’il pouvait l’inviter 
formellement & une discussion 
avec M. O'Kennedy, ministre des 
affaires étrangères du gouverne¬ 
ment de Dublin. Apparemment. 
M. Atteins avait imprudemment 
manifesté quelque Intérêt ' pour 
cette initiative, en escomptant 
utiliser sa visite pour contre battre 
la propagande de 17RA, et dissua¬ 
der l'opinion américaine de sou¬ 
che Irlandaise d'apporter tout 
soutien matériel ou moral aux 
organisations terroristes. 

La réaction négative des mi¬ 
lieux conservateurs britanniques 
et surtout l’hostilité déclarée de 
tous les partis protestants de 
l’UIster ont fait réfléchir U. At¬ 


teins. qui attendait le retour de 
Mme Thatcher à Londres pour 
prendre sa décision. Le premier 
ministre n’a pas perdu de temps : 
sans même réunir le cabinet, elle 
a rejeté poliment mais fermement 
l’Invitation du gouverneur. 

Dans sa réponse, M. Atteins 
souligne qu’a aucun membre du 
gouvernement britannique 
ne pourrait participer A des dis¬ 
cussions où des négociations sur 
Vavenir d'une partie du Royaume- 
Uni, tant, aux Etats-Unis que 
n’importe où à l’étranger ». 

M. Atteins doit se rendre anx 
Etats-Unis dans quelques semai¬ 
nes, mais A titre mire ; bien que 
la nouvelle ne soit pas confirmée, 
Mme Thatcher devrait également 
se rendre A Washington d’ici A 
la fin de l'année. A whttehaR, on 
souligne que ces visites permet¬ 
tront esoentteUemen taux diri¬ 
geants britanniques' de répondre 
A la propagande de 1TRA et de 
tenter d’obtenir des capitaux 
américains pour le développement 
économique de l’UIster. - 

■ H. P. 


En Allemagne fédérale 

Le chef d'une organisation néo-nazie 
a pu déposer au procès de ses amis politiques 

De notre correspondant 


Bonn. — Le dirigeant de 
l'Organisation A l'étranger pour 
le retour du parti national-socia¬ 
liste (NjSJXAJM au pouvoir, 
M. Gary Rex Lauck, a déposé, 


LA C.G.T. POSE UN PRÉALABLE 
A UNE RENCONTRE AVEC LE P.S. 


M. Georges Sèguy, secrétaire 
général de la C.G.T., a répondu, 
vendredi 24 août, A L’Invitation 
qui lui avait été adressée mer¬ 
credi par 1e FJS. afin d’engager 
tes contacte « bilatéraux » préco¬ 
nisés par M. Mitterrand, entre le 
PB. d’une part, chacun des partis 
de ganche, des organisations syn- 
dlcâyss et des associations concer¬ 
nées d’autre part. 

Dans sa réponse, M_ Séguy 
écrit : a Sans rejeter a priori 
notre proposition, le bureau 
confédéral de la C.G.T. estime 
qu’avant f apprécier l’intérêt 
d’une éventuelle rencontre bila¬ 
térale entre le parti socialiste et 
la C.G.T., ü est important de 
savoir sur quoi elle peut débou¬ 
cher et plu* précisément si elle 
peut effectivement contribuer à 
cette c union la plus large » & 
laquelle nous sommes toujours 
autant attachés. 

» S’agissant des problèmes so¬ 
ciaux. sur lesquels le mouvement 
syndical a une compétence et des 
responsabilités particulières, nous 
avons eu l’occasion ces dernières 
semaines de préciser nos positions 
et nous serions désireux de 
connaître ce qu’en pense votre 
parti. 

» Nous pensons notamment aux 
cinq objectifs revendicatifs fixés 
comme base à la semaine faction 
décidée par nos instances confé¬ 
dérales pour le début septembre, 
à la semaine d’actions elle-même 
et au contenu des démarches que 
fai effectuées par écrit et au 
nom du bureau confédéral auprès 
du ministre du travail et du pre¬ 
mier ministre. » 


• Mme B lança Segovia San- 
dtno, fille unique de César S&n- 
dino, héros de la résistance popu¬ 
laire aux troupes d’occupation 
américaines entre les deux 
guerres mondiales, et inspirateur 
de l'actuelle révolution, est ren¬ 
trée au Nicaragua après dix-huit 
ans d’exil A Cuba, a-t-on appris 
Jeudi 23 août A Managua. — 
(Reuter J 
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5 raisoospour acquérir'a^ 
une maison Bremiet ores dePiaris."^ ; 
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La proxbroté tenmediate de Paris :.Lss terrains où ■ • Un très haut niveau de conforL^. N ôs architectes . 
sont irnplantâes les maisons Breguetsont séyè- ' -les Ont étudiées pour que,Eaxfe sVdôfpule^iefa) ■ 

, rément sélectionnés pour leur; facpté^craccès . façon la. plus r agrééble ^-tivings de QQysirèS- nis J 

' depuis 1 Paris (autoroutes et voies, lapides) et ta - - --— >•* f 

proximité des gares <RER ou SJsl.CJFO très bien 
desservies;!;' ^ 

. ■ - P . - . _ _ . . - . 

: La garantie d’une construction -de qualité : Blés ■ foncière judicieuse pqirrietfiant à Bœguet de pro^ ^;" 
sont construites traditionnellement, mgls nous .■P°s« r ses.maisonsf de,-.3JX)0 à 4!50QjF t :. *; 
prenons en compte les exigences techniques les L’expérience Breguêti; , fâle est. une ^éxbelksinte-T': 
plus récentes. Ainsi f isolation thermiquerenforcée, ■’ garantie de plus pou rvptrcf câpttalVdèV tnais»ns ' \ > 

. ie double vitrage et leçhauffage individuel gaz ou Breguet acquises én-1974 sesoritrêvéndj 
étectricitépejmettentàleurspropriôtairesdemaf ,du dcjoble cette janpée. .Choisir ù'ne : 

. triser çflrectementleur consommation d'énergie. Briegüeti c’est .cbbisir'la' sécurftev/’. ■-? U- ^ 
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BREGUETœNSTRUlT VOTRE MAISON SÜR DES TERRAINS DE300A1800M 3 . 


DonMbw d* HontméBra. i St-Witt (9S47Q). A M ton d* 
ParB.£nieA»debOB.a5HmdetalaélJErmenQ l M «BMa- 
screoei35à2ranV TwansTOailBOOmi TéUHMSS 
l* n r* m * nt m ■ w n *m h* *>wilTifii rm ll* i m l mm [j. 
6 a 7 peess, 121.13801187 «TP 




DorntrHd*Ora**r.tGi«My(77410). A55km 

de Parts. Près cfUnajpert»|sacMKon5134 i 

■243 m». Tarara 500 i 1000 nv.ia. 0262009 


Donubi* d* MontnMa. h GomatE- 
to-vB* (91400). A £6 Km du Port de 
Sëww. à 29 tan de la Pute rfOrièans par 
2 «toraiM En bàe de b die do 
ChevreusBi bm dessovle pw b REA 
3tjipe9demBhansde171A278iTVTer- 
m ds 700 A1400 irf TèL 0122&9& 


tem*»* 6 m CouiMara, à Courbr ( 77490 ). A 

18 Km de près d’un parc taestar. Mascra 

HO A125 ffPJefure 300i SOOmtTA Oto.7S72. 


Dotraén» (fa Mont Chalata, A ChaOkc (77S00). 
A 20 ton de Parts. Mabora 121 * 277 rrP. avec 
«wra» mi Mura*. Tenant 600 » «0 m». 
Ta.OM.i4.oa 


. Domain* <fA rni *fcw—a rB , Ozolr-la- 
T’onlèi* (7793Q. A 25 km ds hra.en 
f»ërc da «aSL 5Wsonsr134 è 278rm. 
Tarant800A1400irf.W, 0202181. 
. ^ . Dom*lMdHT*mpReraèB*aainiMan(BrHnL. 

A Si KmdsPans.Eniaâreifin baB nbtanuua et * 
J—ap-p«»Aeê.4iŸpM(lenasorade134à27airiLTar- 
ians 600 A1000 nftlêL 90&B922. 
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VERTE DESMA1S0NS MODELESTOUS 1£S 



Jeudi 23 août, à Bückebnrg 
(Basse-Saxe) comme témoin de 
la défense, dans le premier pro¬ 
cès Intenté en RJU. A des néo- 
nazis, sous l’accusation de 
« création et partUApationn à une 
organisation criminelle ». Expulsé 
d'Allemagne fédérale en 1974, ce 
Jeune homme de vingt-six ans, 
qui se considère comme le fDhrer 
de l’organisation et qtti approvi¬ 
sionne notamment, depuis son 
nouveau d omicile du Nebraska, 
les branches européennes "du 
mouvement en materiel de pro¬ 
pagande, a fait son entrée dans 
la salle du tribunal de Celle 
(Basse-Saxe), salué par les bras 
tendus de vingt-deux camarades, 
en bottes et cirés noirs. Appa¬ 
remment. l'obtention d’un sauf- 
conduit permettant A M. Lauck 
de venir témoigner en faveur de 
l'un des six accusés, Michael 
Kühnen, un ancien lieutenant de 
l’armée ouest-allemande accusé 
de diriger le mouvement en 
RFA, constituait pour eux une 
victoire; . .... 

En- fait, 1e témoin, en blaser 
bleu et cravate brune,' semble 
être tombé dans le piège que lui 
tendaient tes juges. Conscient que. 
durant tes trais jouis passés en 
rjfjl, il pouvait Être arrêté 
pour tout propos anticonstitu¬ 
tionnel ou propagandiste, 11 a nié 
que son organisation prône le 
retour du NjSJDAJ?. en Allema¬ 
gne par la violence, et rejeté la 
responsabilité des appels A la 
lutte armée pour « renverser le 
pouvoir d’occupation actuellement 
en place en Allemagne fédérale.*. 

Brandissant le n u m € r.o. de 
novmebre 1978 du Journal 
N.S. Krampfruf (Appel au combat 
national - socialiste), organe du 
mouvement, où Lauck appelait A 
la « destruction, par tous tes 
moyens, de VBtat cniest-aüemand 
dans sa forme actuCOe », te pro¬ 
cureur Kargç a denuuddé que les 
déclarations du témoin soient 
consignées par écrit, te Les fausses 
déclarations que vous venez de 
faire devant ce tribunal vont nie 
permettre de vous faire arrêter 
si vous remettez les pieds en 
Allemagne fédérale », a déclaré 
le procureur du führer, qui avait 
perdu de sa superbe au fil des 
débats. : 

Le procès des six extrémistes 
de droite, A qui l’on reproche 
notamment d’avoir voté des 
armes et pillé des banques en 
vue de passer A l’action armée 
en RJPJL, doit se p oursuivr e 
durant plusieurs semaines. 

(Intérim.) 


En Lfliyn 


UN AVION EST DÉTOURNÉ 
ENTRE TRIPOLI ET BENGHAZI 


Un a Boeing '727 i de*'fl LIbym 
Airlines b, qui efeotult un vol in¬ 
terne Tri poil-Ben ghmxl, a été dé¬ 
tourné et a atterri A l'aéroport de 
Lomaca, A Chypre. 

Le> pirates de l’air iraient demandé 
rutozlgatfon d’atterrir aux auto¬ 
rités chypriotes, gai, après au pre¬ 
mier nfu, la leur ont. -finalement 
accordée. 


• Le gouvernement autrichien 
a signé, le 28 août, A Vienne, un 
accord avec General Motors pour 
la construction, da-na jeg environs 
de la capitale, d’une usine de 
fabrication de moteurs de voiture. 
La signature de cet accord avec 
te premier constructeur mondial 
d automobiles, couronne les efforts 
du gouvernement de M. Sredsky, 

^rich^^^^noB^ G de > lïrmes 
tomobfies. Le précédent projet, 
avec Ford, avait échoué .fl y a 
quelques mois (le Monde, du 
28 avril). 
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